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P RÉ FA CE 

b e 

L" È D I TEU R. 



A Eres les Ouvrages imprimes 
de M. le Maréchal de Vauban , il 
y a pëut-être de là témérité à apu- 
rer le Public qu’il trouvera quelques 
idées neuves dans le Volume qu’orl 
lui préfente; fes idées appartiennent j 
pour la plus grande partie , à (i) MMj 
d’Antoni, Rhana. & BofTolintf. 



( i ) Voyez le troifîèmé Voluriie de F Archi- 
tecture Militaire de M. d’Antoni # imprime à 
Turin <en iy6jl. 
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ij PRÉFACE 

> 

On fç propofe de lui donner 
pour fuite , & dans le même format „ 
un Traité de la Fortification irré- 

■ ‘ • • • i 

guliere , & de la Fortification de 
Campagne , qui comprendra quelques 
détails nouveaux , fimpies & pi- 
quants. 

Pour ne rien laifler à defirer , on 
voudroit donner au Militaire une 
Hiftoire raifonnée des différents pro- 
grès de la Fortification , par le Plan ; 
par i’expofé des principaux fyftêmes 
dans l’ordre où ils ont paru fucce£ 
fivement ; & par une courte digre£ 
fion fur les avantages & fur les dé- 
favantages de chacun d’eux. 

Il y a environ deux-cents fyftêmes 
principaux , auxquels fe rapporte 
çout ce qui a été inventé jufqu’içi- 
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DE L'ÉDITEUR. iij 

fur la Fortification : leur plan, leur 
expofé , leur difcuftîon , font peutr 
être ce qu’il y a de plus propre à ré- 
pondre Ja lumière 1 1 plus vive fur 
la Science de l’Ingénieur : cet Ouvra- 
ge ne feroit ni volumineux, ni cher. 

v. . 

Il ne feroit point volumineux , parr 
ce que., pour chaque fyftême, le verfo 
de la feuille où le plan feroit deftiné , 
comprendroit l’explication & la dif 
cuflion du fyftême qui fuivroit ; de 
manière qu’en ouvrant le volume 
in- 8 Q , on auroit , à la fois, fous 
les yeux , la figure & le difcours du 
même fyftême. 

Il ne feroit point cher , s’il avoir 
le fuccès qu'on peut attendre d’un 
Ouvrage d’une utilité reconnue; qu’on 
0 écrit , & qu’on feroit imprimer 
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JV PRÉFACE . 

dans les quatre Langues principales 
de l’Europe , pour multiplier les Ac- 
quéreurs , &, pour diminuer à chacun 
d’eux les frais de gravure néceflaire- 
ment très-confidérables. 

Il y a déjà plus de cent fyftêmes 
mis au net ; & , fi le Miniftere don- 
ne fa Sanétion à ce nouvel Ouvrage , 
dans quelques moi$ le Public pourra 
en voir l’ordre & l’exécution chez les 
Libraires où on trouve celui-ci* 
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PRINCIPES ■' 

FONDAMENTAUX 

D E 

FORTIFICATIONS 

■■ ■ ~ i S-JBU B- -sa» 

PREMIERE PARTIE. 

Notions Préliminaires. 

. « 

i. Les Places, les Citadelles, les Forts,’ 
les Châteaux, les Fortins & les Redoutes , 
forment iix efpèces diftincles de Fortifica- 
tions. 

2. Les quatre premières efpèces font or- 
dinairement d’une dtendue fufiilante pour 
contenir une Garnifon capable d’obliger à 
les attaquer avec un Corps de Troupes con- 

A 
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fidérable & par un fiége en forme ; en con- 
féquence elles font appellées du mot géné- # 
rique de Places fortes ou Places de guerre; 
que l’on dilïingue encore en Places de plai- 
nes, de montagnes ou maritimes, fuivant 
leurs pofitions & leurs environs. 

3. Les B’ortins & les Redoutes font 
d’une étendue moins confidérable;ilsne font 
pas fufceptibles d’une dcfenfe en règle & ne 
fe défignent jamais fous le nom de Forte- 
‘refles, quoique fouvent ils en dépendent & 
qu’ils leur fervent de chaîne de communi- 
cation ; foit pour empêcher les courfes de 
l’Ennemi , foit pour foutenir quelques hau- 
teurs. On conftruit encore des Fortins & 
des Redoutes dans des lignes de circonval- 
lation & de contrevallation. 

4. Le rang qu'on alligne à une Forte- 
xeffe dépend uniquement de fon étendue & 
de la Garnifon qui, proportionnellement à 
cette étendue, eft capable de faire une bonne 
défenfe : c’eft dans ce fens que celle qui a 
befoin de trois-mille Hommes ou plus, pour 
faire cette défenfe, s’appelle ForterelTe du 
premier ordre; qu on nomme ForterelTe du 
fécond ordre, celle qui exige une Garnifon 
de quinze-cents à deux -mille -cinq -cents 
Hommes; Ôc qu’enhn, celle qui n’a befoin 
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que depuis quatre jufqu’à douze cents Hom- 
mes de Gafnifon , s’appelle Forterelfe du 
troifième ordre. 

•y, La qualité des Places dépend des diffé- 
rens obftacles qu’elles oppofent naturelle- 
ment aux Affaillans, de la défenfe lapins 
avantageule que peut y faire une Garnifon du 
même nombre, d’une valeur femblable, qui 
eft également pourvue & qui eft conduite 
avec la même fagefle, lorfque la Place , 
étant de la même étendue , eft plus avanta* 
geufement conftrüite; c’eft pourquoi on dis- 
tingue encore les Places , en Places parfai- 
tes, imparfaites & défeêtueufes , en Places 
acceflibles ou inacceffibles , félon la qua- 
lité des matériaux qui fervent à la conftruc- 
tion, & fuivant les proportions des profils 
& du plan. 

6 , Nous appellerons Forterefle inaccef- 
fible, celle dans l’enceinte de laquelle l’En- 
nemi ne peut s’introduire. 

7 . Cette inacceflibilité peut exifter , ou 
contre un coup de main feulement, ou con- 
tre un aflaut en règle : cette inacceflibilité 
peut être permanente , ou fe rencontrer feu- 
lement dans certaines occafions; enfin, elle 
peut s’étendre à toutes les parties de la For- 

tereffe. ou feulement n’exifter que dans le 
0 « •• 
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corps de la Place ou en quelques-uns de fes 
fronts. 

8. La Place fera confidérée comme inac- 
ceflible contre un coup de main, quand fon 
enceinte fera allez élevée & fes portes dif- 
pofées de maniéré que les Alfaillans ne puif- 
fents’y introduire avec des échelles & des pé- 
tards : mais fi cette inacceflibilité n’elt pro- 
duite que parce qu’elle eft environnée d’eau 
fujette à diminuer pendant Pété ou à geler 
fortement l’hiver, quoiqu’ordinairement on 
ne puilfe palier cette eau à gué, la Place ne 
fera effectivement inacceflible que dans un 
certain tems de l’année. 

p. Nous confidérerons pour inacceffible 
contre un fiége en forme , la Place, qui l’é- 
tant déjà contre un coup de main , dans tous 
les tems, ne peut être endommagée dans fon 
enceinte par l’Artillerie ennemie ; celle.à la- 
quelle, ni le Mineur ne peut faire une brè- 
che acceflible par le moyen des fourneaux, 
ni PAiliégeant y faire des rampes, fans y em- 
ployer plufieurs mois ; & enfin la Place où 
l’on ne pourroit ni approcher ni monter aux 
brèches qu’on auroit pu faire; mais alors 
dans quelques-unes de ces manières ou dans 
quelques autres, qu’une Place foit inaccef- 
fible, Ion inagçeifibilité fera permanente. 
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10. On confidérera comme parfaite la 
Place qui , étant d’une inacceftibilité perma- 
nente, fe défendra encore réciproquement , 
dans toutes fes parties de la manière la plus 
avantageufe;on regardera au contraire com- 
me imparfaite celle qui aura feulement la 
première de ces conditions , ou qui ayant la 
leconde , ne feroit toutefois inaccelïible 
que contre un coup de main. 

1 1 . Une Place défe&ueufe eft celle dont 
l’enceinte eft acceftible à un coup de main, 
ou qui, n’étant acceftible feulement que pour 
un fiége en forme , a des parties, ou qui ne 
font pas défendues, ou qui favorifent l’atta- 
que de l’Ennemi. 

12. Des deux Paragraphes antécédens , 
il réfulte qu’une Place où les angles font 
morts, doit s’appeller défectueufe , li on peut 
pénétrer dans fon enceinte par des échelles, 
y faire une brèche , ou s’y introduire par des 
rampes : mais fi fon enceinte par fa hauteur 
eft d une inacceftibilité permanente, la Place 
alors fera feulement regardée comme im- 
parfaite. 

11 eft très-important de faire ces diftinc- 
tions ; car Pimperfettion d’une Place peut 
provenir de la nature & de la qualité de la 
pofidon que l’on a fortifiée , qui n’a pas fou-- * 

A iij 
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vent permis de fe procurer de plus grands 
avantages ; au-lieu que fa défettuofité doit 
toujours être attribuée à l’incapacité ou à la 
négligence de l’Ingénieur, puifque c’eft tou- 
jours une combinaifon mal entendue dans 
les parties de la Forterelfe, qui .procure à 
l’Ennemi la facilité de s’en rendre maître. 

13. Finalement, on regardera comme une 
Place inattaquable, celle qui 11e permet pas 
de s’en approcher allez, pour placer de l’ar- 
tillerie ôc pour battre la Place avec fuccès. 

On fe fervira également des dénomina- 
tions appliquées ici aux Forterelfes , pour 
défigner du nom qui leur convient des fronts 
de Fortifications ou d’autres ouvrages par- „ 
ticuliers, de maniéré qu’on pourroit dire un 
front inattaquable, inacceflible , un ouvrage 
imparfait, défectueux, ôte. 
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. CHAPITRE PREMIER. 

V 

Conditions ejfentielles pour une Forterejfie. 

14. K^’ objet eflentiel de la Fortification 
étant de fortifier un emplacement quelcon- 
que, de manière qu’une petite’ Garnifon pro- 
portionnée à l’étendue de la Place, puifle 
réfifter pendant long-tems à un nombre d’Af- 
fiégeans beaucoup plus confidérable , quelles 
que foient la violence & la multiplicité de 
leurs attaques, il eft néceflaire, pour remplir 
fon objet le plus avantageufement qu’il eft 
poffible, que la Place ait les deux condi- 
tions fuivantes : i°. Que fa Garnifon fbit, âu 
moyen d’une vigilance ordinaire, en fureté 
contre toute attaque ; c’eft-à-dire , que la 
Place foit inacceflible. 

2 0 . Que la Garnifon puifle, fans beau- 
coup s’expofer, incommoder l’Ennemi pen- 
dant long-tems , aufli-tôt qu’il fe met fous 
le feu de la Place. 

ij. L’Ingénieur n’eft pas toujours le maî- 
tre de conftruire une Forterefle qui ait ces 
deux conditions au plus haut degré de per- 

A iv- 
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fection, ($. i q..) : quand il perd fur la fécondé, 
il doit en pareil cas chercher à améliorer la 
première ; c’eft la condition principale & fon- 
damentale, parce qu’elle met les Défenfeurs* 
en fureté ; l’autre, ne leur donnant que la fa- 
cilité de nuire à l’Ennemi, n’eft qu’accef- 
foire. On peut porter la première au plus 
haut degré de perfe&ion, indépendamment 
de la fécondé ; mais jamais on ne pourra 
conlidérer pour une Place forte, celle oui, 
ayant la fécondé condition , n’auroit aucun 
des avantages de la première j conféquem- 
ment on préférera toujours une Place d’une 
inaccelfibiiité permanente avec quelques par- 
ties indéfendues , à une autre Place qui, avec 
toutes les parties bien défendues, lailferoit à 
l’Affiégeant la poffibilitc d’y faire une brèche 
afîez confidérabie pour en tenter l’cfcalade : 
un bon Ingénieur qui conflruit ou répare une 
Place, ne doit jamais perdre de vue cette 
maxime fondamentale & principale, 
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CHAPITRE SECOND. 

Manière de parvenir à la première 
» condition. m 

\ 6 . Les deux conditions demandées pour 
une Forcereffe dépendent , i°. de fa 

fituation , 2 e . de la qualité des matériaux 
employés pour l’enceinte, &. 3 0 . de la fi- 
gure des parties de la Forterefle, de leurs 
difpofitions & de leurs proportions récipro- 
ques, 

La combinaifon de ces divers objets eft 
fufceptible de variété; pour faire fa meil- 
leure pollible, il faut conftruire uneForte- 
relTe qui , à égalité de circonftances, réfille 
aux efforts les plus obftinés, beaucoup plus 
long-tems qu’eu quelques autres manières 
que la Place eût été conftruite. * 

La première condition dépend de la fi- 
tuation & de la qualité de l’enceinte ; la fé- 
condé dépend de la figure des parties de 
la Fortereffe,de leurs difpofitions & de leurs 
proportions réciproques. 

Ç&sD 
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De la Situation d'une Forterejp. 

17. Les motifs qui engagent un Prince 
à Paire conftruire une Fortereffe dans une 
partie de fes Etats, font examinés par fon 
Conseil. * 

Le devoir particulier d’un Ingénieur 
qu’on appelleroit dans ce Confeil , feroit de 

n ofer le lieu précis où on doit conftrui- 
i Fortereffe ; & comme il ne devroit 
jamais indiquer que le plus propre à être 
fortifié , il eft effentiel d’indiquer ici les 
règles principales & néceffaires à obferver 
pour un objet d’une fi grande importance, 
18. Si la Place à conftruire de voit uni- 
quement fervir à conferver feulement une 
pofition fans laquelle l’Ennemi ne peut s’é- 
tablir dans un Pays, on doit préférer alors 
la pofition où on pourra conftruire une 
Fortereffe inattaquable : il ne fera point fort 
néceffaire cTaffujettir cette conftrutlion aux 
règles delà Fortification , puifque l’état inat- 
taquable dépend de la nature des environs , 
qui ne doivent jamais laiffer à l’Ennemi la 
faculté d’approcher de la Place à la por- 
tée des Armes à feu préfencement en 
ufage,($ 13). 
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Les lieux ifolés par des précipices, par des 
pentes efcaipées & fort longues , par des 
eaux profondes & étendues , par de vaftes 
marais , par un fol aqueux , ou par tous 
autres moyens femblabies , font propres à 
çonftruire des Fortercfies inattaquables. 

ip. Au défaut de pareilles politions, on 
préférera celles où l’on pourra conftrui- - 
re des Forterelfes dans l’ordre ci-delfous 
décrit. 

i°. On donnera la préférence à la pofi- 
tionoùonpeut conllruire une Place parfaite.’ 
2 °. A celle où on pourra çonftruire 
une Forterelfe d’une inacceffibilité perma- 
nente, encore que, pour y parvenir, on foit 
forcé de fe relâcher en quelque chofe fur 
1a fécondé condition, (§. iy. )■ 

3°. A celle où on pourra parvenir à 
rendre la Place inattaquable , ou d’une inac- 
cefTîbilité permanente dans quelques-uns de 
fes fronts. 

4 °. Enfin, dans une pofition où l’on ne 
pourrôit fe procurer naturellement aucun 
des avantages qui puiflent fe rapporter à la 

P remière condition, on choifira celle où 
on pourra obtenir les plus grands avan- 
tages poflibles de la fécondé ; ôc dans le 
ças où l’on pourrait obtenir ces avantages 
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dans plufieurs polirions , onchoifira celle oit 
1 on peut fe les procurer avec moins de dé- 
penfes. L’Ingénieur ne doit jamais perdre 
de vue la plus grande économie dans les 
mefures qui dépendent de lui. 

20. Les Places où l’on ne pourra réunir 
d autres avantages que celui de les rendre 
inacceflibles contre un coup de main , fe- 
ront les plus imparfaites qu’il foit permis 
a un Ingénieur de conftruire ou de projet- 
ter , lorfque la pofition fera à fon choix : 
mais quand, par ordre fupérieur, l’Ingénieur 
fera obligé a fortifier un lieu déterminé , 
il fera contraint alors de conftruire une 
Place quelquefois avec de grandes imper- 
fections : mais ces imperfections mêmes 
tourneront encore à fa gloire , quand parmi 
toutes les combinaifons polfibles , il aura 
choifi la moins imparfaite, ou que, de deux 
également imparfaites , il aura choifi la 
plus économique. 

a i . Généralement parlant , les Places 
conftruites pour fervîr uniquement à gar- 
der une pofition avantageufe dans un Pays , 
( §. 78. ) fontdutroifième ordre, parce qu’on 
ne doit en faire ni forties , ni courfes de 
conféquence. On ne les fait du fécond ordre , 
en les rendant inattaquables ou inacceflibles 
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en tems de fiége , que pour *en améliorer là 
qualité. On en élève un plus grand nombre 
dans les pays montueux , parce qu’on y ren- 
contre fréquemment des difpofitions avanta- 
geufes ; où, fi l’on ne peut point conftrui- , 
re une Place tout-à-fait inattaquable ou 
parfaite , il eft du moins facile , & fans beau- 
coup de dépenfe , de rendre inacceflible 
quelques-uns de fes fronts. 

22. Mais fi la Place qu’on veut conftrui- 
re étoit déftinée non- feulement pour em- 
pêcher l’établiffement de l’Ennemi dans 
le Pays , mais encore pour inquiéter fon 
Armée , & l’obliger , en voulant pénétrer 
plus avant , à avoir un eprps d’obfervarïon 
dirigé contre la Place; ou fi , dans la guerre 
offenfive , on voulait la faire fervir de Pla- 
ce d’armes ; alors l’Ingénieur abandonnera 
la pofition propre à former une Plîbe inat- 
taquable , fur-tout fi elle eft éloignée des eaux 
navigables , & il préférera la pofition où il 
pourra conftruire une Place parfaite. 

23. Il faut dans les Pays plats & ouverts,' 
que les Forterelfes y foient du premier or- 
dre; elles protégeront utilement celles du 
fécond ordre, quand elles feront placées 
proche des rivières navigables , ou dans des 
Pays coupés de canaux, de précipices, de 
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marais, delieûx efcarpés, de montagnes* 
êcc. de manière cependant que tous ces ob- 
jets obligent l’Ennemi à divifer Tes Trou- 
pes pour en faire l’inveftiffemérit, le blocus 
ou pour la relferrer : il eft très-néceffaire que 
ces Foiterefies, quelles que foient leurs qua- 
lités, aient des communications faciles ôc 
fûres avec la Campagne adjacente pour pou- 
voir faire desforties, des courfes & rece- 
voit dans le befoin des fecours de plufieurs 
côtés : on nè doit point perdre de vue que les 
Forterelfes fituées proche des rivières na- 
vigables font dans le cas de pouvoir être fe- 
courues par terre & par eau. 

24. Quel que puifle être le motif de conf- 
truire une h J ace attaquable , il faut tou- 
jours qu’elle (oit fituée de manière que la 
Campagne qui l’environne foit fous fon feu, 
du moifls fous la portée du canon : fi indif- 

Î >enfablement on ne peut éviter quelques 
ieux couverts & favorables à l’Afiiégeant , 
on tâchera de rendre la Place inattaquable 
ou inacceflible de quelques côtés : en cas 
d’impcfllbilité, on tâchera d’oppofer à l’En- 
nemi d’autres difficultés; car tous les fronts 
attaquables d’une Forterefle doivent tou- 
jours ttre combinés avec les variétés du ter- 
rein de la Campagne voifine, de manière que 
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chacun de ces fronts foit également fort: 
c’eft une Place de cette nature qu’on appelle 
une FortereiTe , dont tous les fronts font en 
équilibre. 

2f. Gonféquemment fi la pofition qu’on 
veut fortifier eft proche de quelques hau- 
teurs, il faudra les comprendre dans les for- 
tifications, foit en en formant la partie prin- 
cipale, foit en en formant un ouvrage avancé, 
félon qu’il convient mieux aux circonftances 
du local : nous traiterons cet objet plus en 
détail dans la Fortification irrégulierè. Mais 
fi en embraflant les hauteurs voifines, les for- 
tifications devenoient plus vaftes qu’on ne fe 
l’étoit propofé, alors on devra chercher une 
pofition éloignée de ces hauteurs au moins 
de la portée du canon. 

26 . On doit aufii totalement éviter de 
placer une Forterefle trop près destorrens 
& des fleuves rapides, capables ou de nuire 
fenfiblement à des fortifications, ou de ren- 
dre préjudiciable à leur défenfe le terreirt 
qui les environne; on doit aufii éloigner Ces 
Places, autant qu’il eft poftible, des lieux ma- , 
récageux , humides & boueux; en général , 
des eaux mortes ; car en femblable pofition, 
les chaleurs de l’été caufentdes maladies qui 
affoiblifient les Garnifons ôc leur ôtent les 
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moyens de faire une vigoureufe défenfe , fî 
l’Ennemi commence ces fiéges vers la fin 
de l’été ou dans l’automne. 

De V InacceJJibilité d'une Fortereffe. 

27. Puil'que la fureté fi néceffaire d’une 
Garnifon, dépend del’inacceffibilité delen- 
ceinte, parlons plus en détail de cette inac- 
cefiibilité, afin que dans l’occurrence on re- 
cherche cette première condition avec les 
plus grands avantages, (§. 14. n°. 1. ) ; afin 
qu’on préfère toujours, & dans toutes les 
oocafions où on peut l’obtenir, l’inaccefîi- 
bilité permanente à celle qui ne «met qu’à 
l’abri d’un coup de main, .6c qu’enfin dans 
quelqu’enceinte que ce foit d’une ForterefTe 
faite avec art, on procure à quelques côtés, 
au défaut de la première, cette inacceflibilité 
qui ne met qu’à l’abri d’un coup de main. 

'28. Nous réduirons l’inacc efïîbilitc per- 
manente à deux efpèces : les Places dont les 
enceintes entaillées dans le rocouconftruites 
d’autres matériaux impénétrables à l’Artil- 
lerie, ont rinaccdlibilité de la première ef- 
pèce. 

Toutes les fois qu’on peut revêtir une 
Place d’une pareille enceinte, on doit tou- 
t jours 
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jours en faifir l’occafion avec foin : encore 
qu’on pe puiffe éviter les angles morts, une 
enceinte conftruite avec des matériaux pé- 
nétrables à l’Artillerie , n’a rien qui lui foit 
comparable : car , quoique l’Ennemi puiffe 
approcher de l’angle mort, tenter de fairâ 
brèche par fe moyen des mines, n’être plus 
fujet ni à la canonnade , ni à la rnoufquete- 
rie des Affiégés , mais feulement aux effets 
du mortier , des grenades à la main & des 
feux d’artifice , le tems qu’il mettra à faire 
fes fourneaux dans le roc ôc à rendre la brè- 
che acceflible > fera beaucoup plus long que 
celui que l’Ennemi auroit employé à ruinée 
& à faire de grandes brèches a une enceinte 
de matériaux pénétrables à l’Artillerie, donc 
toutes les parties & les angles feroieht réci- 
proquement bien défendus. Aiifli l’enceinté 
entaillée dans le roc procüre-t-eîle ordinai- 
rement le grand & principal avantage de la 
fortification ; celui de retarder, le plus qu’il 
eft poflible, la reddition d’une Place. On peut 
même remarquer ici que plus l’enceinte en- 
taillée dans le roc fera élevée, plus elle fera 
avantageufe ; puifque , pour former la brè- 
che, le Mineur fera obligé alors de pouffer 
fes ouvrages plus avant en proportion de 
l’élévation de l’enceinte : e’eft ce que nous 

B 
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démontrerons plus au long dans la fécondé 
Partie. ’ 

2p. L’inacceffibilité permanente de la 
fécondé efpèce, eft celle qu’ont les encein- 
tes qui y quoique conftruites avec des maté- 
riaux pénétrables à l’Artillerie , ôc confé- 
quemment fujettes à être entièrement rui- 
nées , font faites de maniéré qu’il eft impof- 
lible à l’Ennemi d’en monter les brèches. 

. On lui oppofe cette impoflibilité de plu- 
fieurs manières. 

1 En lui ôtant la faculté de defeendre 
dans le folfé, ou par la grande profondeur de 
la contrefcarpe, ou parce qu’elle eft taillée 
dans le roc, ou parce que le glacis ôqle che- 
min couvert font formés avec des maté- 
riaux qui s’éboulent facilement , comme 
font les pierres , les platras , les décombres 
& autres matières femblables , dans lef- 
quelles on peut difficilement faire des tran- 
chées ou des puits peur renverfer la murail- 
le de la contrefcarpe. • 

. 2°. En oppofant à l’Ennemi un folfé très-dif- 
ficile à traverfer , parce qu’il eft toujours 
rempli d’un courant d’eau fi rapide , qu’il 
eft impofible de faire ufage de ponts , de ra- 
deaux , ou de barques. Ce fécond obftacle 
fe rencontre communément dans une For- 
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terefle bâtie au dégorgement d’un lac ou 
dans une Ifle de quelque fleuve rapide. 

3 0 . La hauteur des murailles de l’encem* 1 
te donnera un troifième moyen de ren- 
dre les brèches inacceflibles : quoiqu’elles 
foient confinâtes en partie de matières pé- 
nétrabies à l’Artillerie , la partie inférieu^b 
peut en être entaillée dans le roc à telle 
élévation, que la partie fupérieure renverfée 
au pied de la muraille , ou dans le foflé , ne 
fournifle point aflez de matériaux, ni pour for- 
mérune rampe aeceflibie* ni même pour fug- 
gérer à l’Ennemi l’idée d’y en aiouter de nou- 
veau pour y parvenir, & cela par l’impoflibi-' 
lité d’en amaiTer fuffifamment. D’ailleurs, au 

Î ' lied de l’enceinte il peut fe rencontrer une 
ongue pente inacceflible ou par fa roi-* 
deur , ou p|r l’inftabilité des matières qui la 
forment. 

4°. Ënfln , l’Ennemi , pour monter à la 
brèche par une rampe continue que for- 
ment les matériaux renverfés , peut ren- 
contrer un meme obftacle : fi .ces mêmes 
matériaux formant un triangle équilatéral ou 
ilocelle & donnant un talud égal à la bâfe 
du triangle , en rend la montée impoflible< 
On oppofe ordinairement les trois pre- 
miers obftacles d’une manière fort écono- 

Bij 
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mique ; mais fuppofé que dans un cas par- 
ticulier la dépenie foit plus confidérable , 
on ne doit point héfiter de la propofer , à 
moins quelle ne foit excellive i car les avan- 
tages qui en réfultent font de la plus grande 
conféquence. 

* 30. Quant au quatrième obftacle , pro- 
duit par les matériaux des brèches de Ten- 
ceinte & qui forment une rampe continue, 
il faut bien prendre garde à deux cas qui 
peuvent arriver. 

A celui où l’enceinte d’une Forterelîe 
fe trouve placée le long du bord fupérieur 
d’un grand coteau , ou d’un plus petit ef- 
carpement. 

Et à celui où , quoique dans un lieu 
en plaine ou peu incliné, on a bâti une 
Fortereffe dont l’enceinte eft glus élevée 
que ne Je permettent les proportions afïi- 
gnées dans les profils de Fortifications. 

31. Toutes les fois qu’on doit conftruire 
une Forterelfe dans une pofition efcarpée,ou 
fur un coteau d’un accès difficile, dont l’ef- 
carpement foit* moins élevé que la hauteur 
de l’enceinte, on doit établir l’enceinte de la 
Place fur le bord du rocher pour en couvrir 
ladefcente, pour en dominer le pied & pour 
rendrela montée plus élevée j pourvu toute- 
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fois qu’on ne rencontre point d’autres in- 
convéniens. Mais fi le talud du rocher , ou 
de la colline , eft plus long que l’élévation 
de l’enceinte de la Fortereffe, ôfque le ter- 
rein de ce talud foit folide & propre pour 
loger l’Afliégeant , qui ne rencontre plus de 
difficulté que dans la longueur de la mon- 
tée , alors dans beaucoup d’occafions il lera 
plus avantageux de faire un parapet en for- 
me de chemin couvert , vers le bord de la 
colline , ou une faùffe-braie, ou quelqu’autre 
défenfe baffe , en plaçant l’enceinte de la 
Fortereffe à quelques toifes; de diftance 
du bord de la colline , en flanquant les par- 
ties de cette enceinte, comme auffi le terre- 
plain qu’on laiffe entre le bord de la colline 
& ladite enceinte. 4 ; 

Ces deux manières font économiques, en 
ce qu’ils épargnent les ouvrages extérieurs , 
les foffés profonds , ou tels autres ouvrages 
femblables & néçeffaires dans les lieux 
acceffibles. 

3 2 . Quant au fécond cas où on peut rendre 
inacceffible à l’Ennemi l’enceinte d’une Place 
par fa grande élévacion,iln-’exifte que quand, 
dans unpaysplat ou peu incliné, or* conftruit 
une Fortereffe avec une enceinte fort éle- 
vée. (§. 30. ) Mais ce moyen pour rendre 
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une Place inacceflible, n’a jamais été pratiqué 
en Europe, à caufe de Ion exceflivedépenfe, 
& que d’ailleurs il en coûte beaucoup moins 
à augmenter les ouvrages extérieurs , à 
contreminer ôc à mettre en ufage les au- 
tres moyens de retarder laprife d’une Place. 
Il eft feulement à propos d’obferver ici, en 
palfant , que , fl dans u*e plaine on vouloir 
élever l’enceinte d’une Forterefle de ma- 
nière qu’elle fût inacceflible en railon de fa 
hauteur, il fetpit nécéffairé , pour que le fofle 
ne reftât point indéfendu, d’éloigner la ligne 
de défenfe en proportion de la plus grande 
élévation des murailles. Mais alors on ne 
poûrroit plus *du flanc défendre l’angle 
flanqué qu’à coups de canon ; c’eft ce que 
nous examinerons pl^s particulièrement 
dans la fuite, 

33. Avant cependant de terminer les ré- 
flexions concernant l’inacceflibilité perma-: 
nente , U faut examiner quand on doit con- 
fldérer pour inacceflible une rampe longue 
& continue, comme il en exlfte quand on 
a fait brèche dans l’enceinte d’une Place fi- 
tuée fur le bord fupérieur d’une colline dont 
nous fuppoferons la pente d’un terrein foli- 
de & propre à être labouré , parce que c’eft 
Jç tefrein le plus difficile à rendre inaccefli- 
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ble. L’expérience nous démontre qu’en vou- 
lant monter une rampe dont le talud eft plus 
long que- le double de fa hauteur , il eft 
inutile de convertir en degrés le plan incliné ; 
• mais qu’au contraire il faut y pratiquer des 
degrés , quand le talud eft nyoindre du dou- 
ble de fa hauteur. On obferyera que ces 
degrés deviennent fort incommodes pour 
monter la rampe à mefure que le talud fé 
rapproche de la perpendiculaire , puifqu’a- 
lors les degrés font néceftairement ou trop 
élevés pour les franchir ,»u trop peu larges 
pour y pofer les pieds. 

S’il eft vrai que, quand le talud d’une rampa 
eft prefqu’égal à fa hauteur , les degrés foient 
fi incommodes qu’on ne puilfe y grimper 
qu’en s’accrochant avec les mains; fans avoir 
égard aux autres obftacles , nous confidère- 
rons comme inacceffibles , eu égard à la feu- 
le inclinaifon de l’horifpn, ces rampes ou 
brèches qu’on ne peut iranchir , ou grim- 
per qu’avec les mains ; nous confidère- 
rons pour acceflibles , en certaines circonf- 
tances feulement , celles que pour monter 
il faudrait convertir en degrés ; & nous 
regarderons comme acceffibles dans tous 
les cas , les taluds qu’on peut monter fans 
les convertir en degrés. 

B iy 



* *1 



ûigitized by Googl 




5 4 Principes Fondamentaux 

34. Comme, pour monter les rampesdont 
le talud eft moindre du double de la hau-r 
teur , il faut avant les convertir en degrés , 

{ § 33. ) on doit aufli obferver que l’Ennemi 
ne pourra faire de logement avec des para- * 
pets capables de fe défendre de front , que 
quand il fera arrivé au fommet de la ram- 
pe ou de la brèche. Tout le travail de 
front , fait le long de cette rampe, confiftera 
en gradins ;& fi ce travail n’eftpas fans cefle 
& vigoureufement protégé par le feu des 
logemens faits fur le bord élevé des glacis 
ou de quelques autres hauteurs en face de la 
rampe , les défenfeurs fe préfentant de front 
fur le haut de la brèche , repoulferont 
les aflaillants qui ne pourront fe mettre à 
«couvert derrière ces gradins ou efcaliers. 

Si la rampe au contraire avoit un talud 
du double de fa hauteur, on pourroit y faire 
des logemens avec des parapets vers la Pla- 
ce , propres à fe défendre de front avec fuc- 
cès aum-tot qu’ils feroient* terminés , & il 
feroit inutile alors d’être protégé par d’au- 
tres logemens en arriéré , contre les ten- 
tatives que les Affiégés'feroient du haut dç 
!» brèche*. 

35-. Conféquemment, toutes les rampes 
dont le çalud fera au moins du double de 
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leurhauteur,&quelle qu’enfoitla longueur, 
feront toujours acceffibles de vive force ou 
par furprife , parce qu’on peut les confidérer 
çomme un glacis : au-lieu que les rampes 
dont le talud fera moindre du double de la 
hauteur , niais plus long que cette même 
hauteur , ne feront acceffibles que dans les 
circonftances ci-après détaillées , parce que 
pour les monter il faut les convertir en de- 
grés , ôctju’on ne peut faire vers leur fotn- 
met des logemens & des parapets pour fe 
mettre à couvert , 8c fe garantir des défen- 
fes dçs Affiégés raflemblés au haut de la 
brèche, 

Le$ circonftanoes où ces dernieres ram- 
pes peuvent être rendues acceffibles , font 
celles-çi. 

i°. Celles où la qualité du fol permettra de 
lçs convertir en gradins : où on pourra em- 
ployer des matériaux pour la formation de 
ces degrés , ou fe fervir de moyens équiva- 
lens pour les monter. 

2 0 . Celles où il eft pqffible à l’ A (Taillant 
de préparer ces gradins à coups de canon, 
d’une ppfition propre à défendre & à proté- 
ger continuellement,contre lesobftacles des 
4ffiégés,les Travailleurs occupés à les açhe-: 
ver, ... ' 



Digitized by Google 



±6 Principes Fondamentaux 

3 °. Celle où la montée de la rampe n’eft 
point trop longue: car fi le trajet pour arri- 
ver au fommet de la brèche eft trop long , 
les Troupes y arriveront eflbufflées & ne 
pourront s’avancer avec cette réfolution & 
cette fermeté fl néceflaires en pareil cas. 
D’ailleurs, fi les premiers Aflaillans font re- 
pouffés ou tués, ils portent le défordre & 
la confufion dans la colonne d’infanterie qui 
eft d’autant plus nombreufe que la rampe eft 
.longue ; & l'ouvent il arrive que ce défordre 
rend l’aftautinfrudueux. 

S 6. L’expérience a plus d’une fois dé-» 
montré dans les aftauts aux brèches dont le' 
talud eft un peu plus long que leur hauteur , 
que fi cette hauteur eft de fept toiles & de- 
mie, & que les Défenfeurs aient au haut de 
la brèche un lieu vafte ôc fupérieuremenc 
commode pour s’oppofer en bon ordre aux 
Alfiégeans, le fucçès de l’aftaut devient très- 
douteux, quoique les défenfes foient rui- 
nées & que la montée foit vivement proté- 
gée des logemens du glacis. Ainfi nous re- 
gardons comme inaccelfibles dans la défenfe 
d’unePlace,ces brèches qu’on ne peut mon- 
ter qu’avec des gradins naturellement in- 
commodes, qu'avec des échelles de plufieurs 
pièces, ou avec des échaffaudages de cher 
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vrons ; pourvu, toutefois, qu’en haut de U 
brèche les Défenfeurs aient une place fùffi- 
fante pour fe former en colonne ou fur plu- 
sieurs rangs, & que çette*Place ne foit pas 
commandée par quelques hauteurs voifines 
où h Ennemi pourroit fe placer pour proté- 
ger rAflaillantaveç de la moufqueterie:mais 
fi les Afïiégés peuvent encore , outre la dé- 
fenfe du front , flanquer les rampes , fans que 
les Ennemis puilTent s’y oppofer, alors la 
rampe fera inacçeffible dans les circonftanceâ 
ci-deffus mentionnées , quoique fa hauteur 
fo!t moindre de douze toifes , & même d’au- 
tant moins élevée que la défenfe du flanc 
fuppofé permanent pourroit être plus effi- 
cace : car l’expérience a fait voir dans quel- 
ques fiéges, qu’il avoit été inutile d’em- 
ployer la force ou la furprife pour fe rendre 
maître des baftions dont les brèches n’av oient 
que fix ou fept toifes d’élévation , parce 
qu’elles étoient défendues par des pièces de 
canon cachées dans les difpofitions internes 
des baftions , & parce que l’Ennemi ne pou- 
voic faire fçs. logemens qu’au haut de la, 
brèche. 

. 37. De tout ce qui a été dit jufqu’à pré- 

fent, il eft clair que , fi l’enceinte d’une Place 
çftfituée fur le bord d’unrocherou d’un cq- 
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teau d’une’ inacceflibilité permanente ~ f il 
n’eft pas néceiTaire de faire au bas des fortifi- 
cations pour fa défenfe. On peut bien y pra- 
tiquer quelques ouvrages de peu de dépenfe, 
s’il convient d’avoir avec la Campagne de ce 
côté-là ( $. 23.) des communications ; mais 
file rocher eft acceflible, on devra fortifier 
le pied en proportion de fon acceflibilité ; 
les fortifications devront être placées à la 
diftance néceffaire du rocher ou coteau, afin 
que les matériaux qui peuvent s’en ébouler 
ne faffent point de mal aux Défenfeurs , & 
n’interceptent point la communication ifé- 
ceflàire d’un ouvrage à l’autre , à la fureté 
de laquelle il faut toujours pourvoir. 

' 3 8. Après avoir obfervé tout ce qui peut 
rendre une Place inacceflible en tems de 
fié ge, examinons en quoi confifte l’inaccef- 
fibilité qu’on peu# fç procurer dans une 
Place au défaut de la permanente (§. 27.). 
H eft toujours au pouvoir de l’Ingénieur de 
rendre inacceflible une Fortereffe contre un 
coup de main; & conféquemment par cette 
précaution néceffaire à J a fureté de la Gar- 
nifon (§. 14. n°. 1 ) , il eft toujours le maître 
d’obliger l’Ennemi qui veut s’en emparer u 
d’en venir à un fiége, & de s’ouvrir l’entrée 
de la Place par le moyen des brèches ; caj 
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pour cèt objet il ne faut que fe précautionner 
contre l’ufage des échelles & des pétards, qui 
font les moyens lesplus expéditifs pour s’in- 
troduire dans le corps d’une Place. 

Les échelles de trois toifes font déjà fi 
grolfes & fi pefantes ( parce qu’il eft nécef- 
faire que plufieurs Soldats montent à la fois 
fur la même échelle fans la rompre) qu’elles 
n’offrent qu’un moyen bien peu praticable 
pour s’emparer d’une Place:fi donc on donne 
quatre toifes & demie d’élévation à l’en- 
ceinte d’une Place , en comptant du lieu où 
on peut pofer les échelles, jufqu’au cordon 
extérieur du parapet , cette Place fera inac- 
ceffible, lorfque la Garnifon fera propor- 
tionnée à l’étendue de l’enceinte & qu’on 
ufera d’une diligence ordinaire, c’eft-à-dire, 
qu’on fera des patrouilles pour s’appercevoir 
pendant la nuit de l’approche de 1 Ennemi , 
ou du moins pour découvrir quand il fera 
dans le voifinage des fortifications. Cette 
hauteur de quatre toifes & demie fe compte 
du pied du^o fié, s’il eft à fec; mais on devra 
la compter de la fuperficie de l’eau,fi le foffé 
en contient ôc fi l’eau eft fujette à la forte ge- 
lée; car dans ce cas, fi la hauteur étoit moin- 
dre de quatre toifes & demie, il feroit très- 
indifpenfable en hiver,pour fa fureté, de faire 
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rompre la glace tout autour de l’enceiritedô 
• la Place* 

La hauteur qui rend inacceffible ie corps 
d’une Place contre l’ufage des échelles étant 
fixée à quatre toifes & demie, fi on la cons- 
truit plus élevée, ce fera pour commander f 
comme il convient , fur la Campagne & fur 
les ouvrages extériëurs : friais de quelque ma-> 
nière que l’on combine les choies, la hau- 
teur d’un corps de Place que la nature du 
lieu n’a point permis de rendre inacceffible 
entems de fiége, ne paffera jamais fept toifes 
& demie, en comptant du plain du fofle juf- 
qu’au cordon extérieur. 

3p. Mais afin que le corps de la Place * 
inacceffible par elcalade , le Soit encore 
contre l’ufage des pétards , il eft néce flai- 
re : i °. que le corps de la Place ait feule- 
ment le nombre de portes indifpenfables , 
afin que la Garnifon , obligée de multiplier 
fes Sentinelles, ne divife point mal-à-propos 
fes forces. 

a°. Que les portes indifpenfaljles loienf 
fitüées dans les lieux les plus flanqués & ren- 
trans ; qu elles loient difpofées de manière 
que l’Ennemi ne puiffe immédiatement agir 
contre elJes, en les élevant beaucoup plus 
que le plain dufoHé,&en avançant les ponts- 
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le vis (i). Quant aux portes qu’il faut indif- 
penfablement placer au pied du fofTé, outre 
qu’elles doivent être placées dans les points 
rentrans & les mieux défendus, elles feront 
intérieurement ou extérieurement défendues 
par des puits ou diamans,par plufieurs rangs 
de bonnes paliffades ; & toutes ces portes 
doivent être munies de herfes ou de barres 
de fer, félon qu’il conviendra le plus à la na- 
ture de la porte. 

De la Nature de . V enceinte (Tune 
FortereJJ’e . 



40. Si la nature des lieux t^u’on doit for- 
tifier aide à leur procurer la première con- * 
dition, on peut afîigner encore une autre 
manière d’affurer une Garnifon, au moins 
pendant un certain tems, contre de violentes 
attaques. Cette manière confifte dans la qua- 
lité de l’enceinte : quand l’Ingénieur peut* la 
conftruire a fon choix , il doit employer la 
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(1) Montîeur db Bfril , Capitaine de Dragons, que la 
Nature a fait Mechamcien, vient d’inventer un Pont-levis 

~ une forme to«t-à-fait (impie & nouvelle. Ce Pont pare 
a tous les inconvéniens , qui ont résulté de la mauVaifc 
cenltruchon de ceux qui font encore en ufage : il compor- 
te des avantages que je ne peux détailler ici , fans 6ter à 
l Inventeur h plus flatteufe récompenfe de Ces travau*. 
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conftru&ion la plus capable de féfifler da 1 
vantage au choc de l’Artillerie & aux ten- 
tatives des Mineurs. 

Conféquemment il doit, pour conftruire 
cette enceinte, i°. employer les matériaux 
de meilleure qualité. 

Et 2 °. lui donner l’épaifleur convenable. 

41 . L’enceinte d’une Place peut être pre* 
mièrement taillée dans le roc vif & dur. 

Secondement, conftruite avec des mu* 
railles. 

Troifièmement, revêtue avec des fafcines. 

Quatrièmement , conftruite fimplement 
en terre : mais comme nous avons déjà parlé 
. de la préférence qu’on doit donner à l’en- 
ceinte taillée dans le roc, toutes les fois 
qu’on peut en revêtir le tout ou une partie 
d’une Place, il refte maintenant à parler des 
enceintes de moindre réfiftance. 

42. Parmi les trois autres efpèces d’en- 
ceintes qu’il nous refte à examiner , on doit 
préférer , dans une Fortereffe permanente , 
celles qui feront conftruites en maçonnerie, 
quoiqu’elles foient cependant fujettes à être 
ruinées par l’Artillerie de gros calibre, fi 
les pièces peuvent être placées de près. 

Mais le plus ou le moins de poflibilité cTe 
ruiner une muraille dépend de fa propre ré- 
fiftance , 
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fiftance & de la force des boulets qui la cho- 
quent;conféquemmentileft néeeffaire d’éxa- 
miner ee méchanifme, afin que l’Ingénieur 
en puifle tirer avantage dans la conftrutlion* 
Pour qu’une muraille foit détruite, il eft 
néeeffaire que fes parties conftitutives chan- 
gent de place, & qu’il s’enfuive encore la 
féparadon de fes parties» 

43. Les murailles qui entourent UrteFcJr- 
tereffe étant conftruites avec du mortier , 
des pierres ou des briques, il eft donc nécef- 
faire , pour les ruiner , de féparef les parties 
qui les compofent. Pour féparer les parties 
d’un mur, il faut vaincre l’adhéfion ou la té- 
nacité des matières, qui, variant à différens de- 
grés, varient aufli la difficulté de la fépàra* 
tion ; mais pour élçngner de leur place les 
parties conftitutives d’ün mur, lorfqu’elles 
font jointes, il faut vaincre l’inertie qui eft 
toujours proportionnée à la quantité de ma- 
tières» L’inertie, jointe à la difficulté qui fe 
rencontre pour furmontêr l’adhéfiort, s’ap- 
pelle la réfiftance de la muraille. Quand 
cette réfiftance varie uniquement par rap-». 
port à l’adhéfion ou ténacité, on dit que la 
muraille eft de différente qualité: mais fi 
cette même réfiftance varie pour caufe d’i-* 
nertie, Qette variation fera toujours le pro* 
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duit de l’épaifleur, fi toutefois la muraille 
eft conftruite avec des matériaux de même 
qualité. On peut donc, par rapport à la qua- 
lité des murailles, les divifer en trois clafles. 
On appellera murailles de la première qua- 
lité , celles qui feront conftruites avec des 
pierres vives & de la chaux fi forte qu’elle 
produife entre les pierres une ténacité pref- 
qu’égale à celle même de la pierre dure. 

44. Les murailles conftruites avec des pier- 
res molles ou avec des briques, feront de la 
fécondé qualité , quand la ténacité produite 
parla chaux fera prefqu’égale à celle des bri- 
ques ; mais quand la chaux qu’on emploiera 
fera d’une ténacité fenfiblement inférieure à 
celle des briques , les murailles feront de la 
dernière & troifième qualité. 

4 Pour ce qui concerne l’épaifleur , fi 
fon accroilTement ne peut donner aflez de 
confiftance aux murailles pour qu’elles de- 
viennent impénétrables à l’Artillerie, la pru- 
dence & l'économie exigent qu’on employé 
l’excès de la dépenfe à d’autres moyens plus 
propres à retarder la reddition de la Place , 
quand toutefois cela fera poflible. 

46. Après avoir examiné les caufes de la ré- 
fiftance d’un mur, il convient maintenant 
d’examiner la force du boulet qui choque 
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pour faire brèche , force qui ne produiroit 
jamais aucune deftru&ion dans le mur , (î 
elle n’étoit pas plus grande que la réiiftance. 
La force qu’un boulet reçoit pat la poudre 
enflammée, eft limitée : la réfiftance de l’air 
que le boulet rencontre dans fon chemin, di- 
minue fa force jufqu’à l’annihiler en raifon 
de l’efpace parcouru : les boulets du plus 
gros calibre, tirés dans des pièces de lon- 
gueur ordinaire, font ceux qui ont plus de 
force en fortant de la pièce : les plus gros 
boulets qui s’emploient pour battre les 
Places, font de trente-deux livres de balles. 
Si quelquefois, à la fortie de ces pièces , les 
boulets ont une force fupérieure à la réfif- 
tance des murailles de la première qualité 
( §. 44. ) , & font conféquemment propres à 
la ruiner , en tirant ces pièces à différentes 
diflances des murailles , on arrivera au point 
que cette force, devenant moindre que la 
réfiftance du mur, ne produira plus ni def- 
tru&ion ni brèche. 

47. L’Afliégeant eft fouvent borné dans 
fes pofitions pour placer fes batteries contre 
la Place & pour battre en brèche : il con- 
vient donc aufti d’afligner les diftances où 
il lui devient comme impoflible, eu égard à 
la qualité de la muraille, de produire au- 
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cutis effets avec des canons de trente-deux 
pour que l’Ingénieur fâche quand on peut 
obtenir , par la qualité des murailles , l’i- 
nacceffibiiité permanente , ou quand on ne 
le peut pas , 1 expérience donne trois folu- 
tions différentes fur ce problème , relative- 
ment aux trois qualités de murailles ($. 44.)* 
en fuppofant toutefois pour les trois efpèces 
de murailles , une même épaiffeur de trois 
pieds au fommet, un talud du cinquième de 
la hauteur, des éperons derrière, & toutes 
les proportions aflignées ailleurs. 

i° Les canons de trente-deux livres de 
balles, tirés contre les murailles de la pre- 
mière qualité, à la diftance de deux-cent-foi- 
xante-dix à trois-cents toifes, ne font brèche 
qu’après un fi grand nombre de coups, que 
les mêmes canons ne réfiftent pas toujours 
jufques à la formation d’une brèche fuffi- 
fante, fur tout quand on fait un feu conti- 
nuel & très-vif. Car la même pièce qui, fans 
être mife hors de fervice , pourroit tirer un 
grand nombre de coups, lorfqu’on fait un 
feu lent pour ne pas trop l’échauffer, ne peut 
plus fervir dans un nombre de coups bien 
moins confidérable par un feu précipité. Con- 
féquemment les murailles de la première 
qualité pourront être confidéiées comme 
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'impénétrables à l’Artillerie, fil’Affaillant ne 
peut les battre plus près que de quatre-cent- 
cinquante toifes. 

2°, Ce n’eft qu’avec beaucoup de peine 
qu’on parvient à endommager les murailles 
de la fécondé qualité avec des pièces de 
trente-deux livres de balles, à la diftance de 
quatre-cent-cinquante toifes, & les.Affié- 
geans courent le même danger de gâter leurs 
pièces , avant d’y avoir fait une brèche confi- 
dérable : on peut donc confidérer ces murail- 
les comme impénétrables, quand l’Affaillant 
ne peut les battre plus près que de fix- cents 
toifes. 

3 9 . Mais quant aux murailles de la troi- 
fième ôc moindre folidité, dans lefquelles 
la ténacité de la chaux égale tout au plus 
celle de la terre graffe , elles feroient facile- 
ment ruinées par des pièces de trente-deux, 
à fept-cent-cinquante toifes & plus, puifque 
les boulets auroient autant & plus de force 
qu’il n’en faut , pour y pénétrer , fi , à 
cette diftance , il n étoit fi difficile de frapper 
au point qu’on veut toucher , que rarement 
on peut former une brèche à cette diftance , 
quelle que foit la qualité de la muraille con- 
tre laquelle ces coups font dirigés. 

48. De çe qui précédé, on déduit pour les 
Fortereffes ; C iij 
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i°. Qu’il faut conftruire les murailles de 
la plus grande folidité poflible , avec les ma- 
tériaux qui font à portée de la Place qu’on 
fortifie; & fi les circonftances de la Cam- 
pagne adjacente bornent l’Alfiégeant dans la 
pofition de fes batteries, & qu’avec cet avan- 
tage joint à la folidité des murailles, on puilfe 
rendre l’enceinte impénétrable à l’Artillerie 
ennemie , on parviendra à un point de fi 
grande conféquence , qu’il ne faut point épar- 
gner la dépenfe; car on peut alors écono- 
mifer fur les ouvrages extérieurs & fur les 
autres travaux qui fervent à prolonger la dé- 
fenfe quand les murailles font pénétrables à 
l’Artillerie. 

2 9 . Mais quand l’Afiaillant pourra placer 
fes batteries à une diftance où elles puiffenc 
produire des brèches , alors il faudra couvrir, 
autant qu’on le pourra, la plus grande partie 
des murailles expofées à la première batterie, 
afin qu’il foit obligé de s’approcher davan- 
tage de la Place, & de s’expofer à perdre 
beaucoup dç monde pour élever des batte- 
ries plus rapprochées ; ç’eft à quoi on réulfit 
par la profondeur des folfés, par des ou- 
vrages extérieurs, par des glacis , &c. 

49. Quant à l’épaifieur convenable qu’il 
faut donner aux murailles ($.43,), il fuf- 
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fit préliminairement de remarquer qu’elles 
foient conftruites,non- feulement poqr oppo- 
fer une plus grande réfiftance au choc de l’ A r- 
tillerie,que n’en oppoferoit une enceinte re- 
vêtue avec des fafcines ou conftruite Ample- 
ment en terre ; mais encore pour revêtir un 
rocher de mauvaife qualité St pour tenir réu- 
nies les terres qui forment leterre-plain ou 
des baftions, ou des autres ouvrages. On 
verra bientôt qu’il ne faut donner aux mu- 
railles qui forment l’enceinte des ouvrages 
de Fortification,non expofés à être battus en 
brèche, que l’épaiffeur néccffaire au revé- 
tiffement d’un mauvais rocher St au loutien 
du terre-plain , pour que l’intérieur des ou- 
vrages foit plus fpacieux, ôt que les foffés 
confervent leur largeur. , . 

50. Mais quant aux murailles où il faut 
que l’Afliégeant faffe brèche pour s’emparer 
de la Place , quoique l’épaiffeur contribue à 
accroître la réfiftance du mur St la difficulté 
d’y faire une brèche confidérable , néan- 
moins on ne peut fur cet objet alligner bien 
pofitivement des limites^ lorfque l’Ennemi 
peut placer fes batteries auffi proche qu’il 
lui plaît. En général , il exifte deux cas où 
il eft convenable St néceffaire d’augmenter 
l’épaiffeur des murailles. Le premier , quand , 

G iv 



> Digitized by Google 




40 Principes Fondamentaux 

en combinant cette plus grande épaiffeur . 
avec la folidité de la muraille , on peut la 
rendre impénétrable à l’Artillerie ennemie , 
qui, vu la difficulté du terrein qui environne 
la Place , ne peut approcher qu’au point qui 
correfpond à la règle donnée ($. 48. n 9 . 1.). 

Le fécond , quand une partie de quelque 
ForterefTe fujette à l’attaque , eft fort expo- 
fée à la première batterie de l’Ennemi , fans 
qu’on puiffe couvrir ou rendre inacceffibles 
les brèches, en forte qu’il n’y ait plus d’au- 
tres moyens pour retarder les progrès de 
l’Ennemi , que d’y oppofer des murailles 
d’une épaiffeur plus confidérable. 

yi. Dans tous les autres cas, il eft plus 
avantageux de ne faire la muraille expofée 
à l’Artillerie, que de l’épaifTeur fuffifante 
pour revêtir un rocher de mauvaife efpèce, 
ou pour contenir des terres &les comprimer 
fortement î en employant la plus grande dé- 
penfe qu’une muraille plus épaiffe auroit 
exigée, à contreminer la Place, ou .à y ajou- 
ter quelques ouvrages aflez judicieufement 
places pour en retarder la prife beaucoup 
plus que ne feroit la plus grande épaiffeur 
des murailles. 

y 2, Il arrive quelquefois d’ajouter aux 
porter elfes quelques, ouvrage? revéîus avec. 
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des fafcines ou Amplement conftruits en ter- 
re ( §. 4 1 . ) ; on en ufe ainfi quelquefois 
en tems de guerre pour fortifier la vieille en- 
ceinte d’une Ville où l’on veut mettre en 
quartier d’hiver & en fûreté contre un coup 
de main , un corps de troupes considérable. 

Lorfqu’on veut revêtir des ouvrages de 
Fortification avec des fafcines, on le fait 
avec des fauchions bien piqués, liés deux 
ou trois rangs enfemble, & enfoncés dans le 
terre -plain avec des chevilles. 

La hauteur de ces ouvrages ne doit point 
excéder quatre toifes & demie, à caufe du 
grand talud qu’il eft néceffaire de leur don- 
ner. Car comme, avec le tems, les fauciflons 
féchent, & font facilement incendiés parles 
boulets rouges, le parapet, en cas d’incen- 
die, crouleroit facilement dans le folié, fi le 
talud n’étoit pas plus confidérable dans ces 
ouvrages que dans les autres. 

Il eft néceffaire de revêtir ainfi les ou- 
vrages de Fortification, lorfque les terreins 
font fablonneux & de très-peu de ténacité , 
ou même quand, étant folides, l’ouvrage en 
terre doit être battu en brèche par l’Artille- 
rie ennemie i ce revêtement oblige à tirer 
plus de coups pour y faire brèche ; fur-tout 
quand U eft nouvellement fait;. 
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5" 5 . Mais quand les terres font fortes ; 
difficiles à faire crouler, & que les Fortifica- 
tions doivent être permanentes , fi par écono- 
mie on ne veut point les revêtir de mu- 
railles, on les laifle Amplement en terre, 
comme cela fe pratique fouvent dans les For- 
tifications occafionnelles : cependant, afin 
de ne point trop diminuer la largeur du foffé 
& l’intérieur des ouvrages par le talud, on 
n exhauffe pas ces ouvrages au-delà de trois 
toifes , y compris le parapet; on y met tou- 
jours au pied une paliffade vers la Cam- 
pagne, & quelquefois une autre vers la gorge 
de l’ouvrage, afin que dans une attaque vive 
l’ouvrage ne foit pas encore pris par derrière. * 
Si cependant il étoitqueftion de faire enterre 
le corps d’une Place, on l’éleveroit au-delà 
de trois toifes, afin qu’il fût à l’abri d’un 
coup de main. 

y 4. Pour parvenir à rendre inacceffibles 
des ouvrages de Fortification , au Mineur 
qui tenteroit par des rameaux ou par des ga- 
leries de s’y introduire pour faire brèche 
($. 40.), on doit obfer ver d’abord qu’il ne 
peut faire fon trou dans la muraille , pour 
s’introduire dans le terre-plain, à une gran ’e 
hauteur du fond du foffé; ainfi , quand l’en- 
ceinte ne fera point taillée dans la roc , ou 
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quand l’intérieur des ouvrages ne fera point 
un roc revêtu , il faudra former ce terre- 
plain avec du gravier ou d autres matières 
qui n’ont point de confiftance, du bas de la 
muraille, jufqu’à un tiers ou moitié envi- 
ron de fa hauteur, & former le refte duterre- 
plain de terres graffes bien comprimées & 
battues; alors le Mineur ne pourra s’intro- 
duire dans la partie inférieure du terre-plain, 
& l’Artillerie fera difficilement crouler les 
terres graffes fortement refferrées dans le mi- 
lieu fupérieur par des éperons. 
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« 

CHAPITRE TROISIÈME. 

Des moyens d! obtenir la fécondé condition 
dans une Fortereffe. 

jj.JTusques à préfent nous avons traité 
des maximes que doit fuivre un Ingénieur 

Î iour tirer parti de la nature du lieu & de 
a qualité des matériaux propres à être em- 
ployés pour rendre une Place inacceffible , 
ou pour la rendre difficile à ruiner en cas 
d’attaque, & cela par des moyens non-feule- 
ment efficaces par eux-mêmes, mais encore 
capables de procurer de grands avantages à 
une Garnifon pour nuire à l’Ennemi; il nous 
refte doncà déduire les nouveaux moyens 
qui dépendent immédiatement de l’Art, pour 
que les Défenfeurs,fans beaucoup s’ex^>ofer, 
foient dans le cas de tirer avec fucces fur 
l’Alïiégeant qui s’approche à la portée des 
armes a feu : on parvient à ces moyens & à 
la fécondé condition , par la figure , les dif- 
pofitions ôc les proportions des parties d’une 
Place , c’eft-à-dire , par un plan judicieufe- 
ment combiné avec fes profils» 
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Les maximes de l’Art , comme nous l’a- 
vons déjà dit, doivent être pratiquées toutes 
les fois qu’elles ne font point contraires aux 
avantages qu’on peut fe procurer par la na- 
ture du lieu: pour rendre une Place inaccef- 
fible, l’Ingénieur doit les employer toutes , 
quand le lieu ne permet point de rendre la 
Place ou quelques-uns de fes fronts d’une 
inacceffibilité permanente, fans quoi cette 
Place feroit défe&ueufe : ces maximes font 
de deux efpèces;celles de la première fedé- 
duifent de la nature même de la défenfe, ôc 
celles de la fécondé efpèce, de l’ufage des 
armes à feu. 

Les -maximes de la première efpèce fe ré- 
duifent aux fuivantes. 

Des Maximes qui fe déduifent de la 
Nature de la Défenfe. 

Les parties d’une ForterefTe,deftinéeS 
à défendre la Campagne, doivent être fuffi- 
famment étendues pour pouvoir y placer af- 
féz de bouches à feu pour contraindre l’Af- 
faillant à commencer fon fiége par les pre- 
mières opérations décrites dans M. de V au- 
ban , & cela en perdant du monde & du tems; 
car, fi on ne pouvoit battre la Campagne qu’a- 
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vec un petit nombre de bouches à feu, l’Af- 
faillant feroit bientôt placé dans le voilinage 
de la Place , & négligeroit les opérations 
indifpenfabies d’une première attaque. 

57. Vu l’épaifleur des parapets, il eft diffi- 
cile d’en défendre le pied de front, dès que 
l’Ennemi s’en approche ; mais , pour pouvoir 
toujours découvrir l’Aflaillant tout autour 
de la Forterelfe, il eft néceflaire que chaque 

Î >artie de cette Forterefie foit protégée par 
es autres parties qui ne font jamais fujettes 
à l’attaque de l’Afliégeant, que quand la par- 
tie défendue eft prife : autant qu’on le peut , 
il faut que les parties défendantes foientplus 
étendues que celles où l’Ennemi peut fe lo- 
ger pour ruiner la défenfe. 

5 8 . Il faut que tous les endroits où les Dé- 
fenfeurs doivent combattre, foient intérieu- 
rement fpacieux,afin qu’ils puiflent manoeu- 
vrer fans confufion , & arin qu’on puifle 
tranfporter l’Artillerie , remettre en état 
celle qui feroit démontée, & faire enfin avec 
facilité ôc commodité toutes les opérations 
de la défenfe. Dans les ouvrages avancés , 
comme les ravelins, les contre-gardes, &c. il 
ne faut donner aux Remparts que la largeur 
indifpenfable; car, fi on ne peut point fe pro-» 
curer de grandes commodités dans fes ou- 
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vrages pour la défenfe, l'Ennemi n’y en trou- 
vera pas davantage pour l’attaque, pour pla- 
cer & pour diriger fes batteries contre la 
Place. 

Il faut que toutes les parties de la défenfe 
aient entr’elles des communications bien 
fûres & commodes. 

5p. Dans tous les ouvrages défendans ou 
qui doivent avoir quelque partie deftinée à 
battre immédiatement la Campagne, on gar- 
dera les proportions qui conviennent pour 
renforcer les parties défendantes ; mais on 
ne détériorera point les parties défendues; & , 
fi on accroît jamais la longueur des unes en 
diminuant les autres, ce ne fera que dans les 
cas particuliers où cela deviendroit avanta- 
geux. 

60 . La pofition relative des parties défen- 
dantes & des parties défendues iera toujours 
telle qu’en prolongeant les parties défendues 
fur les défendantes , on produife un angle un 
peu moindre que droit , & cela pour qu’on 
puilfe placer dans les partie défendantes un 
plus grand nombre d’armes , fans qu’elles 
puilfent fe nuire entr’elles. 

6 1. Autant que le permettra la longueur 
des parties défendues & défendantes, & la 
dire&ion de la ligne de défenfe , on tâchera 
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que l’angle flanqué des ouvrages approche 
du droit; car alors en confervant la même 
longueur dans leurs parties , la furface inté-* 
rieure des ouvrages fera plus fpacieufe:fi 
au contraire l’angle flanqué eft trop aigu, il 
fera ruiné plus aifément par l'Artillerie enne- 
mie : la longueur du revers du parapet rac- 
courcira beaucoup la longueur des faces ; & 
conféquemment diminuera la place des Dé- 
fenfeurs; & enfin, on fera obligé d’ouvrir 
les embrâfures fort loin de l’angle flanqué, 
pour éviter d’être enfilé ou pris à revers par 
les coups de l’Ennemi qui pourroient entrer 
par les embrâfures de la face voifine. La 
moindre ouverture du même angle flanqué 
fera de foixante degrés. Comme l’ouverture 
de l’angle flanqué, au-delà de quatre-vingt- 1 
dix degrés, expofe les deux faces à une feu- 
le batterie ennemie , on ne la tolérera juf- 
ques à cent-vingt degrés, & à une plus grande 
ouverture encore, que dans le Cas où l’Aflié- 
géant ne pourroit s’approcher des faces,fan9 
palier entre deux feux. 

6 2 . Le corps de la Place commandera 
toujours fuflifamment fur les ouvrages ex- 
térieurs, & ceux-ci commanderont fur le 
glacis & fur la Campagne, afin que les Àf- 
fiégés dominent toujours les pofitions où leâ 

Afliégeans 
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Àfliégeans doivent fe loger, poiir que ceux- 
£i foient obligés de faire de grands travaux , 
pour élever des parapets, pour faire des tran- 
chées plus profondes, pour fe mettre, en 
un mor , à couvert du feu plongeant des Ar- 
pégés qui , vu le commandement & la hau- 
teui des parapets, pourront à couvert faire* 

toutes leurs opérations & le mouvoir en li- 
berté, quand au contraire l’Ennemi fera tout 
à découvert, pour le peu qu’il s’éloigne de 
ce parapets; 

$3. Dans les profils des ouvrages de For-* 
tification qui doivent commander les uns 
fur les autres, & qui ont devant eux un folié *' 
on doit confidérer la haute ur total e des ouvra- 
ges Commandons comme divifée en deux 
parties : celle qui ëft plus élevée que le niveau 
de la campagne 3 & celle du même point au 
plain du foiré* Là première hauteur donne à 
1 ouvrage fupérieur le commandement fur les 
autres 1 fes avantages dépendent non-feule- 
ment de cette hauteur, mais encore de la dif- 
tàncé entre 1 Ouvrage commandant & lou- 
vrage commandé 5 car deux feux partant de 
deux ouvrages de différente hauteurs , vers 
un troilïeme commandé, plongeront égalé- 
ment, fi les hauteurs des ouvrages com^ 
mandés font en proportion d^ diftances ho-* 

D 
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rifontales qui exiftent de chaque ouvrage à la 
troifième. 

Fig,!. Par exemple, fi AB eftle niveau delà 
Campagne , & que les ouvrages AC , DE , 
commandent fur le point B , la direction des 
tires faites des deux ouvrages contre ce 
point B , plongera également , fi les hauteurs 
AC, DE, font en proportion des diftances 
AB, EÉ : mais l’ouvrage le plus élevé 
aura de grands avantages , quand l’Ennemi 
fera' une élévation de terre BGj car de la 
hauteur AC, on découvrira beaucoup mieux 
vers F , le derrière de ce travail BG , qu’on 
ne pourroit le découvrir de la hauteur DE. 

La fécondé partie de la hauteur, e’eft-à- 
dire , celle du niveau de la Campagne, juf- 
qu’au fond du folfé , doit être proportion- 
née de manière que la hauteur totale du 
corps de la Place & des autres ouvrages qui 
contiennent dps logemens ou des magasins , 
les rende inacceflibles contre un coup de 
main jç’eft-à-djre ,que cette hauteur foit de 
quatre tqifes & demie au moins , & ne foit 
pas plus élevée qu’il ne convient , pour que 
tout le pied des murailles puifle être défen- 
du par PArtillerie placée dans les parties 
défendantes ; pour que Je plain du folié puif- 
fe être battu pat fô moufqucterie , fans que 
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les Àfliégés foient fort expofes etl tirant > 
& fans que le bord intérieur du parapet 
foit trop àigti > & c.onféquemment trop 
(bible. 

Quand , par quelque néceffité indifpen- 
fable , on eft obligé d’élever davantage 
le corps de la Place , il faut füppléer à la 
défenfe des foliés par des tenailles, des pla- 
ces baffes , ou des traverfes que l’on çonf* 
truit devant les courtines» 

Il eft j en outre , très-néceffaîre que là 
première partie de la hauteur totale ne 
foit point trop élevée fur le niveau de la 
Campagne, parce que l’ouvrage pourroie 
être découvert & battu en brèche de forfi 
loin. Il faut , autant qn’ort le peut, qü’une 
Fortereffe ait un feu rafant » car , quand la 
Place eft trop élevée , fon commâridement 
fur les batteries ennemies eft tantôt inutile 
vu fa grande diftance, & tantôt infruâueuîi 
quand l’Afliégeant eft tout près : d’ailleurs 
cette partie trop élevée fe trouve expo- 
fée ôc battue en brèche dès le» commen- 
cement du fiége» 

64 . Pour que le bord intérieur du pa- 
rapet ne foit point trop foible , ni les Af- 
liégés trop à découvert lorfqu’ils tirent, 
il faut quelahauteur de la partie défendante 

D ij 
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foit proportionnée à la diftance horiforl- 
tale qui fubfifte entre la partie défendante ôc 
la partie défendue : le plus jufte limite qu’on 
alligne à cette proportion , eft de donner à 
la hauteur le cinquième de la diftance hori- 
fontale : le talud du parapet doit avoir le cin- 
quième de fon épailfeur. On peut remédier 
jufqu’à un certain point , par le talud du 
îevetement intérieur du parapet , à la 
partie aigue de fon bord élevé , & cela 
pour ne point trop expofer les défenfeurs , 
quand les Ennemis peuvent placer de la 
moufqueterie dans des points plus élevés 
que leurs batteries, comme on l’obferve 
fpécialement dans les. parapets des flancs 
qui font quelquefois expofés au feu des Allié* 
gés , logés fur le glacis oppofé. 

Des Règles qui dépendent de l’ufagc 
du Canon & de la Moufqueterie. 

6 $. Pour connoître le fondement de ces 
régies , il, eft néceflaire de les faire précé- 
der de quelques notions de la Balliftique. 

Les avantages qu’on peut fe procurer 
de l’ufage du canon & de la moufqueterie 
dépendent de deux chofes. 

• i°. Dé frapper au but où l.on yife 3 ôc 
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2°, d’y frapper avec l’efficacité qu’il convient. 

La première eft toujours indifpenfable , 
fans quoi on confommeroit inutilement des 
munitions de guerre au détriment des ar- 
mes mêmes ; mais la fécondé admet des 
variations , puifque , quand il eft queftion , 
par exemple , de former une brèche avec le 
canon , on peut fuppléer à la force des 
coups par leur multiplicité , toutes les fois 
que les matières du but font pénétrables 
à l’Artillerie. 

( 6 . Quant à la néceffité de frapper au but 
{6 j , n°. 1 .) , on n’ignore point que, malgré la 
conftru&ion exaête du canon & du fulil ; l’ha- 
bileté ôc l’attention de çpux qui s’en fervent, 
on ne peut aflùrer, dans la pratique, que, dans 
chaque décharge tirée à la même diûance , la 
balle frappe chaque fois au point où l’on vife , 
parce qu’on rencontre beaucoup de caufes 
phyfiques qui. varient à chaque inftant , & qui 
influent fur le fuccès des portées. On remar- 
que même que la variété eft plus confdérabie 
dans les portées plongeantes que dans les 
portées horifontales. 

Nous ne nous occuperons point ici de 
l’exa&itude des portées , qui dépend de la 
çonftru&ion des armes, de l’habileté & de 
l'attention de celui qui s’en fert, puifque 

D üj 
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cette exa&itude appartient immédiatement 
à la Science de l'Artillerie: nous nous occu- 
perons feulement des autres réflexions qui 
font étroitement unies avec les règles de la 
Fortification j & nous obferverons , pour 
Cet effet , que le plus grand nombre des tires 
qui frappent au but dépend : i p . De la fur- 
face du Dut & de la diftance qui fe trouve 
entre ce but & l’arme dont on fe fert. 

2°. De la pofitiqn du but à l’égard de la 
dire&ion des tires. 

6 j. Quant à la furface du but, &àla dif- 
tance entre ce but & l’arme dont on fe fert , 
©n remarque que plus ce but eft étendu , 
moins il eft diftant de l’arme dont en fe 
fert , plus les portées y frapperont. Le 
contraire arrivera en raifon du moins de fur- 
face du but & de fa grande diftance de 
l’arme. On doit mêmepbferver que,fi cette 
diftance eft augmentée à un certain point , 
les variations des tires croîtront dans 
une proportion beaucoup plus confidérable 
que l’augmentation de la diftance. 

Par exemple , fi on tire dix coups avec 
un fufil à i j o toifes , ôt dix autres à 180 , 
Cn comparant le nombre de Coups qui. man- 
quent le but à la plus grand diftance , avec 
le nombre de ceux qui manquent le même 
but à la petite diftance , on les trouvera 
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dans une proportion bien différente que cel- 
le de j à 6. 

La différence n’eft pas la même pour le 
canon que pour le fufil ; mais avant de 
l’affigner pour l’un & pour l’autre , il s agit 
de connoîtçe l’étendue du but que les Alhé- 
gés doivent atteindre. 

Ce but èft ordinairement des batteries y 
des embrâfures , des parapets de tranchée , 
des têtes de fappe, des Cavaliers de tranchée : 
leurs hauteurs , principalement dans les gran- 
des diftances , ne font que de trois à qua- 
tre pieds , parce que les Alliégeans n’ont 
pas befoin d’élever beaucoup ces parapets 
lors que le commandement de la Place eft 
prefque infenfible. 

68. Comme les travaux des Alliégeans 
font latéralement fort étendus, coniéquem- 
ment les variations latérales ou obliques 
dans les^tires des Affiégés ne les empêchent 
point d’être toujours efficaces. Il n’en eft 
pas de même pour les variations du haut 
en bas , qui font plus fréquentes & plus pré- 
judiciables , fi on tire avec des pièces de 
canon de trente- deux livres de balles, bien 
chargées , contre des travaux de trois ou 
quatre pieds de hauteur : l’expérience con- 
tinuelle démontre qu’on ne commence 
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à les frapper fréquemment qu’à la diftance 
de 24,0 toifes : c’eft pourquoi les parties 
défendues de quelque Forterelfe que ce foit, 
ne font jamais à plus de 270 toiles de la 
partie défendante , afin que les travaux des 
Allégeants puilfent être au moins battus 
avec quelque fuccès ; plus même la ligne 
de dëfenfe fera courte , mieux les ouvra- 
ges extérieurs feront défendus. 

69. Quand on veut pointer un canon 
contre un but fitué dans un niveau plus 
élevé que celui de la batterie , il faut faire 
décrire à la pièce un angle fur l’horilon 
de plus de 12 degrés ; ce qu’on ne peut faire 
fans ufer de moyens extraordinaires: Com- 
me le finus de 12 degrés égale un cin- 
quième environ du finus total ; aulli , dans 
une Forterelfe, l’élévation de la partie dé- 
fendue ne pourra jamais furpaffer celle de 
la partie défendante , que d’un cinquième 
de la diftance horifontale qui eft entre ces 
deux parties, 

Si on veut pointer le canon vers un but 
fitué dans un niveau plus bas que celui 
de la batterie , il faudra faire décrire à 
l’axe de la pièce un angle fous fon hori-. 
fon , de plus fie 6 degrés j or , ne pouvant , 
dans çette direction , tirer la pièce fans dç$: 
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moyens extraordinaires, & fans éprouver de 
très-grandes variations dans le fuccès des 
tires , le finus d’un angle de fix degrés étant 
égal au dixième environ du finus total , 
la partie d’une Forterefle défendue par le 
canon , pourra tout au plus être plus baffe 
que la partie défendante d’un dixième de 
la diftance fiorifonçaie qui.exifte entre ces 
parties, 

70. Mais comme il eft indifpenfable dans 
toutes les Fortereffes que le corps de la 
Place foit inaccelfible contre un coup de 
main ; c’eft-à-dire , que la hauteur de fon 
enceinte fait au moins de quatre toifes ôc 
demie ; afin que tout le pied de la face d’un 
baftion foit défendu par l’Artillerie du 
flanc oppofé , la diftance du flanc à l’angle 
à l’épaule du Baftion oppofé , fera toujours 
au moins dix fois plus confidérable que la 
hauteur de l’enceinte : elle fera donc en- 
viron de 4y toifes. Dans les Places de mon- 
tagnes , quand le plain du foffé fera in- 
cliné de manière que le pied de la face 
défendue foit plus élevé que le pied du 
flanc défendant , cette diftance pourra être 
également de toifes : mais fi le pied de la 
face défendue eft plus bas au contraire que 
le pied du. flanc défendant , cette diftance 
devra être plus confidérable. 



iU» b fie. 
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71 . Comme il n’eftpas rare, dans les Pla^ 
ces de montagnes, d’avoir un baftion fur le 
haut , & un autre dans le bas , qui doivent 
fe défendre réciproquement , il con- 
vient d’obferver que le niveau du rempart 
dans le flanc du Baftion fupérieur foit 
élevé au-deffus du plain du foffé du Baf- 
tion inférieur défendu , d’un dixième feule- 
ment de la diftançe horifontale entre le flanc 
défendant , & l’angle à l’épaule du Baftion 
inférieur défendu. Si le contraire arrivoit , 
il faudrôit fuppléer à la défenfe du Baftion 
inférieur par quelques Places baffes , par 
^ • des tenailles brifées , par des caponniéres 

* & de femblables ouvrages bas. 

”** 72. Dans certaines occafior.s de la défend 

fe, on ufe non-feulement de boulets de ca- 
libre, mais encore d’ArtiUerie changée à car- 
touche ou à mitraille. 

Lorfque la cartouche eft compoféedepe- 
otites balles, on l’élargit de manière qu’étant 
■* • chalTée de la piece dans une direction diver- 

gente, elle forme une efpèce de cône qui- 
ayant le fommet dans le canon, préfente fa 
bafe au but : le diamètre de cette baie qui 
eft d’environ la huitième partie de l’axe du 
cône lorfque l’on tire à la diftançe de foi- 
xante-quinze à quatre-vingt-dix toifes, de- 
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vient beaucoup plus grand, fi le but eft en- 
coré plus éloigné. Si la cartouche eft com- 
pofée avec de petits poids de fer irréguliers 
ou d’autrçs matières dures, ces morceaux de 
mitraille feront encore plus divergens en- 
tr’eux, & conféquemment on ne doit les 
employer qu’à une diftance bien moin- 
dre que celle où on emploie les cartouches 
faites avec des balles. 

On ne doit donc pas faire ufage de batteries 
à cartouches, dans la défenfe des Places, à 
plus de cent-vingt toifes j & cela encore, en 
ne les employant jamais dans les parties ra- 
fantes & plongeantes , lorfqu’il y a des Sol- 
dats dans la partie défendue , dont la - 
hauteur eft égale ou inférieure à celle de la 
partie défendante* maison peut s’en fervir 
avantageufement, foit des cafemattes & des 
tenailles, foit quand les Défenfeurs ne font 
plus dans la partie défendue, ou qu’y étan:, 
us. font à couvert par des épaulemens. 

Tout ce qu’on a dit depuis le Paragraphe 
68 . à l’égafd des pièces de trente-deux & de 
feize livres déballés, doit s’entendre encore 
à l’égard des coulevrines de même calibre , 
puifqu’il n’a été queftion que de l'exactitude 
des portées , fit non de la longueur des 
pièces* 
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7 5 . Quant à l’effet de la moufqueterie con-» 
tre des embrâfures, des travaux, des fappês, 
des épaulemens , des tranchées & des autres 
ouvrages élevés de trais ou quatre pieds, on 
obferve que les tires comrftencent à frapper 
de tems en tems au but , à la diftance de cent- 
cinquante toifes. Comme la défenfe réunie 
du canon & du fufil, eft la plus vigoureufe 
que puiffent faire des Afïiégés , pour qu elle 
ait tout fon effet contre les logemens & 
contre les batteries ennemies élevées fur le 
bord du glacis oppofé à la partie défen- 
dante, il faudra que la diftance en foit au 
plus de cent-cinquante toifes; conféquem- 
ment fi on défalque environ trente toifes pour 
la largeur du grand foffé du chemin couvert 
& pour l’épaiffeur des logemens ennemis, on 
conclura que la ligne de défenfe du fufil , 
dans uneFortereffe, doit être de cent-vingt 
toifes,& qu’on pourra l’etendre jufqu’à cent 
trente-cinq toifes, feulement en cas de né- 
çeflité , ou quand on pourra tirer de grands 
avantages de quelques ouvrages extérieurs, 
dont le foffé n’excéderoit pas en largeur la 
moitié de celle du grand foffé, 

74. Après avoir obfervé les effets du ca- 
non & de la moufqueterie , à l’égard, de la 
grandeur du but& de la diftance, ôc en avoir 
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déduit les règles qui conviennent à la Forti- 
fication , il faut maintenant examiner com- 
ment la pofition du but, àd’égard de la di- 
rection des tires , contribue à donner l’exaêti- 
tude des mêmes tires ( §. 66 n 9 . 2 . ) 

Soit AB, la hauteur du but ; foie placée en 
C l’arme dont on fe fert : Si la direction CD IS ' 
des tires eft perpendiculaire au but AB, il 
ell clair qu’avec toutes les variations qui ar- 
riveront dans l’ifiue des portées comprifes 
dan§ l’angle ACB , on frappera néanmoins 
ce but dans un point de la hauteur AB. Mais 
fi le même but eft placé dans une pofition 
EF , oblique à la direction CD des tires, 
alors tous les coups compris dans les deux 
angles ACF, BCH, qui portoient d’abord 
dans le but , n'y porteront plus dans cette 
fécondé pofition; alors la plus grande diffi- 
culté pour frapper le but dans cette pofition, 
feroit la même que celle qu’on éprouveroit 

Î >our frapper la hauteur GH. On pourra faire 
e même raifonnementr pour la largeur ôc 
pour la diftance latérale du but : donc la po- 
fition du but la plus avantageufe pour obte- 
nir du fuccès dans les portées, eft la perpen- 
diculaire. 

7 j. C’eft pour la même raifon que le gla- 
cis en pente douce eft plus avantageux pour 
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atteindre fréquemment les travaux de l’Ën- 
nemi, que le glacis rapide; il en eft de même 
pour les traverfes à glacis, pour les cappon- 
nières & pour les autres ouvrages qui font 
litués au niveau du folle, pour eil défendre 
le païïage à l’Ennemi : mais comme, pour 

f :eu que les travaux ennemis foient élevés , 
es Allai] lans font pire fqü’aulfi- tôt à couvert 
d’un feu rafant, aulli cette partie de Fortifi- 
cation fera-t-elle mieux défendue, fi elle eft 
encore protégée par les tires du haut de la 
muraille; puifqu avec ces tires plongeantes, 
quoique d un fuccès moins fur, on oblige 
l’Ennemi à élever davantage fes travaux & les 
épaulemens : tandis qu’on peut retarder en 
même tems , des Places baltes , les progrès 
de fes travaux, par la plus grande exactitude 
& le plus grand effetdes portées, car quand les 
parties défendantes & les parties défendues 
font difpofées de manière qu’on peut avoir 
de la partie défendante des tires rafantes, le 
long de la partie défendue , en quelque 
point que ce foit de la longueur des tires , 
on atteint l’Ennemi bien plus fûremenr que 
dans les tires plongeantes,dont le fuccès eft 
d’autant plus incertain, que l’angle d’abaif- 
fement eft plus grand. Pour fe procurer cet 
avantage, il fuffit que les parties des ou- 
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vrages défendus foient rectilignes, & qu’é- 
tant prolongées , elies faflent interfe&ion 
avec les parties défendantes : en obfervant la 
même maxime , on fait les taluds des gla- 
cis bien unis & en pente douce & infenfiole 
jufqu’au niveau de la Campagne. 

7 6. Nous avons obfervé, en parlant de 
l’effet des portées{$.6j.), qu’à ladiftance.de 
fept-cent-cinquante toifes & plus, les canons 
de trente deux & de feize livres déballés, 
tirés avec des charges ordinaires , avoient en- 
core une force fuffifantepour ruiner des mu- 
railles de Fortification: l’expérience prou- 
ve encore, que fi on rencontre avec ces piè- 
ces quelques bâtimens particuliers à qua- 
torze cent-cinquante , & même à quinze 
cents toifes, elles les pénétreront, quand les 
pièces feront placées à la plus grande éléva- 
tion poffible lur leurs affûts. Il eft donc dé- 
montré qu’en proportion on pourra péné- 
trer facilement tous les travaux de l’Ennemi, 
quand ils ne feront point portés à l’épaiffeur 
néceffaire. 

77 • Quand donc l’éloignement de la ligne 
dedéfenfe eftfixé à deux-cent-quarante toifes 
($. 68.) , ce n’eft point par rapport à l’effica- 
cité des tires, mais feulement par rapporta 
leur exactitude indifpenfable. 
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On peut faire le mêmeraifonnementpoui! 
la ligne de défenfe de la moufqueterie , fixée 
à cent-trente-cinq toifes , puifqu’à deuix-cent- 
vingt-cinq toifes , & plus, un fufil peut per- 
cer une voiture, tuer un homme , &c* 

Ilimporte beaucoup de faire la plus grande 
attention à ces obfervationsjcar le plus grand 
effet de la balle, bien loin de contribuer à 
l’exa&itude néceffaire des portées, en dé- 
range quelquefois la julteffe; & les balles , 
avec cette grande force, vont frapper dans 
d’autres points que dans le but où l’on 
vife. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Règle plus déterminée pour parvenir à 
la jèconde Condition du Corps de lit 
Place , 

7P-B ans tous les tems , une Place dé 
guerre a été jugée d’autant meilleure, que lé 
corps de la Place fe trouve mieux fortifié J 
' car , outre qu’il domine tous les ouvrages 
extérieurs, qui ont écé inventés uniquement 
pour le couvrir & pour retarder l’approche 
de l’Ennemi , ort doit parvenir davantage, en 
lui feul, à l’objet prineipal de la Fortification , 
qu’avec tous les ouvrages extérieurs ; auflt 
Plngénieur doit-il mettre toute fon attentiort 
à trouver, dans la polition qu’on doit forti- 
fier, un corps de Place capable d’une longue 
& vigoureufe défenfe, indépendamment des 
ouvrages extérieurs. Pour y réufïir, il faut 
qu’il obferve les maximes fuivantes. i°. Il 
tâchera de figurer & de proportionner les 

Î arties de la Fortereffej de manière qu aveC 
e plus petit nombre poflible d’ouvrages ex* 
térieurs , on puiffe parvenir à la même dé* 

E 
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fenfe qu’on pourroit efpérer , fi on en conf- 
truifoit un plus grand nombre: il réunira, par 
ce fyftême , les avantages de tenir plus raf- 
femblés les forces 6c les moyens de fe bien 
défendre, de fe procurer la facilité de pour- 
voir 6c de courir aux befoins urgens avec 
beaucoup de célérité. 

2 0 . Quand il pourra obtenir cette défenfe 
par une configuration fimple & ordinaire , 
il n’en cherchera point une compofée ; car 
des Défenfeurs , peu aguerris fur-tout, con- 
çoivent plus facilement l’ufage 6c l’avan- 
tage d’une figure fimple 6c ordinaire; on y 
fait plus aifément la diftribution des Trou- 
pes; on y reçoit ou on y donne plus facile- 
ment des fecours réciproques dans l’occa- 
fion : celui qui commande peut , avec plus 
de facilité , veiller à l’exécution de fes or- 
dres , réparer promptement les équivoques , 
6c pourvoir au befoin. 

3°. Il formera, en dernier lieu, le corps de 
la Place, de manière qu’avec un nombre 
égal de Défenfeurs, on puiffe faire une plus 
longue 6c meilleure défenfe que toutes 
celles qu’on auroit pu efpérer, fi ce corps 
de Place étoit conftruit en quelqu’autre ma- 
nière que ce fut ; ou , tout au moins , qu’on 
puiïïe faire une défenfe égale ayec moins de 
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Gàrnifon , & une moindre dépenfe dans la 
conftruttion de la Place* 



8 o. La manière la plus fimple de fortifier 
un Polygone, eft celle de faire à chaque an- 
gle du Polygone un redent , moyennant 
quoi , non-feulement les faces des redents 
& les courtines peuvent dominer la Carn- 
pagne de loin, mais peuvent encore fe dé- 
fendre réciproquement de près , par une dé* 
fenfe rafante & plongeante : mais , comme 
les angles flanqués des Polygones qui ont 
peu de côtés , font fort aigus , qu’ils font faci- 
lement ruinés , que l’intérieur du redent eft 
trop étroit, & que fes faces font expo fées , 
depuis le commencement jufqu’à la fin du 
fiége, aux batteries des Âlïiéereans, il eft 
prefqu’impollible de les défendre dans la fé- 
condé partie de l’attaque immédiate. 

Cependant , on emploie avec avantage 
cette manière de fortifier, dans les Fortifi- 
cations de Campagne & dans les Polygones 
de beaucoup de côtés, comme font les lignes 
de circonvallationjil y a encore plus d’avan- 
tage à les employer dans les lignes de con- 
trevallation; puifque, attendu la grande ou- 
verture des angles du Polygone, les angles 
flanqués relient plus Ouverts, l’intérieur des 
Rèdens plus fpacieux, ôc les faces en lonc 
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d’ailleurs plus réfiftantes contre les atta- 
ques. 

8 1 . Ayant remarqué qu’une configuration 
compoféede deux feules lignes, c’elt-à-dire, 
de faces & de courtines , donnoit des avan- 
tages notables à un corps de Place , on en 
imagina une autre compofée de trois lignes; 
favoir, de faces de flancs & de courtines, qui, 
unifiant entr’eux les battions formés avec des 
faces & des flancs , ferment ainfi le corps de 
la Place. Dans cette configuration , on ob<- 
ferve que les battions avec leurs faces puif- 
fent dominer une bonne partie de la Cam- 
pagne, & qu’avec leurs flancs, ils défendent 
les faces des battions latéraux : les flancs 
font confidércs conféquemment comme les 
parties principales de la Forterefle ; & les 
courtines qui les unifient font confidérées 
comme des parties auxiliaires , foit pour fa- 
ciliter la défenfe en fervant de communica- 
tion à deux battions, foit pour l’augmenter 
quand l’Aflaillant fe loge à certain point dé- 
terminé. 

82. Afin que le baftion puifle dominer 
avantageufement fur la Campagne,il eft né- - 
ceflaire que fes faces foient longues ; & , 
pour défendre plus efficacement les battions 
latéraux; il faut non-feulement que les flancs 

te 
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foient longs aufli , mais qu’ils ne foient pas 
éloignés de l’angle flanqué qu’ils défendent, 
de plus de cent-trente-cinq toifes (§. 73.); 
& afin que les Alfiégés puiflent agir fans em- 
barras & fans confufion dans les faces 
dans les flancs (§. f8.),ileftde laplusgrande 
conféquence que les baftions foient grands: 
c’eft à quoi l’on parvient , non-feulement 
par la grandeur des faces ôc des flancs , mais 
encore par l’ouverture des demi- gorges , 
par l’ouverture des angles, qu’il faut faire 
approchante du droit , & enj faifant le 
Rempart beaucoup plus large dans les 
courtines. , 

83. Lorfque l’Afliégeanta la liberté d’at- 
taquer quelque front que cefoit, la longueur 
des faces doit avoir un certain raport avec 
celle des flancs (§. 59.), a ^ n qu’en tirant de 
ces faces, avec une Artillerie nombreufe,fur 
la Campagne, elle foit plus vigoureufement 
défendue , lorfque l’Aggrefleur ouvre la 
brèche au baftion & qu’il s’en approche. 

84. Si au contraire quelques baftions font 
feulement expofés à l’attaque de l’Alfaillant, 
comme il arrive dans les lieux irréguliers , 
pour lors les baftions deftinés à protéger la 
Campagne , fans être deftinés à défendre 
beaucoup les deux baftions latéraux, auront 
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leurs faces & leurs demi-gorges beaucoup 

Î >lus longues, en raccourciflant , à cet effet , 
es flancs ($, j-p.): au contraire, les battions 
qui domineront peu la Campagne , mais qui 
devront défendre les autres battions fujets à 
1 attaque, devront avoir leurs flancs beau- 
coup plus longs, en raccourciflant les faces 
& les demi-gorges, & en obfervant encore 
qu’il y ait Un efpace fuffifant pour la ma- 
nœuvre de l'Artillerie ôc les mouvemens 
de l'Infanterie, néceffaires à une bonne & ré- 
gulière défenfe, 

85-. Comme les flancs doivent défendre la 
courtine & les faces du baftion oppofé, 8c 
que ladireélionlaplus avantageufe pour que 
les tires aient du fuccès, eft la perpendicu-: 
faire (§. 74.); fans trop s’éloigner ae la dc-i 
jfenfe de la courtine , pour s’approcher da*r 
vantage de celle des faces, 8e encore pouç 
ne point trop expofer le flanc, il faut que la 
çüre&ion de cette défenfe tende à la perpen-? 
' diculaire , plus du coté de la face que vers 
la courtine : c’efl pourquoi Medrano, Efpa- 
gnol, imagina, dans la Fortification régu- 
lière , de faire l’angle du flanc de quatre- 
vingt-dix-huit à cent degrés. En beaucoup de 
cas delà Fortification irrégulière, on le fait 
même de cent dix degrés i fur-tour, quand » 
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par le rentrant de la courtine , la défenfe du 
flanc devient trop plongeante dans la face du 
baftion oppofé. 

86. Pour affurer davantage & prolonger 
encore la défenfe du corps de la Place , on 
à imaginé depuis long-tems des oreillons 
'dans les flancs , par le moyen defquels on fe 
procure une pièce traîtreffe : on ne doit pas 
cependant pratiquer indiftin&ement cette in- 
vention; car en l'employant fans précaution , 
on diminueroit la grandeur du baftion ôc la 
longueur attive du flanc , au détriment de la 
,défenfe qu’on doit faire contre le paffage du 
foffé dans la face oppofée. 

Car fi , dans la face du baftion défendu , il 
n’y avoit point de place commode pour y 
faire une coupure ou un retranchement , de 
manière qu’on ne puilfe empêcher l’Alfié- 
geant de donner l’affaut à la brèche, & de 
s’avancer d’abord dans le baftion, il vaudra 
beaucoup mieux faire le flanc droit dans le 
baftion défendant, puifque, par ce moyen, 
on pourra diriger un plus grand nombre de 
pièces contre la batterie oppofée de l’En- 
nemi, & contre l’épaulement du foffé : fl on 
faifoit un oreillon , dans ce cas, il faudroit 
fuppléer à la longueur du flanc défendant, 

» E iv 
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par une Place baffe; fur-tout, fi le baftion 
défendu étoit fort fujet à être attaqué. 

87. Mais li au contraire le baftion défen- 
du, propre à l’attaque, peut comporter par 
fa liruation une coupure ou un retranche- 
ment capable de forcer l’Ennemi de fe lo- 
ger fur le haut de la brèche, & même d’y 
fajre monter du canon pour battre le retran^ 
chement intérieur , alors il eft fort avanta- 
geux de faire, dans le baftion défendant, un 
danc à oreillon, pour avoir la pièce traî- 
treffe, contre laquelle il eft impoflible à 
l’Afliégeant d’oppofer aucune batterie ; car 
avec cette pièce,on retardera beaucoup les 
progrès de l’Ennemi , fes logemens fur le 
haut de la brèche , & la montée de fon 
Artillerie. On pourra encore fe procurer 
par le même moyen de grands avantages , 
quand la Place permettra de faire une Place 
baffe avec un double oreillon, ou bien d’avoir 
le flanc difpofé de manière à contenir plus 
d'une pièce traîtreffe , pour la défenfe de la 
même brèche. 

88. On verra quelle eft la manière la plus 
facile ôc la plus avantageule de faire des 
coupures & des retranchemens dans les baf-, 
tipns, lorfqu’on parlera des fyftêmes de 4^ 

« N 
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molition : comme ces fyftêmes conviennent 
beaucoup mieux aux grands battions ; c’eft 
un motif nouveau ôc bien puiffant pour 
tâcher de faire , dans la conftruélion d’une 
Fortereflè, des battions fort fpacieux. 

8p. Comme les oreillons 6c les flancs 
rentrés dans l’intérieur des battions, les ref- 
ferrent, on ne devra les pratiquer, par con- 
féquent , que quand les deux gorges auront 
au moins vingt-deux toifes ôc demie, ôc les 
flancs vingt-une; & alors, pour avoir plus 
d’efpace pour placer le canon, il faudra que 
l’oreillon rond' ou quarré, foit de fix toifes 
dans tous les cas ; que fon revers ôc la bri- 
fure de la courtine foient au moins de qua- 
tre toifes ôc demie; 6c dans tout le refte,on 
fe conformera aux règles de la Fortification 
régulière.. 

po. Pour conftruire , dans les flancs , des 
Places baffes à oreillons, il eft néceflaire que 
la diftance du bord extérieur de ces ou- 
vrages aux flancs foit au moins de fept toi- 
fes ôc demie , afin qu’on y ait une place fuf- > 
fifantepour le recul de l’Artillerie, ôc pour 
que les Défenfeurs n’y foient jamais incom- 
modés par les ruines du baftion. Si la Place 
baffe eft couverte de voûtes capables de ré- 
fifter à la bombe , qu’elle ferve de, tra-» 
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verfe entre l’une & l’autre embrâfure 9 & 
que les voûtes foient détachées, par derrière 
la muraille , du flanc parallèle , au moins 
de la diftance d’une toife & demie ; pour 
que la fumée de l’Artillerie tirée dans la 
Place baffe ait une iffue plus facile, on conf- 
truira avec la combinaifon la plus avanta- 
geufe, ces Places baffes , qu’on appelle aufii 
des flancs cafematés , quand elles font ainfl 
conftruites. 

p i . Finalement, les courtines n’étant feu- 
lement que des parties auxiliaires du corps 
de la Place, leurs longueurs, qui, dans les 
Places de plaine, ne fera jamais moindre de 
quarante-cinq toifes, doit être réglée de ma- 
nière qu’en quelques Polygones que l’on for- 
tifie , les battions foient toujours fort fpa- 
cieux & proportionnés dans les lieux régu- 
liers ($. 85.) : dans les lieux irréguliers, la 
longueur des faces & des flancs fera propor- 
tionnée à l’ufage des battions. 

p 2. De tout ce que nous venons de 
dire au fujet du corps de la Place , on con- 
clut facilement que, quand on doit forti- 
fier un lieu régulier , il vaut mieux pré- 
férer un petit nombre de battions fpacieux 
& une ligne de défenfe de 120 toifes en- 
viron y à un plus grand nombre de petits. 
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battions , ôt à une ligne de défenfe moin* 
dre de 120 toifes : il vaut mieux , par exem-» 
pie , faire un hexagone avec de grands baf» 
tions , qu’un octogone avec de petits bafi» 
tions. Cette même règle doit s’appliquer 
suffi à la Fortification des lieux irréguliers 
en plaine , quand ils ne font pas dominés ) 
mais quand on peut avoir des lieux de 
leur nature inacceffibles ou inattaquables , 
tant en plaine que dans les montagnes , on 
s’écarte alors de cette règle, (§. ij.) :on 
tâche de réduire l’Aggrefieur au plus petit 
nombre poffible de points d’attaque ; car 
rien n’eft plus avantageux pour les Défen- 
feurs d’une enceinte vafte & commode , 
de n’en avoir qu’une partie à garder & à 
défendre. 

p?. Comme, en fortifiant le même lieu 
avec un moindre nombre de battions , char 
que front de fortification en devient plus 
étendu , & qu’alors l’Ennemi eft oblige de 
conduire un plus grand nombre de pièces 
d’Artillerie pour faire l’attaque d’un graud 
front , on ne négligera pas cet avantage* 
Quand, dans certains cas particuliers, on 
pourra difpofer la Forterefle à l’égard de 
fon plan & de fes environs de manière qu’en 
dérogeant un peu aux principes des ba& 
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fions fpacieux , on oblige l’Ennemi à y 
conduire une plus nombreuse Artillerie , 
on ne manquera jamais de le faire : par 
exemple , fi , dans un Place à fortifier , on 
eft libre d’en faire un o&ogone régulier 
avec une ligne de défenfe de i20toifes, 
ou un quarré avec des côtés fort étendus , 
de manière qu’en faifant quatre baftions 
dans les quatre angles , & quatre autres 
baftions au milieu des côtés , la ligne de 
défenfe foit aulli de 120 toifes ; quoique 
dans cette configuration les baftions faits 
fur les angles du quarré foient plus étroits 
que ceux de l’o&ogone ; néanmoins comme 
pour attaquer le quarré fortifié , l’Aflail- 
Jant fera forcé d’y conduire une Artille- 
rie plus nombreufe que pour attaquer l’oc- 
togone, parce qu’il doit étendre davantage 
fes parallèles & fes approches , on préfé- 
rera cet avantage qui n’eft nullement ba- 
lancé par le moins de commodités qu’on 
trouvera pour défendre les Baftions faits 
fur les angles du quarré. Pour rendre ce 
quarré beaucoup plus fort , il faudra faire 
des contre -gardes aux quatre baftions de 
ces angles , dans le cas où l’odogone 
auroit acquis huit contre - gardes devant 
ces baftions pour égalifer la force de ces 
fronts. 
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Ceci ne regarde que les feules Fortifica- 
tions où l’on fuppofe le terrein égal de tous 
les côtés. 

On peut appliquer le même raifonnement 
à l’hexagone employé dans un oval , plu- 
tôt que dans un cercle , puifque les fix 
fronts d’attaque du cercle feroient réduits 
à deux dans l’ovale. 

Du Fojje. 

94.. Le folle ayant été imaginé & mis 
en ufage principalement pour arrêter les 
attaques des Alfiégeans , pour donner une 
grande élévation au corps de la Place, fans 
cependant l’expofer aux batteries de la Cam- 
pagne, pour obliger l’Ennemi d’établir des 
batteries en brèche fur le bord du glacis , 
dans le chemin couvert , ou dans quelques 
lieux voifins , dont il puilfe découvrir ôc 
s’ouvrir une entrée dans le corps de la 
Place , on doit donc couvrir de foliés tous 
les fronts de Fortification qui peuvent être 
attaqués , ou qui font pénétrâmes par l’Ar- 
tillerie , principalement fi le terrein autour 
de la Place eft uni , ou incliné de manière 
que l’Aggrelfeur puilfe faire des logemens , 
( §. 34.) : on doit combiner fa largeur , fa 
profondeur & fa qualité , de manière à re- 
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tarder , le plus qu’il eft poflible , l’approché 
des Afliégeans au pied de la brèche. Pour 
cela, il eft néceflaire, 

i°. Que fa largeur foit tellement com- 
binée avec fa profondeur , que le canon 
Ennemi , quoique placé fur le bord de 
la contrefcarpe devant les faces du baftion , 
ne puifle en battre le pied ; ainfi la profon- 
deur de la contrefcarpe doit furpafler fa 
largeur d’un dixième ( §. $ 9 . ) 

2 °. Que le lieu du glacis fur lequel l’Af- 
faillant placera fa batterie contre le flanc , 
foit plus petit que ce même flanc , autant 
qu’on le peut ( §. 57 .) Il eft néceflaire * pour 
cet effet , que le foflé devant l’angle flan- 
qué du baftion , ait moins de largeur , & 
que la contrefcarpe du foffé loit tou- 
jours dire&e à l’angle à l'épaule du baf- 
tion oppofé , afin que l’ Affamant, débou- 
chant dans le foffé, foit battu en defcen- 
dant de tout le flanc de ce baftion, 

3°. Que la profondeur du foffé foit tou- 
jours la plus grande qu’on puiffe lui donner , 
pourvu que le fond en foit toujours défen- 
du par le corps de la Place , fans qu’il foie 
néceflaire de faire des cafemates , des tenail- 
les ou d’autres ouvrages bas ; & il faut que 
la moindre profondeur du foffé foit tou- 
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jours telle que l’Affaillant , du chemin cou- 
vert, ne puiffey fauter fans le plus grand 
rifque, & qu’il foit toujours forcé ou à faire 
une defcente dans la contrefcarpe , ou à jet- 
ter des matériaux dans le foffé, ou à fe fer- 
vir d’échelles pour y defcendre. 

4°. Que la qualité du foffé foit telle qu’en 
fervant à la Garnifon pour prolonger la dé- 
fenfe , elle ôte à l’Affaillant les moyens de le 
traverfer facilement. 

9 Quoique dans un foffé plus large, 
.l’Affaillant foit obligé de faire un épaule- 
ment plus long , néanmoins, comme cet 
avantage n’eft point comparable à celui de 
diminuer la place fur laquelle l’Affaillant 
élève fes batteries contre le flanc , on dimi- 
nue le foffé devant l’angle flanqué ; car fi on 
faifoit le foffé parallèle à la face du baftion,' 
on donneroit à l’Ennemi un plus grand ter- 
rein pour placer fa batterie, & conféquem- 
ment pour détruire avec facilité le flanc par 
la fupériorité de fon feu , & pour termi- 
ner, prefque fans péril, & en moins de tems , 
le plus grand épaulement qu’il a à faire dan* 
le foffé. 

96. Quelques Ingénieurs ont penfé que, Fig.llb 
pourmettre à couvertles flancs des battions, 
il étoit expédient de diriger la contre-ef- 
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carpe du foflfé au point V , pris dans la lon- 
gueur du flanc ; mais on découvre bientôt 
l'inutilité & les défavantages de ce moyen , 
quand on confidère que la première pièce 
P de l’Aggrelfeur , peut battre vers Y , & 
la pièce X vers T , & que, par conféquent, 
au moyen des pièces intermédiaires entre 
P & X , qui tireroient dans des directions 
croifées , tout le flanc T Y feroit expo Té 
en entier au feu de la batterie P X, les Aflié- 
gés éprouveroient de ce fyftême un pré- 
judice bien confidérable dans le cas où les 
Aflfiégeans déboucheroient dans le folfé en 
Z ; car on ne pourroit les battre que de 
la partie V Y du flanc , tandis que la partie 
,VT deviendroit inutile. 

5>7. La largeur qu’il convient de donner 
au baltion , d’après les principes du para- 
graphep^, n°. 1,2, ferade 18 toifes, quand 
le flanc oppofé aura au moins 22 toifes : 
avec cette largeur de foflfé , plus le flanc op- 
pofé fera grand , plus il confervera de fupé- 
riorité fur les batteries de l’Aflaillant : en 
général , la largeur du folié devant l’angle 
flanqué, fera toujours moindre de trois ou 
quatre toifes , que la longeur du flanc op- 
pofé : & comme les flancs les plus courts, 
dans les Places de plaine ; ont toujours au 

moins 
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moins quinze toifes , la moindre largeur du 
forte d’une Place , devant l’angle flanqué i 
fera toujours de douze toifes au moins. 

p 8. A l’égard de la profondeur du foiïé , 
nous avons dit qu’elle devoit être la plus 
grande poflible , pourvu que fon pied foit 
totalement défendu par le corps de la Place > 
fans qu’il foit néceflaire de faire des ouvra- 
ges bas : car par la plus grande profon- 
deur , les communications & les traverfes 
dans le foflé font moins expofées à l’Artil- 
lerie ennemie placée fur le glacis : l’Af- 
faillant doit faire un plus grand travail dans 
la galerie ou dans la double fappe , pour 
defcendre dans la contrefcarpe; & la montée 
de la brèche devient plus longue , & con- 
féquemment plus difficile & plus périlleufe 
pour l’Affiégeant. Pour donner au foiTé 
cette plus grande profondeur , on prend 
d’abord le dixième de la courtine pour l'élé- 
vation totale de l'enceinte, & cette élévation 
remplit les objets principalement requis , 
puifque tout le foffé fera dominé par la 
moufqueterie , & tout le pied des faces des 
battions par l’Artillerie des flancs oppofés , 
(§. 54, 66 . ) 

Cette élévation ainfi déterminée , on la 
divife en deux parties : la partie fupérieure 

v 
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fert pour le commandement néceflaire du 
corps de la Place, fur les ouvrages exté- 
rieurs de la campagne ; & la partie infé- 
rieure détermine la profondeur du foffé, 
( $• &3 m ) 

pp. La plus grande profondeur du foflé, 
dans les Places de plaine, dépend donc de 
la hauteur totale du corps de la Place , ÔC 
de la partie qu’on doit lailfer de cette hau- 
teur pour le commandement des ouvrages 
extérieurs ôc de la Campagne ; mais la plus 
grande hauteur du corps de la Place dé- 
pend elle-même de la longueur delà courti- 
ne. Dans les Places de plaine , quand cette 
longueur ne fera que de quarante-cinq toi- 
fes , la hauteur du corps de la Place ne 
fera, conféquemment , que de quatre toifes 
& demie. Or, quand on fera obligé de conf- 
truire un corps de Place alfez petit pour que 
la courtine n’ait que quarante-cinq toifes , 
& qu’on fera obligé d’y adapter des rave- 
lins 6c des contre -gardes, fi alors on ne 
peut donner moins de trois toifes à l’élé- 
vation de l’enceinte pour le comman- 
dement du corps de la Place , fur les 
ouvrages extérieurs , la profondeur du 
folTé feroit donc réduite à une toife fie 
demie* 
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Quoique l’Ennemi ne puifle y fauter, k 
cette profondeur, fans rifques ; il a tant de 
moyens pour y defeendre avec facilité , 
qu’il faut y mettre obftacle par une plus 
grande profondeur ; mai 9 en obfervant , 
pour ne point laiffer une partie indéfendue , 
d’y pratiquer des coffres, des traverfes 6 c 
des communications; quoique ces ouvrages 
ne puilfent jamais fuppléer à l’avantage de 
défendre avec ie canon le pied des faces des 
baftions , dans toutes leurs longueurs , à 
moins qu’on n’y puilfe faire des cafemates 
des capponnières. 

1 00. Mais quand ôn pourra faire la cour- 
tine de foixante toifes , fans nuire à la gran- 
deur du baftion, alors, comme tout le plain ' 
du foflé ôc le pied des faces des baftions fe- 
ront bien défendus par la moufqueterie ôc 
par l’Artillerie, fi on conftruit des ouvrages 
bas dans le folfé, ils ne feront plus deftinés à 
réparer quelques défauts, mais à améliorer 
uniquement la défenfe ; piiifque, conformé- 
ment aux principes du §. .7"j , la meilleure 
coinbinaifon pour la défenfe du forte , fera 
celle d’avoir un feu plongeant, pour obliger 
l’Ennemi à élever beaucoup fonépaulement ; 
6 c un feu rafant des ouvrages bas , pour 
avoir des portées plus lûtes contre le même 
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épaulement : par conféquent les fronts de 
Fortification , dans lefquels on peut faire 
des cafemates, des tenaillons, & de fem- 
blables ouvrages, feront conftruits avec le 
plus grand avantage de i’Art,quand on pour- 
ray ajouter encore des ouvrages au fond du 
fofl<é , c^eft-à-dire, des traverfes , des com- 
munications,. &c. 

Dans les Places irrégulières, & fpéciale- 
ment dans les montagnes, il arrive quelque- 
fois que l’Ingénieur, obligé par le terrein , 
ou pour fe procurer quelques plus grands 
avantages, fait un flanc ou quelques autres 
parties défendantes moindres de douze toi- 
les ; en femblable cas , le foffé de devant 
l’angle de la partie défendue, peut fe faire 
aufli large que la partie défendante efl: lon- 
gue ; & fi, non-obftant cette plus grande lar- 
geur , il étoit encore trop étroit, on y fup- 
pléera par la plus grande profondeur; on dé- 
fendra cette profondeur par des cappon- 
nières ou par d’autres ouvrages bas; mais 
on l’augmentera aflez pour que l’Ennemi , 
après avoir formé fes brèches, trouve au 
moins la montée aufli longue que quand le 
foffé efl plus large : il faut aufli prendre garde 
que les matériaux éboulés , ne parviennent 
point à en occuper toute la largeur ; 
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car , fans cette précaution , le folié ne cor- 
refpondroit point au but qu’on fe pro- 
pose. 

1 01 . Comme, dans certaines pofitions ir- 
régulières, on ne peut pas toujours défen- 
dre, d’un baftion élevé , un autre baftion plus 
bas que dans les proportions alignées, il eft 
nécelfaire, quand le baftion indéfendu eft fu- 
jet à l’attaque, de faire, pour le défendre 
avec l’Artillerie, des capponnières dans le 
foflé. Conféquemment aux règles fuivantes, 
il faut : i®. que la capponnière,en défendant 
les faces du baftion , îoit placée de manière 
que l’Ennemi'ne puilfe pointer de l’Artille- 
rie contr’elle ; car toutes les fois que l’En- 
nemi peut placer du canon, pour battre une 
capponnière, il la détruirai & s’il la bat de 
front, il en réfultera les plus grands incon- 
véniens ; car les boulets qui s’introduiront 
par les embrâfures de la capponnière, y fe- 
ront beaucoup de bonds, & conféquemment 
y blelferont & tueront beaucoup de monde. 
Cette obfervation rend encore plus évidente 
la néceflité de faire* fort profonds les folTés 
qui font défendus par des capponnières, 
comme il a été dit ci-deflus (§. x oo.). 

2 °. Il faut que la capponnière ait divers 
foupiraux pour l’ilfue de la fumée, afin que 

F uj 
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fes Défenfeurs n’en foient point trop ïn™ 
commodés , & qu’ils puiflent remplir leurs 
îon&ions. 

3°. Si une tête de la capponnière eft ap- 
puyée à la contrefcarpe , il faudra que le 
glacis en foit bien contreminé, ou bien que 
la contrefcarpe foit taillée dans le roc vif, 
afin que l’Aggreffeur ne s’introduife pas fa- 
cilement dans cette capponnière. * 

4°. Pour mieux difpofer la capponnière, 
outre un puits ou diamant mis en avant , il 
faudra qu’il y ait entre fa tête & la çontref- 
carpe, un intervalle de trois ou quatre toi- 
fes, au moyen duquel tout le tour puiffe 
être flanqué par le corps de la Place, parce 
qu’alors on ne pourra être incommodé beau-, 
coup par les feux d’artifice que les Aggref- 
feurs, logés dans le chemin-couvert ont cou- 
tume de jeter devant les embrâfures & les 
çrénaux. 

102. Enfin, pour cequi concerne la qua- 
lité du foflé (§. P4* n°. 4.), on remarquera que, 
s’il eft à fec, il fera beaucoup plus commode 
aux Affiégés, pour faire de fréquentes ir- 
ruptions contre les travaux de l’Ennemi ; 
pour accroître la défenfe par le moyen des 
traverfes, des communications, des coffres, 
$cç. pv* y mettre à couvert, dans les liei^x 
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les plus éloignés de l’attaque, la paille & le 
bois à brûler. Telles font les principales rai- 
fons pour lefquelles,dans les Places capables 
de contenir une nombreufe Garnifon , on 
préféré toujours le foffé fec , au folfé rem- 
pli d’eau ftagnante ou prefque ftagnante. Le 
meilleur des folfés eft celui dont le fond eft 
de roc ou de pierre dure, parce que l’Af- 
faillant eft obligé d’y porter tous les maté- 
riaux propres pour y faire l’épauiement né- 
ceffaire. 

103. Quant au foffé plein d’eau ftagnante 
ou prefque ftagnante, pour qu’il foit de quel- 
qu’utilité à la Place, il faut qu’il y en ait tou- 
jours au moins fix pieds. 

Ce foffé oblige l’Ennemi à y introduire 
tous les matériaux pour le traverfer , ou 
bien à faire d’autres travaux pour donner 
un écoulement aux eaux , & les détourner. 

Dans ces foffés , les communications, fai- 
tes du corps de la Place au chemin-couvert, 
& aux autres ouvrages extérieurs , avec des 
chevalets, des barques, ou des ponts* de 



* M. de Bfr.il , dont j’ai parlé ci-devant , a encore in- 
venté un Pont aufli /impie qu’ingénieux : fa conftruâion 
avec des matériaux toujours faciles à trouver dans une Pla- 
ce , fa méchanique à la portée de l’homme le plus borné ; 
la célérité avec laquelle on peut le monter & le d«mon- 

F iv 
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même efpèce, font difficultueufes & incer- 
taines ; ces communications font fujettes à 
être ruinées par les bombes ôc par le canon 
de l’Ennemi ; & conféquemment, bien loin 
de pouvoir défendre obftinément les ouvra- 
ges extérieurs, il faut quelquefois les aban- 
donner, avant qu’ils foient vivement attaqués: 
voilà le principal motif pour lequel on em- 
ploie feulement ces foués dans les Places 
qui contiennent une petite Garnifon. 

Lorfqu’on peut y renouvelier l’eau à vo- 
lonté, ils font moins préjudiciables à la fan- 
té de la Garnifon ; mais, en cas contraire , ils 
occafionnent beaucoup de maladies dans 
l’Eté & dans l’Automne; les eaux en font 
d’autant plus mal faines , qu’elles font moins 
profondes: on doit donc absolument éviter 



ter , doit faire regarder comme importante .ptour les Pla- 
ces entourées d'eau , une invention qui multiplie à volon- 
té les communications inftantanées dans toutes les par- 
ties ‘d’une Place, & qu’un Afliégeant ne peut jamais dé- 
truire ; qui facilite , au moment où on le veut , la traver- 
fée des folles pleins d’eau courante ou ftagnante , & qui 
peut procurqr l’avantage de faire fortir à la fois , ( pouc 
ainfi dire en bataille , ) la totalité ou telle partie de la 
Garnifon qu’on voudra. Que de lôrties n’ont pas été allez 
vigoureulçs ! Que d’ouvragçs extérieurs de Fortification en- 
levés ! Que de Places n’ont pas fait la défenfe qu’on devok 
en attendre pour avoir perdu des communications que 
l’invention de M. de 8er.ii. peut donner dans tons les 
çiomens d’un Siège 1 x 
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de s’en fervir , quand elles ont moins de 
profondeur que la hauteur d’un homme , 
puifqu’elles font préjudiciables à l’excès , 
fans produire aucun avantage à la Place. 

104. A i’égard des foliés pleins d’eau cou- 
rante, les difficultés que rencontre l’Ennerffi 
pour les traverfer, dépendent de la profon- 
deur de Peau ôc de la rapidité de fon cou- 
rant: en fuppofant, par exemple, que la pro- 
fondeur foit de fix pieds, il eft clair que 
plus fon courant fera rapide , plus l’Ennemi 
trouvera de difficultés pour traverfer le fof- 
fé : On pourra même en accroître le nom- 
bre 6c Pefpèce, au point de rendre inaccef- 
fibles les Fortifications environnées d’un 
folfé d’une pareille nature ; car on peut en 
rendre le partage très-difficile, en prolon- 
geant la défenfe du corps de la Place 6c de 
tous les autres ouvrages que ces folfés en- 
vironnent. ' 

Si la défenfe des ouvrages extérieurs 6c du 
chemin-couvert eft moins avantageufe , par 
la difficulté de fe conferver des communica- 
tions bien fures ; on peut quelquefois fe 
proçurer dans ces folfés, en lailfant feule- 
ment le palTage libre pour le cours de l’eau , 
des communications fûres ôc commodes, en 
terre , en maçonnerie ou de toute autre ma- 
nière, 
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' Enfin, quand, par le moyen d’une digue , 
on peut introduire à volonté dans le fofié , 
la quantité d’eau courante qu’on juge né- 
cèfiaire, on doit préférer ce fofié à tous les 
autres, puifqu’enîaiflant, au commencement 
du fiége , la liberté de défendre le chemin- 
couvert & les ouvrages extérieurs , il pro- 
longe la défenfe du corps de la Place, en 
obligeant l’Ennemi à traverler l’eau cou- 
rante de fon grand fofié. 

i o;. Il y a encore des foliés avec des Cu- 
nettes au milieu, dont les propriétés font dé- 
crites dans le Traité de la Fortification ré- 
gulière de M. de V auban : on doit ici obfer- 
ver qu’on peut encore placer au pied de la 
ligne magiftrale , un petit fofié femhlable à la 
Cunette , qui empêche beaucoup moins 
qu’elle la communication du corps de la 
Place^ avec les ouvrages extérieurs & qui ■ 
fert en même tems à retenir, en partie , les 
ruines de la brèche. Quoique ce petit fofié 
n’oppofe pas de grands obftacles àl’Aggref- 
feur pour le partage du grand foffé, fia, 
outre les deux avantages ci-deflus , celui de 
donner une grande hauteur à la faufle braie 

Î >ar laquelle il elt encore mieux défendu que 
a Cunette : il eft indifférent , pour l’avan- 
tage de la Place, que ce fofié foit à fec ou 



Digitized by Google 



de Fortifications. <p i 

plein d’eau, pourvu qu’il n’oblige point à une 

I îlus grande dépenfe pour les fondemens de 
a muraille, parce qu’alors fon avantage ne 
répondroit point à cette dépende plus con- 
fidérable, 

106, La contrefcarpe peut être taillée 
dans le roc, revêtue de muraille ou feule- 
ment en terre ; on préfère à toutes les au- 
tres celle qui eft taillée dans le roc , parce 
que, 11 elle eft profonde, elle oblige l’Af- 
faillant à employer beaucoup de matériaux 
pour faire une rampe qui, du bord de la 
contrefcarpe, defcende dans le foffé , & 
pour donner l’aflaut aux brèches ; ce qui 
forme deux opérations également dange- 
reufes. 

Au défaut de la contrefcarpe taillée 
dans le roc , celle qui eft revêtue de mu- 
railles, eft préférable à celle qui n’eft qu’en 
terre, 

i°. Parce qu’on oblige toujours l’Aflail- 
lant à faire avec perte une galerie décou- 
verte ou couverte, pour defcendre dans le 
folié; au-lieu que , quand elle n’eft point re- 
vêtue , on peut quelquefois y defcendre fa- 
cilement, fans qu’il foit néceflaire de faire 
des galeries ou d’autres travaux. 

2°. Parce qu’on conferve toujours le fof- 
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fé dans la même largeur, en empêchant l’é- 
boulement des terres. 

Dans toutes les contrefcarpes qui ont 
un chemin-couvert en avant, on doit faire 
les rampes ou les efcaliers dans les an- 
gles rentrans , & dans les lieux dominés par 
la Place, enobfervant toujours que les ram- 
pes font plus commodes pour la défenfe. 

Du Chemin-couvert & des Places 
d’ Armes. 

1 07. Le chemin-couvert ayant été inven- 
té pour faire un feu très-vif avec le fufil 
contre les travaux des Alïiégeans & pour 
faire des incurfions promptes & vigoureu- 
fes , il faut en pratiquer toutes les fois qu’on 
pourra remplir ces objets. Il ne fuffit pas , 
pour la conftru&ion d’un chemin-couvert , 
qu’on en puifle faire un feu vif contre les 
Ennemis ; il faut encore que ce chemin-cou- 
vert puifTe être vigoureufement défendu par 
les ouvrages qui font derrière lui, ôc qu’il 
ne foit point dominé par les hauteurs voi- 
fines, ou du moins qu’il en foit garanti. 

La largeur du chemin-couvert doit être 
précifément bornée à l’efpace néceflaire , 
pour que l’Infanterie puilfe faire avec U> 
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berté & commodité, tous fes mouvemens 
offenfifs & défenfifs. 

1 °. S’il étoit trop large , le glacis n’étant 
point flanqué par les faces des baftions ôcdes 
ravelins, l’Afliégeant pourroit y arriver avec 
moins de péril, ôc perdre beaucoup moins 
de monde en l’attaquant de vive force. 

2 0 . Quand l’Ennemi s’en feroit emparé , 
il trouveroit alors un grand terrein pour 
placer fes batteries contre le flanc, en les 
dirigeant, pour cet effet, le long du chemin- 
couvert; fa largeur la plus avantageufe 
fera, au plus , de fept toiles & demie & de 
fix toifes au moins. 

Le chemin-couvert fe fait ordinairement 
au niveau de la Campagne ; & lorfqu’il eft 
dominé de front par la Campagne voifine , 
& qu’il doit fervir pour mettre a couvert la 
Cavalerie qui fort de la Place, on y fait 
une double banquette. : fi la Place a beaucoup 
d’ouvrages extérieurs, on le fait même plus 
bas que le niveau de la Campagne, delà 
hauteur d’une banquette, afin que les ouvra- 
ges les plus avancés aient un commande- 
ment fuffifant fur le glacis, & que la con- 
trefcarpe relie encore d’une fuflifante pro- 
fondeur. 

108. Les Places d’ Armes fervent pour dé-. 
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fendre avec fuccès les longues faces du che- 
min-couvert, pourdifpoferlesTroupes dans 
les opérations offenfives, pour les auembler 
ou pour faire leur retraite en bon ordre , lorf- 
que l’Ennemi s’empare de vive force du che- 
min -couverte Pour cela , elles doivent être 
fort fpacieufes , proportionnées cependant , 

* ôc iituées de manière qu’elles puiflent être 
affez vivement ptotégées par les ouvrages qui 
funtderrière, pour que l’AlTiégeantn’ofe pas 
les attaquer immédiatement , fans s’expofer 
à perdre beaucoup de monde. 

Leur pofition eft toujours fixée dans les 
angles rentrans du chemin-couvert ; la lon- 
gueur ordinaire de leurs faces iera de dix- 
huit toifes chaque face ; faifant, avec le che- 
min- couvert, autant qu’il eft polfible , un 
angle obtus vers la Campagne , qui cepen- 
dant ne furpafie point cent-dix degrés : car 
alors le chemin-couvert 6c la Place d’Ar- 
mes fe défendrontréciproquementavec ladi- 
reûion la plus avantageuse, 

1 09. Lorfque les côtés du chemin-couvert 
font fort longs , il faudra donner aux faces 
de la Place d’Armes beaucoup plus de dix- 
huit toifes , en faifant attention, cependant , 
qu’on ne perde point la défenfe des ouvrages 
qui font derrière, ni que la Place d’Armes , 
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fcn s’avançant trop vers la Campagne , ne 
fournifle point à PAflaillant la facilité de fe 
loger fur les angles faillans, puifqu’alors on 
perdroit les principaux avantages que ces 
Places d’ Armes doivent procurer. Par la mê- 
me raifon , quand les côtés du chemin cou- 
vert font courts , les faces de la Place d’ Ar- 
mes doivent aufli avoir moins de dix-huit toi- 
les ; on les diminue en proportion de la pe- 
titeffe des côtés du chemin-couvert, jufqu’à 
les réduire à fept toifes & demie. 

1 1 o. Quand les faces de la Place d’Armes 
font au moins de dix-huit toifes , on peut y 
faire une redoute , en tirant , avec un inter- 
valle de fix toifes au moins, deux droites, pa- 
rallèles aux faces de cette Place d’Armes. 
On fait devant cette redoute un folfé de huit 
à neuf pieds, & profond autant qu’il en eft 
befoin pour y prendre les terres néceflaires 
à la conftru&ion du parapet & de la banquette 
de la redoute , dont la moindre hauteur doit 
égaler le bord élevé du glacis. Son entrée 
eft, ou une ouverture de fix pieds dans le che- 
min-couvert vers la contrefcarpç , ou une 
porte fous le parapet qui correfpond au che- 
min-couvert dans lequel on defcend alors 
par le folfé de la redoute. Ces redoutes lônt 
très-utiles , quand l’Aggrefleur emploie de® 
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rufes pout attaquer le chemin-couvert , ou 
quand les Défenfeurs ne font point dans le 
cas d’en foutenir l’attaque de vive force : car 
elles fervent alors à empêcher que 1 ’AlJié* 
géant ne fe loge en même tems fur tout le 
glacis du front de l’attaque* 

m. On trouve une autre efpèc '6 de re- 
doute en forme de fer à cheval, adoptée par 
quelques Auteurs ; mais qui n’eft plus en 
ufage. , 

112. Les traverfes ordinaires fe prati- 
quent dans le chemin-couvert à l’union des 
Places d’Armes & vers les angles faillans* 
Elles font fort avantageufes , tant pour 
échapper aux directions des portées qui vien- 
nent de quelques hauteurs voifines & à cel- 
les des pièces à ricochet, que pour défendre 
obftinément le chemin- couvert contre les 
furprifes ; mais , quand on doit défendre le 
chemin-couvert contre une attaque de vive 
force , la défenfe en eft plus facile & plus 
vigoureufe quand il n’y a point de traverfes, 
fur-tout vers les angles failians. Si quelque- 
fois il eft néceflaire d’avoir le long du che- 
min-couvert des traverfes pour s’abriter con- 
tre les tires directes, appellées enfilantes ; en 
cas d’attaque de vive force, elles gênent con- 
fidérablement les Défenfeurs,pour fe retirer 

ôc 
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& retourner enfuite à là chargé ; mais pour 
parer , en quelque manière , à cet inconvé- 
nient , on fait, vers les angles faillans, deux 
èfcaliers dans la courbe de la contrefcarpe , 
pour defcendre dans le forte devant Pangie 
flanqué; & lesDéfenfeürs, par ces efcaliers , 
viennent ou fe retirent de cet ângle baillant 
avec plus de facilité; 

Pour foutenir une attaque de vive force > 
on met les traverfes , que l’on fait ordinaire- 
ment à l’union des Places d’ArmeS & du che- 
min-couvert, dans l’intérieur des Places d’ Ar- 
mes, fi elles font fpacieufes ; en lairtant alors 
entre le parapet ôc les traverfes un partage de 
trois toifes environ; 

Du glacis. 

1 1 3. Des principes des paragraphes 7^ & 
7 6 , on infère que le feu de la moufqueterié 
qui fe fait la nuit , du chemin-couvert , con- 
tre les travaux de PEnriemi , eft d’autant plus 
incertain, que le glacis a peu d’étendue & qu’il 
fait un angle d’inclinaifdn plus obtus avec le 
niveau de la Campagne. 

1 14. Nous favons aufli qu’un feu bien ré- 
glé, partant du chemin-couvert j fait le plus 
grand effet pour prolonger la défenfe. Il 

G 
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faut donc, pour obtenir de l’exactitude datif 
les portées, autant que cela dépend des For- 
tifications , que la longueur du glacis foit 
égal à la portée moyenne du fufii ; c’eft-à- 
dire , de cent-vingt à cent-trente- cinq toifes ; 
& que fon inclinaifon fur le niveau de la Cam- 
pagne, foit moindre, autant que cela fe peut, 
du cinquième de fa longueur , afin que fon 
bord élevé foit difficilement ruiné par les tra- 
vaux de l’Ennemi , & que les Défenfeurs ne 
foient point fort expofés. 

En taifant la hauteur du glacis moindre du 
cinquième de fa longueur, il faut cependant 
prendre garde de ne pas la diminuer au point 
que l’Aflaillant, en conftruifant des cavaliers 
de tranchée hors du jet des grenades à la 
main , domine dans le chemin-couvert ; mais 
ordinairement on préfère le plus grand avan- 
tage du feu rafant de la Campagne, moyen- 
nant un glacis peu incliné, à l’avantage d’o- 
bliger TEnnemi d’approcher fes cavaliers de 
tranchée du chemin-couvert , comme il y 
eft toujours obligé, quand le glacis eft trop 
rapide. 

1 1 y. Il eft quelquefois néceftaire de faire 
d’autres combinaifons fur la longueur & la 
pente du glacis , d’après la profondeur de la 
contrefcarpe: Quand l’Ingénieur eft libre de 
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fairé un foffé bieii profond; Il parvient 3 avec 
peu de dépenfe s à la plus grande profondeur 
qu’on peut iui donner , en faiiant le plain du 
chemin-couvert au nivéau de la Campagne , 
& en formant avec les terres qui fe retirent du 
fofTé , le glacis d’uné longueur fuffifante & 
d’une pente convenable ; mais fi, àune certai- 
ne profondeur , on ne peut plus abaifier le fof- 
fé, & que la terremanque pourfaireles glacis 
d’une longueur ôc d’une pente convenables ;fij 
d’ailleurs, quelques railons économiques im- 
pofentdes limites aux règles de l’Art, il faudra 
examiner auquel des deux avantages on de- 
vra donner la préférence , & avoir principa- 
lement égard, dans cet examen, à la qualité 
& à l’ordre de la Fortereffe : car il n’y a point 
de milieu ; fi , pour donner une plus grands 
élévation à la contrefcarpe , on élève le plain 
du chemin-couvert, le feu de celui-ci contre 
la Campagne deviendra plongeant & d’uil 
fuceès fort incertain pendant la nuit , au pré- 
judice de la défenfe qu’on doit faire depuis 
le commencement de l’ouverture de la tran- 



chée , jufqu’au logement de l’Ennemi fur le 
bord du glacis ; fi , pour avoir du chemin - 
coüvert un feu plus rafant & mieux dirigé 
dans la nuit i onconferve ié plain du chemin- 

Gij 
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couvert de niveau avec celui de la Campa- 
gne , l’Affaillant , après qu’il fera logé fur le 
glacis , defcendra plus facilement dans le 
folié , par la moindre profondeur de la con- 
trefcarpe. 

1 1 6. Lorfque l’économie engage à faire 
le glacis plus court que la portée du fufil , 
c’elt-à-dire , quand le terrein ne donne point 
la facilité de le faire plus long avec peu de 
dépenfe, fa longueur doit être au moins dé- 
terminée par la droite , prolongée du cordon 
de l’ouvrage qui défend le glacis , au bord 
élevé du chemin-couvert , pour que le glacis 
foit dominé dans toute fa longueur , non-feu- 
lement par lamoufqueterie, mais encore par 
le canon placé dans les embrâfures de l’ou- 
vrage : car fi le bord élevé du glacis étoit plus 
élevé que le cordon de l’ouvrage , toute fa 
longueur refteroit indéfendue par l’ Artille- 
rie , & la moindre irrégularité du terrein 
mettroit facilement l’Ennemi à couvert par 
la plus grande rapidité du glacis ; le feu de 
la moufqueterie de nuit auroit les effets les 
plus incertains ; & finalement, les Défenfeurs 
feroient contraints à s’expofer davantage 
pour tirer. 

117. S’il eft une manière de fe procurer , 
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avec peu de dépenfe, l’avantage du feu rafant 
dans toute l’étendue de la Campagne , & ce- 
lui d’obliger en même tems l’Aflailiant à 
mettre fes cavaliers de tranchée fous le jet 
de la grenade à la main , c’eft-à-dire , à dix 
ou douze toiles , & de les élever beaucoup 
pour pouvoir dominer dans le chemin-cou- 
vert ; c’eft affurément celle de faire un dou- 
ble glacis au bout du premier , qui auroit au 
moins en pente douce une élévation du dou- 
zième de fa longueur. 

On fait le chemin-couvert du fécond gla- 
cis plus bas que le niveau de la Campagne ; 
& ce niveau fert de glacis, quand il eft bien 
uni tout autour. 

Quoiqu’il ne convienne pas toujours à la 
Garni fon de foutenir un afiaut de vive force 
pour défendre le double glacis , néanmoins , 
fon feu pouvant faire beaucoup d’effet con- 
tre les fappes ennemies , on peut & on doit 
toujours en faire ufage, au moins jufqu’à ce 
que l’Attaquant ait conftruit une parallèle 
dans le voifinage de celui-ci, par laquelle il 
puifTe de vive force en chafïer les Défen- 
feurs. 

1 1 8. Quant à la qualité du glacis, le meil- 
leur eft celui de roc vif, fpécialemem vers le 
bord élevé , puifqu’il ôte aux Afîaillans le 
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moyen de pouvoir y faire des logemens , fans 
un grand tranfport de matériaux. 

Lorfqu’on ne peut avoir le glacis en roc 
vif, on préfère celui qui eft formé avec de 
grofles pierres, & enfuite celui qui eft formé 
avec des matières pieyreufes : on doit cepen- 
dant pofer fur ces matières huit à dix pouces 
de bonne terre , ^fin que le canon de l’Ag- 
grçfleur ne jette point le gravier au nez des 
Affiégés, qui tirent du çhemin-couvert. Dans 
ce glacis conftruit avec de grofles pierres , 
Ï1 eft prefqu’impoffible de faire la defcente de 
la çontrefcarpe ; on ne peut au moins la ten- 
ter qu’à découvert : fous le glacis formé avec 
du gravier ou d’autres matières pierreufes , 
fans ténacité, il eft très-avantageux d’y avoir 
des contre-mines, enobfervant d’environner 
les voûtes des contre-mines, des matières les 
moins folides , puifqu’alors il eft plus diffi- 
cile à l’ A (Taillant de les éventer. 

i ip. Tout ce qui a été dit jufquà préfent 
à l’égard du fofle du chemin-couvert & dij 
glacis , doit s’appliquer à tous les fronts dé 
Fortification fujets à être attaqués , & dont 
l’enceinte eft pénétrable à l’Artillerie ; puif- 
que, fi un front de fortification eft taillé dans 
le roc, ou s’il eft conftruit en lieu inacceffible 
ou inattaquable , on peut , félon le terrein a 
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ne point fe fervir de folTé , de chemin-cou- 
vert ou de glacis; on peut faire le glacis plus 
élevé que le cinquième de fa longueur , fur- 
tout quand l’Ennemi ne peut en ruiner le bord 
élevé, avec de l’Artillerie, ni placer delà 
moufqueterie dans le voiiinage , pour empê- 
cher les Défenfeurs de diriger leurs feux le 
long du glacis. 

Des Ouvrages extérieurs. 

1 20. On conftruit des ouvrages extérieurs 
de Fortification, parce qu’ils font indifpen- 
fables , ou parce qu’on les croit propres à 
accroître la défenfe de la Place. 

On range dans la première claffe tous 
les ouvrages extérieurs qui fervent, ou à 
ôter quelques grands défauts à la Forte- 
reffe, ou à lui procurer quelques avantages 
indifpenfables , ou à équilibrer fes fronts. 

On range dans la fécondé ceux qui, n’é- 
tant point d’une néceflité abfolue, fervent 
néanmoins à améliorer une Place. 

Lorfqu’on doit, par nécellité ou par pré- 
dilection, faire un ou plufieurs ouvrages 
extérieurs à une Fortereffe, on doit choifir 
ceux qui peuvent , avec une même Garni- 
fon, procurer une meilleure défenfe; ou 
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bien ceux qui, pour procurer une défenfe 
équivalente, ou d’égal avantage, exigent 
un plus petit nombre de Soldats pour leur 
défenfe, ou moins de dépenfe pour leur conf- 
tru&ion , comme on l’a déjà dit pour le 
corps de la Place (§. 79 . n°. 3 .) : Dans tous les 
fronts de Fortification contre lefqueis l’Af- 
faillant peut diriger une attaque en forme , 
& prefque régulière, quand le terrein, le 
long des capitales des baftions fur lefqueis 
il doit diriger fes communications avec les 
fappes, n’eft pas fuffifamment dominé par le 
corps de la Place , on conftruit un ravelin , 
qui, de tous les ouvrages extérieurs, eft le 
plus fimple, le plus économique, & le plus 
avantagèufement placé pour battre le ter- 
rein qui eft indéfendu au pied des capitales : 
Pour ôter un fi grand défavantage à la Place, 
le ravelin eft trcs-néceflaire; on le préférera 
à tel autre ouvrage que ce foit, pourvu qu’il 
fait d’une étendue fufiifanre pour y placer le 
nombre de Défenfeurs & de pièces de ca- 
non néceflaire. \ 

12 1. Si le corps de la Place eft tellement 
élevé , qu’une partie de fon foffé foit indé- 
fendue, ou fi la ligne de défenfe furpaffe cent- 
trente-cinq toifes , il eft néceffaire alors de 
faire dans ces fronts des cafemates, des te- 
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naillons , ou quelques autres ouvrages au 
niveau du foffé. 

Si les flancs qui défendent un baftion,font 
fort expofés aux premières batteries enne- 
mies; ou fi pn baftion , fort faillant vers la 
Campagne, eft plus lujet que les autres à 
l’attaque, on fera une contre-garde , ou 
d’autre^ ouvrages femblables , devant ces 
baftions , pour couvrir les flancs défendans 
& ce même bafiion. 

1 22. Pour accroître ou améliorer les dé- 
fenfes d’une Place , on doit préférer les 
ouvrages qui protègent les flancs ; & quand 
on eft libre de faire à volonté des ouvrages 
extérieurs, il faut conftruire conféquemment 
des Places baffes, des tenaillons, des cap- 
ponnières , des coffres & , en choififlant les 
ouvrages qui , fuivant les circonftances 
peuvent y coopérer davantage, ceux qui 
exigent moins de dépenfe pour les conf- 
truire , moins de monde pour les défendre 
& qui font également avantageux ($. 1 20.). 

Si on veut accroître les rangs de feu au- 
tour d’une Place, on préfère les contre- 
gardes, 

123. Toutes les fois qu’on peut faire dans 
les angles rentrans du chemin-couvert, des 
Places d*Armes, dont les flancs aient beau- 
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coup plus de dix-huit toifes , il eft avanta- 
geux d’y faire de petites lunettes qui tien- 
nent lieu de redoutes (§, ho.) ; & fi les au- 
tres parties du chemin- couvert , latérales 
aux lunettes, font aufli fort longues, on fe- 
ra dans les nouveaux angles rentrans, de pe- 
tites Places-d’armes , dont les faces aient 
moins de dix-huit toifes. 

Le folfé de ces lunettes doit être moins 
profond que le grand folié , afin que l’Ag- 
grelfeur ne puiffe battre le pied des murail- 
les qui défendent ces lunettes, & que ce 
folié lui-même foit encore défendu avec 
plus de fuccès par les ouvrages qui font der- 
rière lui ; car alors les tires feront moins 
plongeantes, & les Alfiégés fe retireront 
avec plus de facilité & de fureté, de ces ou- 
vrages, dans le chemin-couvert. 

1 24. On ne conftruit ordinairement des 
flèches &des redoutes dans le glacis, que 
quand il y a un double glacis qu’on veut dé- 
fendre vigoureufement. Ces ouvrages doi- 
vent être, 

• i°. Plus bas que le bord élevé du chemin- 
couvert qui le^ défend ; afin que les tires qui 
défendent ces ouvrages du chemin-couvert, 
ne puilfent , par leurs dire&ions , nuire aux 
Défenfeurs placés dans ces ouvrages-. z°. Ils 
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doivent en être éloignés de vingt-deux toifes; 
au moins, & de cent-vingt au plus, afin que 
l’Ennemi, s’en emparant, ne puifle s’enfer- 
vir çomipe de cavaliers de tranchée, ou 
pour placer quelques batteries ; afin qu’il 
trouve toujours une interruption marquée 
entre ces ouvrages & le bord élevé du gla- 
cis qui eft derrière, & afin qu’il foit forcé 
de ne s’approcher de ce glacis , par la fap- 
pe , que pas à pas , ou de partir de loin , & à 
découvert, pour l’attaquer de vive force. 

1 2 ; . En conftruifant dans une Forterefle, 
des ravelins , des contre-gardes , des demi- 
lunes, des petites ou grandes lunettes, des 
flèches, des redoutes , des tenaillons ou te- 
nailles brifées, on obfervera les règles fui- 
vantes: 

i°. Que les faces des tenaillons ou des te- 
nailles brifées, devant la courtine, foient 
plus élevées que la banquette des flancs voi- 
fins , fi ceux-ci peuvent être battus en ligne 
droite ou de revers , par Je ravelin , les 
contre-gardes, ou les autres ouvrages ex- 
térieurs : S’il eft néceflaire d’aggrandir les 
flancs de ces ouvrages , on raccourcira les 
faces jufqu’à ce qu’elles n’aient plus que 
quinze toifes; & pour que les flancs, dans 
les tenaillons, foient plus longs, ou pourra 
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obmettre le petit folTé entre la courtine flc 
celle de la Place, pourvu qu’il y relie une 

Î »etitp communication d’un flanc du tenail- 
on à l’autre : Ces ouvrages procureront une 
bonne défenfe, quand ils pourront comman- 
der le terrein qui elt devant l’angle flan- 
qué du baltion , où l’Ennemi peut placer une 
batterie ; mais ces ouvrages deviendront 
peu utiles, quand ils feront plus bas que le 
terrein dont il elt ici queftion. 

2 0 . Que dans tous les ouvrages exté- 
rieurs , au-delà du grand folTé, l’angle flan- 
qué foit au moins de foixante degrés, & 
point trop obtus, afin que la ligne de dé- 
fenfe ne faire jamais , avec la partie défen- 
dante, un angle plus grand de cent-dix de- 
grés , ni moindre du droit, & que les tires 
ne foient point réciproquement plongeantes 
dans la partie défendue & dans la partie dé- 
fendante. 

3 9 . Que la largeur du folTé foit plus 
grande vers la Place, que vers l’angle flan- 
qué de l’ouvrage, & Spécialement dans les 
flèches & dans les redoutes. 

4°. Que la pente du glacis, devant le ra- 
velin, les contre-gardes, les lunettes, & 
les demi-lunes, foient toujours directes au 
cordon , quand ces ouvrages devront pro-* 
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t^ger le glacis avec de l’Artillerie ; mais 
quand ces ouvrages devront facilement le 
défendre avec de la moufqueterie , il faudra 
diriger cette pente au bord extérieur du pa-- 
rapet. 

126. Quant aux ouvrages extérieurs qui 
fe défendent d’eux-mêmes , comme font les 
queues d’hirondelles, les tenailles, &c. on 
obfervera les règles fuivantes: . 

i°. Que les côtés de ces ouvrages n’ou- 
trepaiïent jamais cent-quinze toifes de lon- 
gueur, & que leur dire&ion vers la partie 
défendante ne farte jamais un angle plus 
grand de cent- dix degrés, ni m’oindre de 
quatre-vingt degrés. 

2 0 . Quand quelqu’un de ces ouvrages fe- 
îa devant un baftion , fes ailes devront être 
tellement obliques à la direction du corps 
de la Place, que l’Aflaillant ne puiffe fe fer- 
vir de leurs parapets contr’elle ; on aura la 
même attention pour les ouvrages de la mê- 
me nature, qui font fitués hors du glacis , 
puifque leurs parapets ne doivent jamais fer- 
vir à l’Aflaillant pour pouvoir battre les 
ouvrages plus centrales que ce glacis en- 
vironne. Pour remplir cet objet, il eft quel- 
quefois expédient que les côtés des ouvra-' 
ges à couronne & des queues d’hirondeiles , 
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&c. foient courbés dans leur longùeür j 
pour que l’angle rentrant , formé par cette 
courbure, foit défendu, par derrière, de 
quelques autres parties de Fortification. 

3°. Lorfqu’on fait, devant le baftion, quel- 
qües-uns de ces ouvrages contigus & com- 
muniquans avec le grand foffé , & qui font: 
défendus par le ravelin, il eft néceffaire que 
les parties de la gorge 4 qui fe prennent 
dans la contre- efearpe devant le ravelin , 
fe réduifent à répàifleur néceffaire pour le 
parapet , la banquette & le rempart ; c’eft-à- 
dire, à environ fept toifes & demie: on laif- 
fe par-là uhe plus grande partie des faces du 
ravelin pour défendre la Campagne , ôc 
cette partie ne doit jamais être moindre de 
dix-huit toifes. 

On peut appliquer les mêmes principes àusi 
ouvrages conftruits devant le ravelin , qui 
communiquent avec le grand fofTé & qui 
font défendus par le baftion. 

127. Les fronts des fufdits ouvrages 
peuvent être plus ou moins grands , félon ce 
qu’exige le terrein où on les conftruit i & 
lorfque les ouvrages entiers font fort fpa- 
cieux , on doit régler le front de manière 
que la ligne de défenfe n’outre-paffe ja- 
mais cent-trente-cinq toifes, & on doit em- 
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ployer toutes les règles données pour le 
corps de la Place , foit pour avoir des baf- 
tions fpacieux , de longues faces & de flancs 
allez grands pour pouvoir y faire des oreil- 
lons. Les élévations de ces ouvrages fe- 
ront moindres que celle du corps de la Pla- 
ce, par lequel elles doivent être défendues. 
Leurs folles fe feront aufli fuivant les règles 
données pour le grand foflé , & la pente de 
leurs glacis fera dire&e au cordon. 

128. Si petits que puiflent être ces ou- 
vrages , les faces des tenailles doivent 
avoir au moins dix-huit toifes , les flancs 
neuf,& la courtine vingt-fept ; celle-ci feule , 
en cas de néceflité , peut être plus petite 
pourvu que l’on conferve aux faces & aux 
flancs les mefures fufdites, quand ils ne font 
point fécondés, par d’autres défenfes. 

Lorfque ces petits ouvrages font hors 
du glacis ; du niveau du foflé julqu’à 
la hauteur extérieure du parapet , ils doi- 
vent être toujours élevés de neuf pieds - 
au moins , en conftruifant toujours les 
parapets félon la règle générale déjà 
donnée. 

x 2p. Pour dernière obfervation , en 
faifant les ouvrages extérieurs d’une Forte- 
xelfe y on ne doit jamais perdre de vue 
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une maxime déjà rapportée ailleurs ; cellè 
d’égalifer la défenfe d’une Place , en met- 
tant en équilibre tous fes fronts attaqua- 
bles & aeceflibles en tems de fiége ; en 
combinant avec les ouvrages , les cir- 
conftances de la Campagne qui y aboutit : 
fans cette attention continuelle , on fera une 
dépenfe très-infru&ueufe dans la défenfe 
d’une Place toutes les fois que l’Ennemi 
l’attaquera par le côté le plus foible. Com- 
me le ravelin ôc la contre - garde , font 
des ouvrages de la plus grande importance , 
bien fouvent de nécetfité, & toujours d’uni 
excellent ufage, lorfqu’ils font conftruits 
dans les règles , il convient d’en parler plus 
particulièrement. 

Du Ravelin. 

12p. Le ravelin ayant été inventé , non- 
feulement pour couvrir en partie les flancs 
du corps d’une Place, mais même pour domi- 
• ner , par la longueur , & par la pofltion 
de fes faces , le terrein qui «nvironne les 
capitales du baftion , le long defquelles les 
/ Aflaillansferoient facilement leurs commu- 
nications prefqu’à couvert du feu du corps 
de la Place , toutes les fois que l’Ennemi 
pourra donc entreprendre une attaque ré- 
gulière j 
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■gulière , ou prefque régulière, contre une . 
Place ; on devra toujours y conftruire un 
ravelin , principalement pour ne point lailier 
fans défenfe le terrein qui environne les 
capitales des basions : il eft conféquem- 
ment néceffaire que fa furface ôc fon profil 
foient réglés de manière qu’ils puiflent con- 
tenir de l’Artillerie pour battre les fappes 
ennemies , en même tercis qu’ils ôtent à l’Af* 
fiégeant tout le terrein qu’ün peut lui ôter 
pour élever fes grandes batteries contre la 
Place (£. y8.)i Pour bien] proportionner 
lesravelins, on doit, pour règle générale * 
combiner tellement la longueur de la capi- 
tale avec la dire&ion de leurs faces , aux 
faces des battions , qu’on laifle toujours ert 
celles-ci une partie du parapet de l’angle 
flanqué à l’angle à l’épaule , capable de fer- 
vir d’épaiilement au flanc , & que l’angle 
CAG de la défenfe foit de 70 à 80 de- 
grés , ôc l’angle flanqué du ravelin de 1 
à 8 y* 

On donnera trente - fix toifes à la capi- 
tale du ravelin , fi la courtine devant laquelle 
il eft fitué eft de cinquante-deux toifes & 
demie, & laligiie de défenfe de quatre-vingt- 
cinq toifes à cent^qüinzéi 

0n donnera trente-huit à trente-neuf toifes 

H 
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à la même capitale du ravelin , quand la cour* 
tine fera de foixante toifes ôc la ligne de dé- 
fenfe de cent- vingt; finalement, on. l’éten- 
dra jufqu’à quarante ou qugrante-une toifes , 
quand la courtine excedera foixante toifes 
& que la ligne de défenfe aura de cent- 
vingt à cent-trente- cinq toifes. 

Les faces du ravelin fe dirigeront ordi- 
nairement à fix ou fept toifes de l’angle à 
l’épaule du baftion, vers l’angle flanqué , 
pour laiffer une partie fuffifante du parapet . 
fans ouverture , afin de couvrir & d’épauler 
le flanc du baftion ; elles fe dirigeront en 
ligne droite , à douze toifes de l’angle à 
l’épaule, vers l’angle flanqué, quand les fa- 
ces du baftion feront fort longues. 

C’eft dans l’efpace de ces douze toifes 
qu’on place deux pièces de canon pour ti- 
rer le long du rempart, du ravelin, & enfi- 
ler les logemens que l’Ennemi y auroit pra- 
tiqué fur la brèche. 

151. On conftruit les flancs du ravelin 
fpécialement pour y placer une ou deux 
pièces d’artillerie qu’on pointe contre la 
batterie de l’Ennemi deftinée à ruiner le 
flanc qui défend la face du baftion attaqué 
& au moyen desquelles on peut avoir un 
feu bien fupérieur à celui de l’Ennemi. Mais 
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fi le flarlc dü ravelin était aulfi élevé que la 
face du baftion , on ne pourroit plus dé 
cell-ci, protéger le rempart de la face du 
ravelin & y détruire dans l’occafion , les 
logemens de l’Ennemi : pour remédier à cet 
inconvénient , & jouir de deux avantages 
fen même tems , par la conftruêtion du ra- 
velin, on élève fes flancs moins que les fa- 
ces du baftion de la hauteur du parapet ; par R , m. 
ce moyen , la protection de G en A , eft lR ' 
confervée à l’intérieur du ravelin, & les 
flancs de ce même ravelin, par la hauteur de 
fes faces , font à couvert des coups de re- 
vers & d’enfilade, fans leur ôter la faculté 
de contribuer à détruire la batterie enne- 
mie, dirigée contre le flanc défendant du 
baftion. 

Quand les batteries ennemies ne peuvent en- 
filer & battre de revers les faces du ravelin, 
il eft permis d’en retirer les flancs; en obfer- 
vant cependant que le ravelin foit plein , 
pour ôter à l’Ennemi la facilité de s’y ca- 
cher ; triais parce que dans les ouvrages 
pleins , les Alliégeans trouvent beaucoup de 
place pour s’y loger quand ils s’en em- 
parent ; on ne devf à jamais retirer les flancs 
du ravelin , que quand l’Ennemi ne ppurra 
point trouver de terre dans le corps du ra- 
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velin pour fe couvrir. Dans ce dernier cas, 
fi on veut alors retirer le flanc du rave-* 
lin de cinq ou fix toifes, on pourra faire 
des oreillons dans fes faces , & faire pla- 
ce à- la pièce traîtrefle : mais fi cette piè- 
ce traîtrefle ne peut tirer que contre la 
brèche du baftion; fi l’Aggrefleur peut s’em- 
parer du ravelin , avant de monter à la brè- 
che , comme cela arrive ordinairement , 
cette pièce traîtrefle deviendra inutile ; a 
moins qu’elle ne puifle agir contre l’Af- 
fiégeant dès qu’il fe loge fur le glacis , ou 
être dirigée contre la batterie qui s’élève 
pour battre le flanc. 

132. La largeur du fofl*é du ravelin de- 
vant fon angle flanqué, fera réglée par. la 
longueur de la capitale : dans les capitales 
les plus courtes, cette largeur fera au moins 
defept roifes ôc demie, & au plus de douze 
toifes , quelle que foit la longueur de la ca- 
pitale ; &cela, pour ne point découvrir une 
trop grande partie de la face du baftion , 
puifqu’en pareil cas la même batterie pla- 
cée fur le bord élevé du glacis, & qui tend 
à détruire la défenfe du ravelin, ferviroit à 
former une brèche au bâftion. 

Si le folTé devant l’angle flanqué , eft de 
fept toifes & demie, on peutl’élargir de deux 
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ou trois toifes , dans l’endroit où il s’unit à • 
la contrefcarpe devant le baftion , afin 
que le corps de la Place puilTe faire un feu 

P lus confidérable contre les batteries de 
Ennemi : On en ufera de même , fi le 
fofle , devant l’angle flanqué eft de neuf 
ou dix toifes ; pourvu que la largeur de 
ce foflé,en s’unifiant avec la contrefcar- 
pe devant le baftion , n’excè de pas douze 
toifes. 

Dans les Places de montagnes , on don- 
ne quelquefois moins de fept toifes & 
demie à la largeur du foflTé ; & cela, pour 
obtenir quelques avantages plus confiaéra- 
bles t comme feroit celui d’avoir l’enceinte 
du ravelin , ou la contrefcarpe taillée dans 
le roc vif. 

133. Lorfque la grandeur du ravelin ell 
telle qu’on peut y faire , fans nuire à la lar- 
geur de fon rempart, un double ravelin, avec 
un foffé bien défendu par le corps de la Pla-, 
ce, ou par un tenaillôn devant la courtine, 
il fera toujours utile de le faire , puifqu’il 
aidera à prolonger la défenfe, & que, quand 
on l’abandonnera, l’Aflaillant n’y trouvera 
pas de place commode pour y placer des? 
batterie contre la Place. 

H iij 
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Des Cçntxe gardes, 

134. Par les contre-gardes, on fe pro- 
cure un fécond rang de feu fur la Campa-; 
gne. Parmi les contre-gardes , celles qui 
font devant les baftions les couvrent entiè- 
rement contre les batteries ennemies , ainfi 
que les flancs du baftion latéral qui les dé- 
fendent. Quand elles font d’un profil conve- 
nable , l’Ennemi ne peut s’y loger & y pla- 
çer des batteries, qu’avec beaucoup de dif- 
ficulté; il perd un temsconfidérable & beau- 
çoup de monde, ou pour élever fes batte- 
ries dans la contre-garde, ou pour en enle- 
ver allez de terre pour que les batteries 
déjà placées fur le glacis puilfent battre le 
qorps de la Place. 

C’eft pourquoi, quand les flancs du corps 
de la Place feront expofés aux batteries de 
l’Afliégeant , ou que là Place fera de grande 
çonféquence , on devra préférer, à quel- 
qu’autre ouvrage que ce foit, des contre- 
gardes devant le baftion, ôc quelquefois mê-, 
ine devant le ravelin. Dans la Fortification 
irrégulière, quand il exifte un baftion fort 
Paillant dans la Campagne, & dont l’angle 
eft très-aigu , on doit le couvrir aveç une 
t 
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contre-garde , pour mettre ce front en équi- 
libre avec les autres. 

13 y. Les contre-gardes, eu égard à leurs 
largeurs , font de trois elpèces. 

Celles de la première ont une largeur de 
dix toifes & demie à treize toifes & de- 
mie. 

Celles de la fécondé , de fept toifes à 
neuf. 

Et celles de la troifième, de trois toifes à 
fix environ. 

Dans la largeur des contre-gardes de la 
première efpèce , on comprend un chemin 
entre le pied du rempart & la contref- 
carpe, pour y paffer des enarriots : ces con- 
tre-gardes font quelquefois unies avec le ra- 
velin; mais telles qu’elles foient unies ou 
féparées du ravelin, elles font fort propres à 
ladéfenfe, & fort commodes, attendu leur 
largeur. On prolonge cette défenfe au plus 
haut degré, en coupant la contre-garde avec 
des traverses qui fervent à difputer à l’En- 
nemi le terrein pied à pied , lorfqu’il s’y 
loge vers l'angle faillant; mais comme le 
ravelin ne s’avance pas fuffifamment vers la 
Campagne , & que le glacis de la contre- 
garde du baftion ne peut être défendu par 
F Artillerie du ravelin , il eft indifpenfable 

Hiv 
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de faire encore devant le ravelin une con*» 
fre-garde, ou bien il faut que la contre-gar- 
de devant le baftion fe fafle moins large. 

Les contre-gardes de la première efpèce , 
pouvant fournir à l’Affiégeant une place 
commode pour y placer des batteries, il eft 
ïndifpenfable de cantre-miner ces contre- 
gardes, pour profiter des avantages qu’elles; 
préfententpar leur largeur, & ôter en même 
tems à l’Ennemi qui s en empareroit , ceux 
qu’il pourroit en tirer ; car, au moyen des 
contre-mines , on peut ruiner- les batteries 
qu’il y éleveroit, & culbuter le rempart , 
de manière que l’Ennemi ne puiffe plus y 
placer d’autres batteries. 

On fait ces contre-gardes dans les Places 
du premier ordre , & capables de contenir 
une nombreufe Garnifon. 

I 36. Quoiqu’on puiffe placer; des pièces 
de moyen çalihre dans les contre-gardes 
de la fécondé efpèce, elles n’offrent néan- 
moins à l’Ennemi qu’un terrein trop étroit 
pour y élever; des batteries lorsqu'ils en em- 
pare. 

Les contre-gardes de cette efpèce foijt- 
fufceptibles d’une bonne défenfe , encore 
qu’on ne puiffe y faire des coupures, com 
me dans les autres; o.nles conftruit dans le 
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Places du fécond ordre, qui ont quelqu'un^ 
portance. 

137. Finalement, les contre-gardes de la 
troifième efpèce,qui s’appellent encore cou- 
vre-faces, font de murailles toutes maffives; 
leur largeur eft de trois à quatre toifes envi-^ 
ron ; elles fe conftruifent dans certains points 
étroits de la Fortification irrégulière, pour 
couvrir les faces de quelques battions im- 
médiatement expofés à être battus en brè- 
che: on fait encore, dans les mêmes vues, 
des contre-gardes de murailles terraflees 
de la largeur de fix toiles; mais celles-ci 
& colles qui précédent font d’une très-pe- 
tite défènfe, puifqu’on ne peut y placer dij 
canon, 

138. Les faces des contre-gardes devant 
les battions & devant les ravelins pourront fç 
faire parallèles à la contrefcarpe, pourvu qup 
leur angle flanqué ne foit point trop obtus 
& n’approche point trop de 1 20 degrés & 
que l’angle de défenfe fqit au moins de 70 
degrés : Dans les cas contraires la Capi- 
tale des contre - gardes fe fera plus lon- 
gue, afin que les faces foient défendues plus 

'directement , & que l’angle flanqué foie 
moins obtus. 

Au contraire , fl le baftion ou le rave-. 
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lin devant lequel fe met une contre-garde , 
comme l’angle flanqué fort' aigu a de 60 
à degrés; alors fi les faces de l'ouvrage, 
défendues par la contre-garde, font fuffifam- 
ment longues , & qu’on ait de la Place 
pour mettre de l’Artillerie, & défendre le 
glacis devant la contre-garde , on pourra 
la faire un peu plus large vers la termi- 
naifon de l’ouvrage qui la défend ; afin que 
l’angle flanqué foit moins aigu , & qu’on 
puifie faire une coupure vers cette termi- 
naifon proche de l’ouvrage défendant. 

1 3p. Dans ce cas & dans celui où les 
"faces de la contre-garde font parallèles à la 
contre-garde , i’Aflaillant a moins de ter- 
rein pour placer de l’artillerie contre le 
flanc ; au-lieu que quand il eft néceflaire 
d’accroître la capitale delà contre -garde, 
on accroît aufli la place où l’Ennemi peut 
élever fes batteries contre le flanc. 

Des Parapets 6* des Embrdfures . 

1 40. Les parapets fervant non- feulement 
à couvrir la Garnifon du feu des Afliégeans , 
mais encore à la mettre en pofition, fans 
beaucoup s’expofer, de nuire a l’Ennemi ; il 
faut, pour ce double objet, qu’ils aient 
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l’étévation 6c l’épaifleur néceflaires , des ban- 
quettes , un talud vers la partie défendue, ôc 
qu'ils foient placés de maniéré que l’Ennemi 
ne puilfe s’en fervir, quand- il s’empare de 
quelques ouvrages, contre ceux qui relient 
fi défendre. 

14.1. Lorfque la Place & fes ouvrages nô 
font pqint dominés par quelques hauteurs 
voifines , l’élévation ordinaire des parapets 
eft de fix pieds environ , y compris la ban- 
quette :• mais fi la Place ( ou quelqu’un 
de fes ouvrages ) eft dominée , à la portée 
du canon ou du fulifpar quelques hauteurs 
voifines, on élevera les parapets de ma- 
nière que les Afliégés, allant Ôc venant le 
long du rempart, ne foient point vus di| 
point dominant, au moins à trois toifes de 
diftance : mais dans cette circonftance , il 
eft nécelfaire de faire deux ou trois barl- 
quettes derrière le parapet, fi on doit s’en 
fervir pour un feu de moufqueterie. - 

Mais fi on ne doit pas faire un feu de 
moufqueterie de ce parapet, c’eft*à-dire , fi 
on ne doit s’en fervir que comme de tra-. 
verfe ; alors , non-feulement on ne lui don- 
nera point dé talud> mais on le conftruira en 
fens contraire , pour donner plus de réfif- 
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tance à la traverfe contre les coups pion- 
geans de l’Artillerie ennemie. 

142. Dans les ouvrages dont l’intérieur 
fera peu confidérable , l’épaifleur du para- 
pet fera pratiquée conféquemment a ce 
principe ; mais quand l’intérieur du baftion 
fera fpaçieux, on ajoutera environ un quart 
à cette épaiffeur. 

Les autres parapets qui ne font point ex- 
pofés à l’Artillerie , & qui ne fervent que 
pour fe mettre à l’abri de la moufqueterie, 
font fort peu épais en comparaifon des au- 
tres ; ils font vulgairement appellés blin- 
dages , lorfqu’ils couvrent entièrement les 
Affiégés qui tirent par leurs créneaux ou 
meurtrières. 

143. Comme la réfiftance des parapets 
& des traverfes dépend de la qualité des ma- 
tériaux avec lefquels ils font conftruits , on 
leur donne de l’épailfeur en raifon de cette 
qualité: celle qu’on donne au* parapets tail- 
lés dans le roc vif , eft ordinairement de 
fix pieds : celle qu’on donne à ceux qui 
font conftruits 

avec des murailles de la 

première qualité . . 7 pieds 7, 

. avec des murailles de ' 
la fécondé qualité . $ 
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âvec des murailles de la troifième qua- 
lité . , . . , 11 a 12 pieds. 

L’épaifleur quon donne aux parapets 
& -aux traverfes de terre revêtus avec 
des murailles , félon l’épaifleur des murail- 
les leur qualité & celle des terres ,eft 
4 4 • * * • • 1 J à 1 8 pieds. 

De fimple terre de bon- 
ne qualité .... ,g 

De terre argilleufe, fablonneufe ou au- 
tres, de très-peu de ténacité 2 1 à 22 pieds. 

Servant > toutefois que les parapets 
conltruits de murailles font fouvent très nui- 
sibles auxDéfenfeurs placés derrière, lorf- 
que ces parapets font battus par l’ Artillerie 
ennemie. A l’égard des autres parapets qui ne 
peuvent être battus par l’Artillerie que de 
fort loin , on peut les réduire environ à 
moitié d’épaiffeur. ' 

144. Quant aux embrâfures , on obfer- 
vera quelles font deftinées à deux ufages. 

Les unes doivent être dirigées & pla- 
cées de manière quelles dominent immé- 
diateraent la Campagne qui environne 
la rlace : les autres embrâfures doivent 
fervir à défendre principalement quelques 
parties de la Forterefle. 
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Lorfque le parapet eft un mur maflif , les 
embrâfures doivent fe pratiquer enconftrui- 
i’ant la Place; de même que quand le parapet 
de terre eft revêtu extérieurement & inté- 
rieurement de mur* 

Mais quand le parapet eli de terre feule ; 
ôn fe réferve la conftrudtion des embrâfures 
à volonté : celles qui doivent défendre immé- 
diatement les parties de la Fortification en 
cas de fiége , comme celles qui doivent do- 
miner la Campagne, ne fe font qu’après que 
l’attaque eft déterminée, & oh fait attention 
que les angles & les barbettes foient toujours 
fpacieufes & commodes. 

14 j. 11 faut donc, en conftruifant les pa- 
rapets de murailles, faire les embrâfures , où 
lailfer au moins leurs ouvertures : dans les 
faces des battions , les embrâfures s’entaille- 
ront à angle droit , avec le parapet de ma- 
nière que l’ouverture intérieure étant de 1 2 
à 14 pouces, l’ouverture extérieure foitdes 
cinq douzièmes environ de Pépaifleur du pa- 
rapet, & qu’elles dominent principalement 
tout le terrein , à la diftance de deux-cent- 
vingt-cinq à trois-cent toifes du chemin- 
couvert. 

Si dans la Campagne il y a quelque 
point favorable à l’Aggreffeur pour placer 
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des batteries , alors de toutes les parties de 
la Place on ouvrira des embrâfures pour 
battre ce point. Pour parvenir à ce but , on 
pourra décliner, s’il ell néceifaire, de la direc- 
tion de l’angle droit, jufqu’à vingt degrés , 

& on dirigera les autres embrâfures fur les 
capitales des ravelins ; fi le terrein s’oppo- 
foit , par fon irrégularité , à ce qu’on fe pro- 
curât cet avantage , on dirigera les embrâ- 
fures vers le point où on prévoit que l’Aflié- 
geant doit diriger des communications avec 
la fappé, Quant aux embrâfures des battions 
qu’on ouvre dans les parapets de pure terre 
pour dominer la Campagne , dès que l’atta- 
que fera déterminée , on fe réglera fur les 
principes établis ( Défenfe des Places de M. 
de Vauban ), afin qu’outre le feu qui doit fe 
faire contre les batteries ennemies , on ait 
encore des pièces d’Artillerie qui puiffent 
battre les têtes des fappes. 

146 . Pour ce qui concerne les embrâfures 
qui doivent défendre immédiatement le rave- Flg ' UlIt 
lin , ou quelqu’autre ouvrage extérieur , la 
première aura fon épaule AB dire&e au pro- 
longement de la face défendue CD : en par- 
tant de ce point, on conftruira enfuite de A , 
yers B , les autres embrâfures à la diftance 
de trois toifes les unes des autres : de ma- 
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hière que celle qui fera vis-à-vis la largeur 
du fofïé de l’ouvrage défendu , puifle le battre 
intérieurement dans toute fa longueur. 

Quant aux etnbrâfures du flanc , s’ils font 
re&ilignes, comme FG, on les éloignera de 
trois pieds, de l’angle au flanc H, pour empê- 
cher que les boulets ennemis j tirés du point 
Q, gliflant le long de la courtine voifine du- 
dit angle , ne s’introdui fent dans l’embrâfure j 
on dirigera l’épàule IH de cette embrâ- 
fure , à l’angle à l’épaule R ; l’autre embrâ- 
fure , vers l’extrémité G du flanc , fera tou- 
jours éloignée du point G de quatre toifes ÔC 
demie, & on dirigera fon épaule droite KL j 
à l’angle S de la gorge du ravelin ; de-là , avec 
les intervalles néceflaires, on marquera les 
autres embrâfures intermédiaires. 

A l’égard des embrâfures des flancs cour- 
bes , on laiflera toujours , pour la première 
& pour la plus voifine de la courtine , trois 
pieds , pour fe garantir des boulets ennemis^ 
On dirigera fon épaule droite à l’angle à l’é- 
paule G , fon épaule gauche à l’angle de la 
gorge S ; & pour les autres embrâfures , on 
dirigera leurs épaules’droites à l’angle à l’é- 
paule du baftion oppofé , en faifant leurs ou- 
vertures intérieures & extérieures oommç 
nous l’avons déjà dit, & en les plaçant inté^ 

rieur e ment 
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rieurement entr’eux , à la diftailce au moins 
de trois toifes, jufqu’à ce qu’on arrive à la 
dernière , qui eft deftinée à la pièce traîcreffe 
dont l’épaule droite diieèle à i’angle au flanc 
du baftion oppofé, fera la terminaifort exté- 
rieure du parapet diretl, tandis que le revers 
de l’oreillon fervirapour l’autre épaule. 

Dans toutes les embrâfures qui défendent 
quelques parties de Fortification de haut en 
bas , il elt néceffaire que leur bâfe ait un ta- 
lud de l’intérieur vers l'extérieur , qüi né 
doit jamais excéder le cinquième de l’épaif- 
feur du parapet. La hauteur intérieure du pa- 
rapet , lous l’embrâfure qu’on appelle vul- 
gairement genouillère , doit être telle , qu’en 
tirant la pièce dans la plus grande inclir.aifon, 
elle ne rencontre pas la genouillère avec le 
boulet : car alors la pièce fe démonteroit 
facilement , ou romproit fes affûts. 

147. Pour prévenir les effets des boulets 
qui filent contre les embrâfurss des flancs , 
ôc fpécialement cohtre les places baffes , on 
a inventé de petits redents de diverfes figures 
dans le point de terminaifon de la courtine 
& de la place baffe ; on en ufe feulement dans 
les parapets de la courtine, proche du flanc, 
lorfqu’on veut éviter que les boulets ne fi- 
lent contre les embrâfures du flanc fupérieut. 
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148. Les embrâfures du ravelin devront , 
félon la rè^le ordinaire , être ouvertes de 
manière qu’elles dominent tout le terrein 
qui environne les capitales des battions du 
bord élevé du glacis , jufqu’à la diftance au 
moins de cent-quatre-vingt toifes , où doit 
avancer la fappe de l’Aflaillant. Il faut qu’à 
la terminaifon des faces , vers la gorge , il y 
ait une ou deux embrâfures dirigées le long 
du chemin-couvert: s’il y a des contre-gar- 
des devant le baftion , il devra être défendu 
immédiatement du ravelin par quelques piè- 
ces d’artillerie. On placera une ou deux 

( >ièces dans la terminaifon de la face du rave- 
in , pour battre le long du rempart de la 
contre-garde, devant le baftion ; c’eft pour- 
quoi il fera toujours néceffaire que le rave- 
lin commande au moins de deux pieds la 
contre-garde en queftion. 

Les embrâfures qu’on ouvre dans les faces 
de la contre-garde devant le baftion, lorfque 
les profils de celles - ci- admettent de l’ar- 
tillerie , outre celle des barbettes , doivent 
être dirigées avec les mêmes précautions ; 
& on donnera la même ouverture aux em- 
brâfures des contre-gardes qui fe feront de- 
vant le ravelin , qu’aux embrâfures des faces 
du même ravelin. 

Fin de la première Partie . 
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SECONDE PARTIE. 



Des Sy st ê mes de Fort t f ic at ionsi 

14p. L a difpofttion , la figure, & la pro- 
portion des parties d’une Forterefle, pou- 
vant varier à l’infini, fans s’écarter des règles 
générales données dans la première Partie, 
& fpécialement des règles qui appartiennent 
à la fécondé condition ( chap* 3. & 4. ) * les 
Ingénieurs ont imaginé une multitude dé 
fyftêmes de Fortification i 1 6 nombre s’ert 
accroît tous les jours , & cependant il s'en 
faut que les progrès de la Fortification aug- 
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mentent en raifon de la facilité qu’on a d’en 
produire de nouveaux. 

if o. Quelle qu’en foit la quantité, ils 
peuvent cependant être rangés dans un pe- 
tit nombre de clafles diftinâes entr’elles par 
les avantages ôc les inconvéniens qui les ca- 
ra&érifent; & d’après cette divifion,il eft 
facile de porter un jugement bien fondé fur 
chacun de ces fyftêmes. Avant, cependant, 
d’y procéder, il faut, pour rendre plus fen- 
fible & plus concluant le parallèle des diffé- 
rentes ciaffes de fyftêmes, examiner parti- 
culièrement quelles font les proportions 
les plus avantageufes pour un corps de Pla- 
ce , çonftruit avec des faces , des flancs & 
des courtines de différentes efpèces. 
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CHAPITRE PREMIER. 



Des proportions les plus avantageufes 
pour un corps de Place , fortifié avec 
des faces , des flancs & des courtines . 

ifi* Les Polygones fortifiés en plaine, 
dont la ligne de défenfe eft moindre de qua- 
tre-vingt-dix toifes, feront regardés com- 
me des fortins de Campagne; mais ces mê- 
mes Polygones feront regardés comme Pla- 
ces de Guerre dans les montagnes, pourvu 
que leur extenfion égale au. moins celle 
d’une Forterefle du troifième ordre (§. 4). 

Les Polygones dont les côtés font allez 
longs pour que la ligne de défenfe excède 
cent-trente-cinq toifes , fe réduifent en Po- 
lygones de plus petits côtés, afin que la li- 
gne de défenfe ait moins de cent-trente-cinq 
toifes; mais, quand cette opération eft im- 
poftible, l’Ingénieur fe fert alors d’une fi- 
gure différente du Polygone pour fortifier 
ces côtés longs, & ces figures varient encore 
à mefure que varie la longueur de cha- 
que côté. 

^ -r • 
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Les Polygones à fortifier félon la pro4 
portion marquée pour une Place de Guerre 
en plaine , doivent donc avoir les côtés de 
quatre-vingt-dix toifes au moins, pour que 
la ligne de défenfe ait de quatre-vingt-dix 
à cent-trente-cinq toifes. U y a des Ingé- 
nieurs qui ont même fait cette divifion; ils 
ont appellé petites Royales les Places dont la 
ligne de défenfe eft entre quatre-vingt-dix ôc 
cent-cinq toifes ; F laces Royales, celles dont 
lalignede défenfe eft entre cent-cinq & cent- 
yingt toifes; & grandes Roy aies , celles dont 
la ligne de défenfe eft entre çent-vingt & 
çent- rente-cinq toifes. 

Mais les Polygones les mieux propor- 
tionnés , font ceux dont les côtés donnent 
une ligne de défenfe de cent- vingt toifes , 

{ mifque les tenaillons, les communications, 
es traveries ôc les autres ouvrages dans lé 
folié, ne font pas, dans ces Polygones, des 
ouvrages abfolumentnéceflaires, mais fura- 
bondans; commençons par en afligner le§ 
proportions. 

Fortifier le quand. 

fig, 1 V. ip 2 . Soit ABMN le quarré à fortifier,; 

dont le côté AB eft de çent-huit toifes : 
foit tiré indéfiniment les capitales G AK, 
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KBH : foie fait la demi-gorge AC , BD , 
chacune de vingt-deux toifes & demie : des 
points C , D , foit décrit les angles HCB , 
GDA, de quinze degrés chacun : du point 
H pour centre, & avec l’intervalle CH, foit 
marqué le point F, & avec le même inter- 
valle du point G , foit marqué le point E ; 
tiré les droites CF, DE, le côté du quarré 
fera fortifié; en faifant les mêmes opéra- 
tions dans les autres côtés , le quarré fera 
fortifié; dans ce quarré le flanc a dix-huit 
toifes , & une défenfe plus diretle vers la 
face que vers la courtine ; la face a cinquante- 
deux toifes & demie, & l’angle flanqué a 
foixante degrés ; la ligne de défenfe a cent- 
vingt toifes ; & alors on a les plus grands 
flancs, les plus grandes faces, & les plus 
grands battions qu'on puifle avoir en forti- 
fiant un quarré, relativement à la longueur 
du côté. On ne peut faire aucune variation 
pour acquérir quelque chofe de plus dans 
une des parties , fans préjudicier à l’autre ; 
car fi, par exemple, les flancs étoient plus 
longs, ou l’angle flanqué auroit moins de 
foixante degrés, ou on diminueroit les faces 
& les demi-gorges, fi on vouloir conferver 
l*i même ligne de défenfe. 

x 5 3 . Nous avons obfervé que pour les 

I iv 
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Fortereffes de plaine , on ne fe fervoit point 
de Polygones qui donnaient une ligne de 
dé.'enfe de plus de cent-trente-cinq toifes : 
conféquemment, le côté du quarré à fortin 
fier doit , en général , être de quatre-vingt- 
dix à cent-vii gt toifes. 

Pour rendre générale cette manière de 
fortifier le quarré, on obfervera qu’à inc- 
lure que le côté AB aura plus ou moins de 
cent-huit toifes , on diminuera ou on ac-i 
croîtra chaque demi-gorge d’un pied par 
toiie de variation , dans l’étendue du côté 
AB ; de manière que quand ce côté fera au 
plus petit poflible, c’eft-à-dire, de quatre- 
vingt-dix toifes, chaque demi-gorge fera dç 
dix-huit toifes; & que quand ce côté AB fe^ 
ra de cent-vingt toifes , chaque demi gorge 
fera de vingt- trois toifes. En continuant, 
dans toutes les variations, à faire l’angle di- 
minué de quinze degrés, pour avoir l’angle 
flanqué de foixante , & à marquer avec l’in- 
tervaile JdC du centre H, l’angle à l’épaule 
F ; le quarré fera fortifié régulièrement ôc 
avantageufement , quelle que foit la lon- 
gueur de fqn côté , entre quatre-vingt-dix 
& cent-vingt, toifes. De cette conftruction , 
il réfulte, pour les autres parties du quarré 
fortifié, les limites fuiyantei. 
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Limites. Moindre côté 


Grand côté 


• depotoifes. 


de i20toifes, 


Pour le flanc, iy toir - 


20 toif. 


Pour la face, 45 j 


*8 T 


Courtine , y 4 


70 


Ligne de déf. 1 0 1 





Fortifier les Polygones réguliers , depuis 
le Pentagone jufyu au Dodécagone , 
arec zme /zgvze de déjenfie de cent - 
vingt toifies. 

i £4. Dans les Fortifications régulières ; 
les flancs doivent avoir un rapport convena- 
ble avec les faces du baftion,afin que ces faces 
qui dominent comme il convient la Cam- 
pagne au commencement d’un fiége loient 
elles- mêmes plus efficacement défendues 
dans la fécondé partie de l’attaque immé- 
diate : mais ce rapport ne pouvant être tou-r 
jours le même pour tous les Polygones , & 
fpécialemçnt pour le pentagone & l’exa^ 
gone, fans rétrécir le baffion , en raccour- 
ciflant trop la demi-gorge, il eft à propos 
de faire ici une Table dans laquelle on trou- 
ve les oombinaifons les plus avantageufes , 
félon les règles établies. On fe rappellera 
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que ces règles font d’avoir des faces longues 
& des flancs longs , qui défendent plus di- 
rectement les faces que les courtines ; & 
d’avoir, en outre,desbaftions plus fpacieux , 
en donnant de l’étendue aux demi-gorges 3 
& en faifant les angles flanqués approchants, 
du droit. 

Comme nous avons obfervé dans la pre- 
mière Partie, que nonobftantles proportions 
avantageufes d’une Fortereffe, elle feroit 
défeCtueufe ou imparfaite,!! on n’avoit point 
égard à la hauteur convenable des ouvrages ; 
cette hauteur pour le corps de la Place r 
dépendant de la longueur de la courtine , 
on aflîgnera à la courtine une mefure telle , 
qu’en en déduifânt une hauteur proportion- 
nelle pour le corps de la Place , il ait le 
commandement néceiïaire fur les ouvrages 
extérieurs & fur la Campagne , en laiflant 
une profondeur de douze pieds environ à la 
contrefcarpe. 

15 y. On fixera la longueur de la cour- 
tine à foixante toifes, comme on a déjà fixé 
à cent-vingt toifes la ligne de défenfe, & 
l’ouverture de Pangle flanqué à cent degrés; 
après quoi on pourra faire la Table fuivante, 
dans laquelle on a obmis les fraCtions 
moindres d’un pied pour les longueurs , $c 
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celles de moins d’une minute pour les de- 
grés. 



Côté du jDeitii gorgt 
Polygone. 1 ' 

Pentagone , 109 t. 3 p-ji4 t. 4 p. 
Exagune , 113 16 j»S 3 

Eptagonc, 118 *9 

O&ogone, 114 3* 

Euneagone ,1*9 34 3 

Decatone, 13* 3< 

Ond-'cagonc.i 35 37 3 

Dodécagone, 138 39 



Flanc. I Faces. | Angle 
flainué. 



Angle 

diminué. 




ait. 3 p.'j* t- 3 P 

*> 3 15 1 



*? 



50 



90 

9f 

99 

lot 

*05 



*4 

S?- 

ao \.a* 

S S 

ao J 



zo 



L’ufage de cette Table eft utile pour for-» 
tifier à volonté les efpèces de Polygones 
réguliers quelle contient. Par exemple , 
pour fortifier un Pentagone régulier, fon 
coté AB étant de cent-neuf toifes trois pieds, 
chaque demi-gorge , AC , BG , doit être de 
vingt-quatre toifes quatre pieds 6c demi ; 
l’angle au flanc de cent degrés , ôt le flanc 
DC de vingt -deux toifes trois pieds ; ôc 
en tirant la droite GD, jufqu’à la rencontre 
de la capitale HE, on aura la face DE de 
çinquante-deux toifes ôc demie; l’angle flan- 
qué FED de foixante- neuf degrés , qua- 
rante-quatre minutes ; & la ligne de défenle 
EQ de cent- vingt toifes, 

j f 6, Les proportions a(H gnées dans la Ta- 
ble , quoique conformes aux règles , peuvent 
néanmoins varier à un certain point, fans s’en 
' écarter eflent j çllemen t ; m a is cette même T a- 
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ble pourra s’appliquer également aux règles 
qui peuvent avoir quelques reftriclions arbi- 
traires, pour reftreindre ces variations dans 
des limites raifonnées. Par exemple, on peut 
dans l'octogone ou dans les Polygones d’un 
plus grand nombre de côtés,diminuer la demi- 
gorge, pour accroître le flanc ; & alors, en 
confervant la môme ligne de défenfede cent- 
vingt toifes, la face fera raccourcie , & con- 
féquemment l’efpace pour s’oppofer à la 
première partie de l’attaque immédiate, fera 
diminué. Cette diminution peut fe tolérer 
jufqu’à un certain point , fans procurer une 
variation fenfible dans la défenfe totale , puif- 
que le délavantage qu’on peut avoir à s’op- 
pofer à la première partie de l’attaque immé- 
diate , peut être coinpenfé dans la fécondé 
partie de l’attaque immédiate , par le plus 
grand avantage que donnera un flanc plus 
long. 

Fortifier les plus petits Polygones , que 
Von confidère comme Places de Guerre 
en plaine j depuis le Pentagonejifiqu ait 
Dodécagone. 

1^7. Les moindres Polygones, confidérés 
comme Places de Guerre dans la plaine 3 ons 
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leurs côtés de quatre-vingt-dix toifes ; de 
quelqu’efpèce que foit le Polygone, quand 
ces côtés font plus petits , on le confidère 
comme un fortin, dont l’étendue peut dimi- 
nuer fenfiblement,& les fortifications fe con- 
figurer de différentes manières, pour s’adap- 
ter aux lieux particuliers. Nous renvoyons 
la théorie de cet objet à un Chapitre parti- 
culier de la Fortification irrégulière. 

Lorfqu’on doit conftruire une Place de 
Guerre dans un lieu montueux , & que le 
Polygone qu'on doit fortifier a, par la nature 
du terrein , des côtés moindres de quatre- 
vingt-dix toifes , s’ils font inacceffibles dans 
tous les tems , ou qu’on puiflfe , avec le fe- 
cours de l’art, les rendre tels, il faut les for- 
tifier, quelle que foit leur petiteffe,au-lieu de 
convertir le Polygone dans un autre qui au- 
roit les côtés plus longs , & dont le front 
deviendroit accelfible dans un fiége en for- 
me : mais quand les côtés courts du Poly- 
gone propofé, ne pourront fe rendre inaccef- 
fibles , il faudra nécelfairement transformer 
le Polygone dans un autre dont les côtés 
foient fuffifamment longs; & fi cela étoit im- 
poffible, on ne fortifiera point une pareille 
pofition, puifqu’on ne pourroit point établir 
une proportion convenable dans les profils. 



Digitized by Google 



î^.2 Principes Fondamentaux 

& qu’alors la Forterefïe ferôit néceflaire- 
ment défe&ueufe, comme nous l’avons clai- 
rement obfervé dans notre première Partie. 

En fortifiant des côtés fort courts ôc inac- 
celïibles, on pourra leur donner la forme 
d’une tenaille, toutes les fois que la hauteur 
de l’enceinte permettra de Battre , au moins 
avec la moufqueterie des flancs , le pied des 
faces du baftion ( §. 64. ) Mais fl on ne pou* 
voit y parvenir , il faudroit donner à ces cô- 
tés la forme des queues d’hirondelles, afin 
d’avoir un terrein plus fpacieüx & libre fur le 
rempart pour y placer de l’artillerie & do- 
miner plus efficacement la Campagne ou les 
dépendances de la Fortereffe. 

1 ; 8 . Quant aux Places de Guerre dans un 
pays plat, on obfervera que, pour fortifier 
les plus petits Polygones, c’eft- à-dire , ceux 
dont les côtés font de quatre-vingt-dix toi- 
les , l’angle au flanc étant toujours fixé à 
cent degrés , la courtine doit être : 

Pour le pentagone , de y 2 toifes 3 pieds; 

, Pour l’exagone , de yt 

Pour heptagone ,de ^ 3 

Et pour les polygones 
d’un plus grand nombre 
deçôtés, de 48 

La longueur de la courtine y dans ces der« 
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niers Polygones , peut même fe diminuer , 
en certain cas , jufqu’à quarante-cinq toifes , 
en fixant la plus grande hauteur du corps de 
la Place à un dixième de la courtine , pour 
que tout le grand foffé Toit défendu. 11 eft 
néceffaire, pour avoir les flancs les plus 
longs , les faces de la plus grande étendue , 
& les battions les plus fpacieux , de prendre 
garde que les angles flanqués foient exafte- 
ment dans les proportions données dans la 
Table ( §. 1 j y. J 

1 jp. On trouvera alors que les plus pe- 
tites dimenfions des parties de fortification 
de ces Polygones réguliers , font de 

1 8 toif. 4 p. pour la demi-gorge. 

18 o pour le flanc. 

37 3 pour les faces. 

On doit ici obferver que , s’il y a beaucoup 
d’ouvrages extérieurs , il ett néceffaire , pour 
qu’ils foient dominés convenablement , en 
confervant une profondeur raifonnable à 
la contrefcarpe , de donner à l’élévation du 
corps de la Place plus d’un dixième de la 
courtine ; mais alors, pour défendre tout le 
foffé , il eft néceffaire de faire des calemates 
dans les flancs , ou quelques autres ouvrages 
bas , tels que des capponnières, des commu- 
nications, des traverfes, &c. 
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\6o. De tout ce qui a été dit précédent- 4 
ment , il eft clair que toutes les fois que le 
côté du Polygone furpaffera quatre-vingts 
dix toifes , & lera moindre que la mefure 
afiignée dans la T able ( $. i y y .) , il faut , pour 
le fortifier avec les plus grands avantages de 
l’art, accroître la courtine en proportion de 
l’étendue du côté ; pour ne pas même procès 
<ler au liafard dans cet accr oillement, on peut 
obferver la règle fuivante. 

Soit, par exemple, un ennéagone à forti- 
fier : fon côté, dans la Table, eft de cent- 
vingt-neuf toifes ; la différence entre ce 
côté & le plus petit côté de quatre - vingt* 
dix toifes , eft de trente-neuf toifes^ 

La différence entre une courtine de foi- 
xante toifes, qui convient au côté de cent- 
vingt-neuf toifes , ôc la courtine de quarante- 
huit, qui convient au côté de quatre-vingt- 
dix, eft de douze toifes. Si on divife ces deux 
différences. l’une par l’autre, on aura pour 
quotien trois toifes & un quart , qui déno- 
tera l’augmentation totale du côté du Poly- 
gone. On fera alors la courtine d’une toife 
plus longue , & on divifera le refte du fur- 
plus du côté en deux parties égales pour les 
demi-gorges; en conséquence, fi le côté de 
l’ennéagone à fortifier étoit de cent toifes , 

on. 
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bn dohiierôit cinquante-une toifes à la cour- 
tine , & vingt-quatre toifes & demie à cha- 
que dérrii-gorge. Si le côté dé l’ennéagone 
étoitde cent toifes, ôn donneroit cinquante- 
quatre toifes à la courtine, & vingt- huit à 
chaque demi -gorge; ainfi de fuite. Cette 
opération étant faite, en confervant toujours 
cent degrés à l’angle du flanc , les flancs fe- 
ront les plus grands qu’on puifle pratiquer ; 
mais il faut que la ligne de défenfe n’excèdé 
pas cent-vingt toifes , & que l’angle flanqué 
conferve l’ouverture qui lui eft allignée dans 
la Table (£. 13 ç ). 

161. Les Polygones réguliers qui ont lé 
fcôté afléz long pour qu’en employant les 
irègles , la ligne de défenfe foit néceflaire- 
ment de cent-vingt-huit à cent-trente-cinq 
toifes , né fe fortifient point en général ; le 
fuccès des tires de la moufqueterie du flanc 
contre la batterie ennemie qui lui eft oppo- 
fée, eft trop incertain. Toutefois, s’il fur- 
vient quelques circonftancesoù on foit forcé 
de fortifier ces Polygones , on pourra faire 
la courtine de foixante toifes , & même ac- 
croître fa longueur jufqu’à foixante-quinze , 
pour avoir les flancs plus longs ; obfervant 
toutefois que la demi -gorge , les faces & les 
angles flanqués aigus, foient, ainfi que les 
• K 
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angles flanqués obtus , dans les proportions 
allignées dans laTable ($. i y y.). 11 fera nécef- 
faire encore de conftruire dans ces fronts , 
. des tenailles , des traverfes ou des cappon* 
nières pour défendre l’angle flanqué* 

1 62 . Parmi les différentes manières de rac- 
courcir une ligne de défenfe , on peut em- 
ployer avec fuccès celle de faire la courtine 
plus courte, pourvu qu’elle foitau moins de 
foixante toifes ; alors la conftruôtion des te- 
nailles & des places baffes n’eft point, àbeau- 
boup près, aufli néceffairequ elle étoit aupa- 
ravant : on peut l’épargner , fans qu’il en 
naifîe aucun inconvénient. 

Quand , en fortifiant ces côtés longs , on 
fait la courtine de foixante toifes , ôc qu’on 
donne aux flancs la longueur qui leur con- 
vient , & aux angles flanqués les dimenfions 
de laTable (§. iyy), les faces des battions ont 
dans le pentagone jufqu’à foixante - fept 
toifes & demie de longueur ; & dans hexa- 
gone , jufqu’à foixante-fix ; il n’en eft pas de 
môme dans heptagone ou dans le polygone 
d’un plus grand nombre de côtés : car en 
donnant également foixante toifes à la cour- 
tine , on peut donner au flanc une dimenfion 
plus étendue que celle décrite dans la T able , 
faps rien ôter à l’angle flanqué de fa réfiftan- 
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fee ; on peut lui donner jufqu’à trente-deux 
toifes j Ôc alors la face du baftion fe réduit 
à foixante ou foixante-une toifes. 

On doit obferverqu’il eft quelquefois né- „ 
ceflaire de conftruire les faces des battions 
fort longues, fur-tout quand plufieurs ouvra- 
ges doivent en recevoir une défenfe tant in- 
térieure qu’extérieure. 

16$. Si , en fortifiant un Polygone félon 
les règles ddnnées^ l’angle flanqué devient 
trop obtus , ou fl on veut allonger les faces 
des battions , au> lieu de diriger la face BD à 
l’angle au flanc C , on la dirige en un point Fifr Pis 
A de la courtine CF. L’angle DAF s’ap- 
pelle fécondé flanquante, &; le baftion DBË 
eft encore défendu par un fécond flanc déter- 
miné par la partie de la courtine CA : cette 
partie doit être moindre que la moitié de 
toute la courtine CF , afin que la courtine 
ne foit pas toute expofée à la batterie enne- 
mie, & qu’il en refte une partie ou on puifle 
placer des pièces de canon pour battre l’in- 
térieur du ravelin, lorfque l’Ennemi tente dé 
s’y logen 

1 64.. Quand un baftion DBE fera défendu 
par un fécond flanc , afin que le feu du flâné 
oppofé GC ne foit point trop fichant , oit 
donnera à l’angle au flanc GCF plus de cené 
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degrés : on pourra même l’ouvrir jufqu’à 
cent-dix degrés. 

Comme dans la partie CA de la courtine 
qui fert de fécond flanc, on ne peut placer 
de l’artillerie qui défende la face. RD, à 
caufe de fa grande obliquité , fans pratiquer 
dans l’intérieur du parapet des réduits ou des 
parties faillantes par lefquelles on diminue 
l’épaiffeur du parapet ou la largeur du Rem- 
part ; on prolonge le flanc GC vers H , au- 
tant qu’il le faut pour laifler un paflage li- 
bre à l’artillerie de la courtine ; & fi , par 
ce moyen , on rétrécifloit la gorge du baf- 
tion , on courberoit ce prolongement com- 
me CI , en obfervant dans tous les cas de 
faire à cette partie du flanc un parapet & un 
Rempart plus élevé que celui au flanc GC, 
afin de pouvoir faire feu au-defl'us de la par- 
tie de la courtine CA deftinée pour la mouf- 
queterie, & dont le parapet eft encore quel- 
quefois plus bas que celui du relie du corps 
de la Place. 

165. D’après ce que nous venons de dire 
à l’égard de la partie de courtine qui fert de 
fécond flanc , on apperçoit bien qu’on a fait 
la même opération que fi on fuppofoit un 
front ordinaire de Fortification LGHKDB , 
dans lequel on auroit tiré parallèlement à la 



Digitized by Google 




de Fortifications . 149 

courtine HK , une autre courtine CF , dont 
la partie CA fimplée à la partie CH du flanc ; 
avec cette différence , cependant , que dans 
CH on peut placer du canon , tandis que 
dans la partie CA de la courtine on ne peut 
y employer que de la moufqueterie ; que 
d’ailleurs , de la partie CH , on découvre 
mieux le pied de la face DB , que de la partie 
CA de la courtine ; non-feulement parce que 
celle-ci fe trouve plus près de la face défen- 
due, mais même parce que les fufils, placés 
obliquement à la pente du parapet, ne peu- 
vent plus fe diriger du haut en bas , comme 
on peut le faire , quand ils font placés tranf- 
verfalement & à angle droit avec le p a- 
*ap et . -, , ... 
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CHAPITRE SECOND, 



Fortifier les Polygones qui , ayant les 
côtés fort longs , exigent à cet effet 
une configuration différente . 



I S 6 . Jl Dur pouvoir fortifier d’une manière 
avantageufe les côtés cfcs Polygones , qui , 
par leur tgftp grande longueur, donnent une 
ii^ne de défenfe qui excède cent-trente-cinq 
toifes , les Ingénieurs ont inventé fix Métho- 
des différentes,. en raübn de l’étendue de ces 
côtés." 

Ces Méthodes s* appellent , 

~ «s ' ' 

i°. L’ordre renforcé. 

2°. Les deux courtines unies. 

3°. Le redent ou demi-redoute. 

4°. La plate-forme. 

5°. Le demi-baftion. 

6 °. Le baftion plan. 

Quoiqu’on préfère préfentement dans les. 
Polygones réguliers, a ces manières de for- 
tifier , la méthode de décrire un Polygone 
d’un plus grand nombre de côtés , pour les 
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avoir plus courts ôc pour avoir une ligne 
de défenfe de cent-vingt toifes , néanmoins 
le cas des côtés fort longs furvenant affez 
fouvent dans la Fortification irrégulière 4 
fans qu’il foit pofiible de l’éviter , nous indi- 
querons la minière de fortifier ces cotés, en 
fe fer vaut de l’une des fix Méthodes fuf- 
dites. 

De VOràre Renforcé \ 

1 67. On a déjà vu , quand le côté de l’exa- 
gone eft de cent-douze toifes,: que la ligne 
de défenfe eft de cent-vingt toifes ; & que 
quand le côté de l’exagone eft de cent-vingt- j» ^ 
fept toifes , la ligne de défenfe eft de cent- 
trente -cinq. Il eft donc facile d obfer ver 
que cette ligne croît en raifon de. 1’éçendue 
des côtés : (uppofant d’abord que le côté de 
l’exagone a de cent-trente-cinq à cent-cin- 
quante toifes , & que AB , par exemple , en 
a cent-quaranté-deux & demie ; pour le for- 
tifier , après avoir fait l’échelle , on tire au 
centre Q de la figure les droites Q A , QB ; 

On fait enfuite les 4 emî-gorges AC , BD , 
chacune de vingt- quatre toifes ; les angles 
âu flanc FDM , ECL de cent-cinq degrés ; 

& les flancs DF , CE, de dix-huit toifes ; on 
divife enfuite en trois parties égales le refte 

K ir 
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CD du côté. Des points de divifion G , H, on 
abaiffe |es perpendiculaires GK , HI , cha- 
cune de douze toifes * & on tire les lignes de 
défenfe IEP , KFN. Enfin, pour que les 
fiancs KL , MI défendent plus directement 
les faces oppofées , & que le feu de l’artil- 
lerie ne puiffe nuire au flanc oppofé , du cen- 
tre N avec l’intervalle NK on marque 
lepointL>& du centre P on marque le point 
M. Tirant en fui te les droites KL, IM , Kl , 
on aura l’ordre renforcé PECLKIMDFN , 
dans lequel on voit que les faces PE,FN, 
qui font de quarante-cinq toifes environ , 
font défendues par la moufqueterie des flancs 
IM , KL, à la difiance de cçnt-quinze à cent- 
vingt toifes, & par le canon des autres flancs 
DF , CE. 

Dans cette conftru&ion on obfefvera , 
à la vérité , que le pied de la courtine Kl eft 
indéfendu j puifque fa longueur eft trop peu 
conlidérable , relativement à la hauteur du 
corps de la Place. Cependant , comme l’Ag- 
greffeur ne peut s’en approcher fans paffer 
au milieu des deux feux des flancs CE , DF 
qui dominent toute la grande courtine DC , 
aufli on ne regarde point ce lieu mort au pied 
de la petite courtine Kl comme un défaut 
bien effentiel > mais dans le cas particulier 
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où l’on craindroit que ce lieu mort puifle 
être attaqué , on peut faire devant toute la 
longueur de cette courtine JCI un folle 
fort profond comme LKIM , foit qu’on 
puilfe le remplir d’eau, foit que, pour le dé- 
fendre, il faille des capponnières conftruites 
fous les flancs. 

Le folTé devant les angles flanqués N, P , 
fe décrit avec l’intervalle d'un des plus 
grands flancs FD, pourvu que, par cette 
çonflru&ion, le foflé devant lefdits angles 
n’excède pas dix-huit toifes ; largeur qu’on 
ne pourra jamais outre-pafler en aucun cas: 
la contrefcarpe de ce folTé fe dirigera tou- 
jours aux angles à l’épaule F,E. 

Lorfqu’on pratique l’ordre renforcé dans 
quelqu’autre rolygone , dont le côté elt 
moindre de cent-quarante-deux toifes , il 
faut que les demi-gorges BD , AC foient 
au moins de vingt-deux toifes & demie ; qu 3 
les flancs DF, CE foient de quinze toifes , 
les petit flancs KL , MI de neuf toifes , 
les angles au flanc MDF, EjCL de cent à 
cent-dix degrés, & la courtine Kl d’un 
tiers au moins de la courtine CD, afin que 
le feu du flanc MI ne nuife pas au flanc op- 
pofé KL, & que ces deux flancs foient de 
grand.eur fuffifante, en procurant les faces 
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de la plus grande longueur poflible , fans 
qu’elles excèdent cinquante-deux toifes , & 
fans que l’angle flanqué ait moins de foixan- 
te degrés. 

Des deux Courtines unies ou flanquées , 

v 

168. Quand, en fécond lieu, le côté de 
Y exagone eft de cent-cinquante à cent-foi- 
xante-rCinq toifes, comme, par exemple, AB 
de cent-cinquante-huit toifes, apres avoir 
tiré les lignes QA , QB du centre de la fi- 
gure, on fait les demi-gorges AB, BC de 
vingt - quatre toifes , les angles du flanc 
DCF, CDE de cent degrés, & les flancs 
DE , CF de quinze toifes ; DC étant di- 
vifé par le milieu en G, on abaifle de ce 
point une perpendiculaire GH, égale à lai 
fixième partie de DC, & du point H on ti- 
re les droites indéfinies HF , HE , pour 
avoir les faces FN, EP: de cette manière on 
aura le front de Fortification PEDHCFN , 
avec deux courtines DH, HC, d’où Pont 
peut défendre les faces à coups de fu- 
fil,tandis que les flancs les défendent à coups, 
de canon; & pour que le feu des courtines 
foit moins oblique pour défendre les faces, 
on fait l’angle au' flanc CDE de quatre* 
yingt-dix à cent degrés,- & on parvient çon- 

'» * 
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féquemment à avoir un feu plus direct con- 
tre les batteries de l’Ennemi. 

Les moindres dimenfions qu’on puifle 
employer dans cette figure , font de donner 
vingt-deux toifes & demie aux demi-gor- 
ges, quarante-cinq aux faces, & quinze feu- 
lement aux flancs , parce qu’ils font bien fe- 
courus par les deux courtines unies, 

On décrit le foflfé des angles flanqués N , 

P, arec la longueur du flanc FC, ôc on dirige 
toujours ce fofTé aux angles à l’épaule F, E, 

Dans les Polygones d’un plus grand nom- 
bre de côtés que l’exagone, quand les an- 
gles du Polygone font tort obtus , on peut 
èn fortifier les grands côtés avec l’ordre 
renforcé, en accroiflant les demi-gorges 
autant qu’il convient pour diminuer la par- 
tie trop rentrante à la rencontre des deux 
courtines unies ; car on doit néceflairement 
éviter , dans une multitude d’occafions , de 
diminuer l’efpace intérieur d’une Fortereffe, 
principalement quand elle eft d’une médio- 
cre grandeur. ' 

Des Redents ou Demi-redoute. 

1 69. Quand, en troifième lieu , le côté Fig. IX. 
de fexagone à fortifier eft de cent-foixante- 
cinq à cent-quatre-vingt-quinze toifes, com- 
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me, par exemple, le côté AB de la figure 
IX. de cent-quatre- vingt toifes, on fait les 
demi-gorges AD , BE de vingt-deux toifes 
trois pieds , les courtines DG , EF , de cin- 
quante-deux toifes & demie chacune; il ref- 
tera une gorge FG de trente toifes : Des 
points F ôc G pris pour centre , & avec un 
intervalle de vingt-fept toifes , on marque 
le point H : on tire enfuite les droites GH , 
FH, qui deviennent les faces du redent ; on 
fait les angles au flanc IDG , FEK de cent 
degrés , les flancs DI , EK de vingt-cinq 
toifes & demie ; & fi on tire les lignes de dé- 
fenfe FK , GI , on aura les faces KL , MI.’ 
Si AB , an-lieu d’être une feule ligne 
droite , étoit fuppofée deux droites , AC , 
BC, qui fe rencontraient dans le point C, de 
• manière qu’elles formaient un angle fort ob- 
tus & rentrant vers Q , fi chacune de ces 
droites étoit de quatre-vingt-cinq à quatre- 
vingt-dix toifes , le redent feroit beaucoup 
mieux défendu , fi on donnoit aux faces 
vingt-deux toifes & demie, & à la gorge 
FG vingt-quatre toifes au moins, en don- 
nant aux demi-gorges les mêmes dimenfions, 
aux flancs DI, KE la même inclinaifon que 
s’il n’y avoit qu’une feule droite AB , en di- 
rigeant auii les faces KL , MI, aux points; 
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G & F, 6c en donnant aux flancs des baftionS 
dix-huit toifes au moins, & aux demi-gor- 
ges vingt-deux toifes & demie. 

Lorfque les flancs KE, DI auront qua- 
tre toifes & demie de moins que les faces 
HF , HG du redent , on décrira le folié des 
angles faillans M, L avec l’intervalle du 
flanc ; mais , dans le cas contraire , on décrira 
le folié avec l’intervalle de la longueur de 
la face HF, en en retranchant quatre toifes 
& demie , devant toujours diriger la con- 
trefcarpe du foflé au point P , c’eft-à- 
dire, à quatre toifes & demie de H vers 
la courtine, puifque , par la conftru&ion 
du parapet, la défenle des faces HG, HF fe 
trouve raccourcie d’environ quatre toifes 
& demie. 

De la Plate-forme . 

1 70. Quand le côté de l’exagone eft de 
cent-quatre-vingt-quinze à d$ux-cent-vingt- Fig X 
cinq toifes, & que AB, par exemple, eft de 
2 1 o toifes , on donne aux demi-gorges BG 
AD vingt-deux toifes & demie ; aux flancs 
DE , CF quinze toifes , & cent degrés aux 

SBr “iS??’ HCF : on donne aux diftances 
CH , Dcj loixante toifes , & du point F pris 

pour centre, & avec l’intervalle FH, on 
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décrit l’arc HL , dans lequel on tire la cot- 
de HL de dix-huit toifes; on en fait autant 
du point E pris pour centre pour avoir la , 
/corde GK ; & , quand on a tiré les droites 
DK, CL, GH, on a la plate-forme KGHL 
de laquelle GK, HL font les flancs > GH 
la face ; DK , CL les courtines. 

Si le côté AB a moins de deui-cent-dix 
toifes , on ne donne plus aux demi-gorges 
que dix-huit toifes; on raccourcit les cour- 
tines, mais on laide à la face GH de la plate- 
forme trente -fept toifes & demie au moins. 
Si, au contraire , 1 e côté AB a plus de deux-^ 
cent -dix toifes , on peut aggrandir la 
demi - gorges BC , AD , & accroître là 
face GH jufqu’à cinquante-deux toifes ôc 
demie. 

Le foffé devant ce front de Fortifica- 
tion fe décrira des angles flanqués N , M , 
avec l’intervalle du moindre flanc, en diri- 
geant ce foffé aux angles à l’épaule G, H, & 
en le décrivant parallèlement avec le même 
intervalle devant la face GH. 

Du Demi-Bajiion. 

171. Quand le côté de l exagone eft de' 
deux-cent-vingt' cinq à deux-cent-quarante 
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toifeS, &, par exemple, que AB eft de deux- 
cent-trente-deux toifes & demie ; on fait les 
demi-gorges AG, DB de vingt-fept toifes , 
les courtines DF, CE de foixante, les an- 
gles aux flancs GCE,CEI, FDH de cent 
degrés, les flancs CG, El, DH de vingt- 
cinq toifes & demie , & on tire les lignes 
de défenfe EG , CI, FH, pour avoir les 
faces GN, HM. Pour déterminer la face 
IK , on fait CK de cent- vingt toifes ; & , 
après avoir tiré l’autre flanc KF , on aura le 
demi-baftion EIKF. 

Si le côté AB avoit moins de deux-cent- 
trente-deux toifes & demie, on pourroit ré- 
duire les demi-gorges jufqu’à vingt-trois 
toifes, comme on pourroit les accroître au- 
delà de vingt-fept toifes, fi le même côté 
étoit plus grand; obfervant, après avoir don- 
né cent-vingt toifes à CK , & après avoir ti- 
ré KF, que fi l’angle KFD riapprochoit 
point de cent degrés , & l’angle IKF n’é- 
toit moindre que le droit , il faudroit ag- 
grandir cet angle IKF,en diminuant la cour- 
tine FD, jufqu’à ce que l’angle KFD eût 
environ cent degrés. 

On décrira le folié des trois angles fail- 
lans avec l’intervalle des moindres flancs , 
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directement aux angles à l’épaule ; ôt dans la 
partie où la face du demi*baflion fert en* 
core de flanc, on dirigera ce foffé à quatre 
toifes & demie de K vers F, à caufe du 
talud du parapet dans l’angle K, qui dimi- 
nue la longueur KF\ 

Du Baflion plat . 

172. Enfin, quand le côté de l’exagone eft 
de deux-cent-quarante à trois-cents toifes ; 
ôc, par exemple, quand le côté AB a deux- 
cent foixante & dix toifes, on donne trente 
toifes aux demi-gorges AC, BD, foixante 
toifes aux courtines CG, DH , cent degrés 
aux angles ECG, CGI,RDF, DHK, vingt- 
fept toifes aux flancs GI,HK } & vingt-deux 
& demie aux flânes DF, CE,parce que ceux- 
ci doivent défendre feulement lebaftion plat, 

f ieufujet à l’attaque; & après avoir tiré les 
ignés de défenfe par les points ordinaires ; 
on a le front fortifié avec un baflion plat 
GILKH. 

Si la longeur du côté AB varioit de 
manière que l’angle flanqué du baflion plat 
fût trop obtus, ou que ces faces LK, LI 
ayant moins de t rente- fept toifes & demie; 

on * 
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bn diminuera l’angle L, en le faifant plus 
fâillant , ou en aggrandiüanc le flanc ou les 
faces du baftion plat* 

Le fofTé , dans cette fortification , fe tire- 
ra des trois angles faillans avec l’intervalle 
du moindre flanc, toujours dire&ement aux 
angles à l’épaule. 




t 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

Des différentes efpèces de Faces. & de 

Courtines. 

\ ' 

* 73 - ÏLy a fept efpèces de faces & de 
courtines. 

1. Les re&ilignes. 

2 . Les curvilignes rentrantes. 

3. Les angulaires, ou les brifées rentrantes 
redi lignes. 

4. A rédent, ou Taillantes. 

?. Les courbes Taillantes vers la cam- 
pagne. 

6 . Les angulaires , ou brifées Taillantes. 

7. Les compofées des antécédentes. 
Comme M. de Vauban ne nous laiffe 

rien à defirer fur les courtines & les faces 
reétilignes , examinons feulement ici cha- 
cune en particulier , les fix autres efpèces , 
& comparons-les avec les reétilignes , pour 
favoir celles qu’on doit préférer. 

174. On doit toujours préférer les fa- 
ces re&ilignes dans les battions , à moins 
que , dans quelques cas particuliers , on ne 
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puifle fe procurer quelques grands avanta- 
ges à les décrire autrement , comme fe- 
roit celui de les pouvoir tailler dans le 
roc vif. Les courtines rentrantes , & prin- 
cipalement les curvilignes , doivent êtr© 
préférées aux re&ilignes toutes les fois qu’il 
ÿ a un raveiin devant les -courtines , pourvu 
que l’efpace intérieur qu’on ôte au corps 
de la Place ne foit po'int néceflaire pour 
les logemens ôc pour les magafins ; mais 
on doit préférer les re&ilignes , quand les 
courtines ne font point couvertes d’aucun 
ouvrage ôc qu’elles doivent fuppléer à des 
faces courtes , pour dominer ôc défendre la 
Campagne. 

* • 

Des Faces des b a fiions & des Courtines 
t entrantes!. 



i7yi Soit ABEHFCD , mi front de for- Xlth 
tilication , avec des faces courbes ren- 
trantes AB , CD , ôc la courtine EHF de 
la même nature. 

Dans cette figure (de Caftriotto , Italien ,) 
on obferve facilement : 

i°.Que chaque face, comme AB,eft bien 
défendue par le flanc oppofé d’une défenfè 
fichante. 
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2°. Que ccs faces fe défendent récipro-* 
quement vers l’angle flanqué d’une défen- 
fe fichante , quoique fort obliquement. 

3°. Que ces faces ne peuvent être dé- 

•fendues par un feu rafant. 

ij 6 . En comparant- enfuite ces faces 

avec les re&ilignes } on voit : 

î °. Que la droite AF étant tirée de 1 an- 
gle flanqué A à l’angle au flanc HFC , la 
face courbe AB diminue taire du demi-baf- 
tion AMEK , de l’efpace ABK , & que la 
longueur du flanc ER ft réduit a une moin- 
dre longueur EB. . 

2°. Que l’angle flanqué dans les faces 

courbes , eft plus aigu que dans les reêh- 
lignes : d’où il fuit qu’on ne doit employer 
les faces courbes que dans les cas ou 1 an- 
gle curviligne eft équivalent , au moins , a 

une reûiligne de éo degrés. 

3°. Que le talud du parapet devenant 
néceflairement plus confidérable dans ces 
faces curvilignes rentrantes , conféquem- 
ment la place néceffaire pour y pofer des 
bouches a feu eft moins confidérable. 

177. La courtine curviligne rentrante 
EHF étant plus étendue que la rediligne 
EF , offre plus de terrein pour y placer 
des bouches à feu • on peut les y diriges 
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non-feulement pour battre l’intérieur du 
ravelin , mais encore pour défendre les faces 
des baftions : elle eft donc , par ces raifons , 
beaucoup plus avantageufe que la redili- 
gne EF , & par conféquent on s’en fer- 
vira très -utilement dans tous les cas où 
on n’aura pas befoin de terrein pour les 
logemens & pour les magafins , ôc dans 
ceux où il ne fera pas néceflaire de placer 
des batteries qui fuppléent à des faces de 
baftion trop courtes pour protéger ôc pour 
défendre la Campagne. 

Cette courtine curviligne eft encore éco- 
nomique dans les fyftêmes de démolition , 
lorfque les retranchemens pratiqués dans 
les baftions latéraux doivent être défen- 
dus par la courtine. 

Des Faces des bafiions & des Courtines 
angulaires , ou brifées , rentrantes 
reélilignes. 

178. Pour fe procurer tous les avan -tfg.XlV. 
tages des faces courbes dont le fommet eft 
dans l’intérieur du baftion , Maggi , Ingé- 
nieur Italien , inventa les faces re&ilignes 
courbées en dedans : on les préfère aux cur- 
vilignes , “ parce jS que les angles flanqués 
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C & G peuvent s’ouvrir plus qu’avec 
des faces curvilignes ; parce que la défenfe 
fichante & réciproque des parties AC , FG 
eft plus confidérable & moins oblique ; & 
qu’enfin, les parties AB, EF, font défendues 
par les flancs oppofés d’un feu rafant & 
fichant. Non-obftant ces avantages , on ne 
pratique cependant ces faces courbes que 
dans les cas de néceflité, parce que, pour 
avoir les angles flanqués C , G de 60 de-: 
grés au moins , il eft néceflaire de dimi-r 
nuer les flancs DE, HK , conféquemmenc 
(aire du demi-baftion de tout le terrein 
ÇABK : mais on fe fert de cette méthode 
quand elle donne l’avantage d’entailler 
toute la face dans le roc vif, ou d’écono- 
mifer beaucoup , quand le terrein manque 
ou s’éboule dans le milieu de la face , au 
point de ne pouvoir y fonder de murailles 
qu’avec des dépenfes énormes, comme il 
arrive quelquefois dans les Places de mon- 
tagnes. 

D’ailleurs la dire&Ion différente des par- 
ties CA , BA , ôte aux Afliégés l'avantage de 
pouvoir battre avec beaucoup d’artillerie 
un même point dans la Campagne. 

17p. Quant à la courtine reéUlign.e 
rentrance , (imaginée par Tataglio, Italien,) 
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cl le efl: certainement avantageufe,pulfqu elle 
donne la facilité de battre avec une nom- 
breufe artillerie le chemin- couvert ôc le 
fo(Té devant les)faces des battions : mais, en 
la conftruifant , il faut faire attention que 
le point l ne foit point trop rentrant , 
afin que les parties HI , DI de la courtine 
puiflent toujours être défendues par les flancs 
DE , BH. 

i * 4. 

Cette courtine peut s’employer au lie 
de la curviligne, quand on n’a pas à craindre 
de reflerrer l’efpace intérieur du corps de la 
Place, quoiqu’elle n’admette point autant 
de direûion pour placer de l’artillerie con- 
tre le ravelin, que la courtine curviligne, 
qu’on doit néceffairement préférer, quand 
on en a le choix. 

* 

Des Faces & des Courtines f aillantes, 
ou à redent. 

180. Pour augmenter encore la défenfe 
fichante d*s faces , fans rien perdre de la ra- 
fante 6c fans varier la direâion des ouvra- 
ges fur la même partie de . la Campagne , 
Caftriotto inventa les façes à rédent : on 
y obferve que tous les flancs CD , EF , 

GH , IK , défendent la face opjpofée , & iîg, XV. 
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que la fomme dç tous ces flancs eft plu? 
longue que le feul flanc BK : mais fi on 
ponfidère que l’épaifleur néceflaire au pa- 
rapet dans les parties des faces AC, DÉ , 
FG, HI, raccourcit la longueur de cha- 
cun de ces flancs, on trouvera que l’efpace 
reftant pour placer de l’artillerie & de la 
moufqueterie dans tous ces flancs pris en- 
femble, fera moins confidérable que l’ef- 
pace qu’on aurait dans le feul flanc BK, qui, 
pour fécond avant ige , a celui de défendre 
de plus près la face oppofée. 

Quant aux parties des faces AC, DE, 
FG, HI, quoiqu’elles aient la même direc- 
tion que la face AB vers le même point 
de la Campagne , néanmoins , prifes toutes 
enfemblj£, il eft clair qu’elles font plus pe- 
titesque AB, ôt qu’elles le feront encore bierç 
davantage, quand on en défalquera l’épaifleur 
néceflaire pour les parapets des petits flancs 
CD, FF, GH, IK. • 

18 1. Ceft pourquoi il eft néceCaire d’ob- 
ferver que, quoique des faces ainfi difpo- 
fées foient conformes aux maximes établies 
pour les parties de Fortification défenr 
dantes & pour celles qui font défendues , 
néanmoins ces faces font contraires aux rè- 
gles , qui prelcriventde fe procurer des baf*r 
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dons fpacieux, des faces ôc des flancs longs; 
par dans cette méthode on ne parvient, Avec 
beaucoup de travaux & de terrein, qu’arac- 
courcir fenfiblement les faces les flancs 
& à diminuer Paire du baftion. 

En outre, par la multiplicité des angles 
fort proches les uns des autres , les parties 
des faces battues font facilement ruinées : 
aufli on ne doit abfolument employer ces 
rédens que dans des cas de néceflité , & 
dans la moindre quantité qu’il eft poflible 

Les avantages qu’on retire des faces à ré- 
dent, cpnfiftent: 

i°. A épargner beaucoup de travaux, fi 
on vouloit faire un retranchement derrière 
une brèche. Par exemple, s’il y avojt une 
brèche faite dans les parties AC, DE, il n’y, 
aqroit à faire qu’un parapet de F en L, ôç 
tout le front GFL feroit défendu par les pe-, 
tits flancs MN, OP, QR de la face oppo- 
fée , pourvu que les Afliégés prennent la 
précaution de ruiner les parapets CD, FE i 
avant que PEnnemi fe loge fur le fomrneç 
de la brèche. 

Un fécond avantage de ces faces , pror 
vient de ce que, excepté les deux parties 
AC, ZR, près de l’angle flanqué, toutes 

, 

> 

\ i 
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les autres parties des faces,comme DE,FG* 
HI , PQ, NO , M&, font défendues non- 
feulement par les flancs du baftion oppofé , 
mais encore par les flancs les plus avancés 
du baftion dont elles font partie; c’eft pour- 
quoi la partie DE eft défendue non-leuie- 
ment de tous les flancs du baftion oppofé , 
mais encore du petit flanc DG de fon baf- 
tion : il en eft de même des autres parties qui 
approchent de l’angle à l’épaule : ce fécond 
avantage correfpond, pour ainfi dire.» à l’un 
des avantages de l’ordre renforcé. 

j 82. Brolini, Italien, inventa une cour-» 
tine à rédent, ou autrement dite t à flanc 
répété, comme K.STVXY : cette courtine 
convient à l’ordre renforcé, ou même lorf- 
que par nécefltté on fait un flanc trop court, 
car dans ce cas on fupplée au peu de défenfe 
qu’on peut avoir de ce ftenc, avec les petits, 
flancs XV , ST, multipliés encore au be~ 
foin. 

On fe fert aufli de ces courtines à rédent 
lorfquela courtine KY eft fort longue, ou 
quand on veut défendre un angle rentrant 
fort ouvert contre lequel l’Ennemi peut 
diriger fes batteries avec avantage* 
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¥ 

Des Faces & des Courtines courbes 
faillantes vers la Campagne 

185. Les faces courbes dont le foijimet 
eft dirigé vers la Campagne, font dé deux 
efpèces; la première, qui refîemble aux tours 
anc ennes, & qui a été inventée par d’ Al- 
berto Dprero , Allemand - , eft celle où les 
deux faces font formées par une feule cour» . * 

be , & dont la partie la plus faillante reftc 
indéfendue ; elle emporte, à fa feule infpec- 
cion,un caractère de réprobation , fur-tout 
lorfque l’enceinte de la Place eft acceftible. 
c 1 84.. La fécondé efpèce eft formée de 
deux courbes qui fe coupent de manière 
que l’angle flanqué eft défendu : elle a été 
inventée par Caftriotto : dans ce cas le de- 
mi-angle flanqué CHKJ eft prcfqu’auffi ré^ 
fiftant que le re£f digne GLKIdans lequel la 
droite GK. eft tangente à la courbe CHx 
dans le point K; la courbure CH K., DEF 
de ces faces difparo.it pour ain.l dire par la 
direction perpendiculaire des tires de l'ar- 
tillerie de la meme batterie, ôc les parties 
ED, ÇH , font fuffifamment défendues 4 
quoique chacun des flancs CA , DG|, foie 
plu$ petiçque le flanc droit AL: ces faces 

1 

- I 
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courbes, d’ailleurs, fe défendent encore ré- 
ciproquement, & défendent le ravelinplua 
dire&ement. 

Toutes les fois que la droite KLG fera 
tangçnte à la face courbe CHK dans l’an- 
gle flanqué K , de manière que cette tan- 
gente prolongée parte par l’extrémité G de 
la courtine, ledit angle flanqué K fera dé- 
fendu de toute la longueur du flanc oppofé 
DG : mais cet angle K ne fera défendu que 
par une partie de ce flanc feulement , quand 
la face CHK fera plus courbe vers K, que 
celle qu’on voit dans cette figure, & quand 
la tangente K prolongée ne touchera plus 
non-feulement au point G, mais même paf- 
fera au-deflous du point D j alors le flanc 
DG ne pourra plus défendre du tout l’angle 
flanqué K. 

1 8;. L’Inventeur des faces courbes rail- 
lantes , ainfi que beaucoup d’autres Ingé- 
nieurs , d’après lui , ont cru qu’elles pou- 
voient réfifter davantage au choc de l’ar- 
tillerie, parce que la percuflïon des boulets 
ne devoit que rerterrer les matériaux du 
mur & le rendre plus folide en tendant à 
le rendre re&iligne : mais en attendant une 
plus longue dilfertation fur cet article, il 
fuflir d’obferver que, quand les boulets ne 
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peuvent entrer dans un mur, c’eft par défaut 
de force, ou par la réfiftance de la muraille. 
Lorfqu’on fe fervoit autrefois du bélier ou 
de la tortjue, une muraille courbe étoit plus 
lentement détruite que la re&iiigne; mais 
aujourd’hui, toutes les fois que la force du 
boulet fera aiïez confidérable pour pénétrer 
un mur , la courbe, dont- le fommet eft en 
dehors, ne fera d’aucun avantage, que quand 
le boulet s’écartera plus ou moins de la di- 
rection perpendiculaire. 

i8tf. La courtine AMG, courbe en de- 
hors, accroît l’intérieur de la Place, aug- 
mente & approche la défenfe des faces des 
battions : mais la jjprtie la plus Taillante de 
la courbe doic être réglée de manière que 
tout le pied de la courtine foit défendu par 
quelques parties du flanc ; mais parce 
que cette courtine ne peut battre dans le ra- 
velin qu’avec fa partie Taillante , elle eft 
moins ufitée que la courtine reûiligne. ^ 

Des Faces 6 * des Courtines angulaires , 
ou brifées faillantes & re 5 hlignes. 

187. Cette efpèce de face a été inventée 
également par Caftriotto ; elle procure 
les avantages & les défayantages fuivans. 
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La partie la plus Taillante MN eft défendue 
non-feuleinent par le flanc oppofé AO , 
FigtXVlb mais encore par la partie des faces OQ , 
QR; & les parties KL, LM , font mieux * 
défendues que dans la rediligne continuée 
PN* 

Dans les faces angulaires, le folfé du ra- 
velih eft défendu plus directement, & les 
parties KL , LM , fe défendent réciproque- 
ment ave$ OQ &QR; mais auflî la partié 
de la face MN , qui domine le dehors de la 
Place , étant beaucoup plus courbe que la 
face rediligne ordinaire PN , la Campagnd 
fera bien plus mal défendue. D’ailleurs * 
dans cette configuration angulaire, l’aire du 
baftion fera beaucoup plus reflerrée que dans 
la figure ordinaire BPN* 

1 88. La courtine rediligne Taillante ëh de- 
hors, comme AIB, & qui a été inventée par 
Bufca, Italien, approche la défenfe des fa- 
ces du baftion; mais comme elle ne peut 
point battre dans le raVelirt; on n’en fait 
point ufage pour les corps dé Places ; elle 
eft, en outre, fu jette au même défaut que la 
curviligne, c’eft- à-dire, de Iaifler un lieu 
mort vers l’angle au flanc, fi on n’a pas l’at- 
tention de la conftruire de manière que lé 
prolongement AI interfèque une partie fuf- 
fifante du flanc oppofé BKP. 
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189. Dans la même figure , on volt une 
autre courtine pratiquée en forme d’ordre 
renforcé AEFGDCB, inventée par Démar- 
que , ôc fupérieure à l’ordre renforcé du pa- 
ragraphe 167, par deux raifons: i°. parce 
que les parties AE, BC , font défendues par 
les flancs DC,EF , du même ordre, tandis 
que dans Tautre ordre elles ne font défen- 
dues que par les flancs dès baftions qui fe 
trouvent dans les directions de la courtine 
AB; ôc a 9 , parce qu’en prolongeant, par 
exemple, EA jufqu’en H, onJe procurera 
facilement un retranchement fD\.E, défendu 
par les flancs CD, BK. 

Enfin la courtine FGD, quoiqu’exceflî- 
vement faillante , pourra être employée 
pour le. corps d’une Place , pourvu qu’inté- 
rieurement on n’ait pas befoin c^r terrein , 

Î iarce que. cette courtine eft défendue par 
es flancs des baftions , & qu’elle fert à bat- 
tre plus directement le chemin-couvert, & 
fpécialement les Places d’ Armes qui font 
entre le baftion ôc le ravelin. 

190. Pour profiter des avantages de la 
courtine reCtiligne faillante ôc rentrante, 
Alghifio de Carpi a inventé l’ouvrage 
KLMN , qu’il nomma tijle , parce qu’il 
eft plus bas que le corps de la Place , 
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& qu’il en eft féparé/ par le fofle LFG- 
OiHNM , qui eft défendu par les par- 
ties courbes HI , GF des flancs GFD, 
IHE; chacune de ces parties FG, HI, a 
de quatre toifes & demie à fept toifes & de- 
mie de longueur, & elles font prefque per- 
pendiculaires aux demi-courtines GO , IO : 
comme chaque face de Vijlc , KL , KN , eft 
à-peu-près aufli longue que la moitié de la 
courtine reftiligne GI , il peut y contenir 
une artillerie fuflîfante pour battre l’épau- 
lement de l’Aggrefleur dans le fôflé, & fpé- 
cialement le logement qu’il cherche quel- 
quefois à pratiquer dans la Place d’ Armes 
rentrante. Cette artillerie peut être vigou- 
reufement fécondée par le feu des demi-* 
courtines rentrantes GO, OI, du corps de la 
Place, & rendre le feu des Aflïégés fupé- 
rieur au feu des Afliégeans , deftiné à ruiner 
les défenles du folfé , ipécialement fl le ra- 
velin eft d’un profil propre à empêcher l’En- 
nemi d’y conftruire des batteries folides. 

Les Afliégés pouvant, en outre, fe raflfem- 
bler en grandnombre & *à couvert dans le 
foffé LFGOIHNM, font dans le cas de faire 
des irruptions foudaines & vigoureufes con- 
tre l’épaulement que l’Afliégeant pratique 
dans le folfé pour s’approcher des faces 
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ÀD, BE : on doit obferver ici que les flancs 
Courbés en -dedans fuivant les règles décri- 
tes , exigent que la demi-gorge IC foit au 
moins de dix-huit toifes. 

La courtine Taillante en dehors , conf- 
truite comme delfus, a fait inventer à quel- 
ques Modernes , un ouvrage extérieur dont 
fpécialement Pagan ôc Coheorn ont fait 
ufage dans les faufles braies 6c dans les con- 
tre-gardes f pour s’oppofer de plus près à la 
défenfe du folTé, ôc pour enfiler plus faci- 
lement l’Ennèml à fon débouché dans la 
contrefcarpe : mais , pour que cet ouvragé 
extérieur foit fans inconvénient dans la pra- 
tique , il faut que fa hauteur n’excède pas 
un cinquième de la diftance horifontale de 
cet ouvrage au point qu’on veut battre. 

ip i. Pour corriger les défauts des faces 
à redent (§ 178. 180;) ôc des faces angu- 
laires, ôc pour profiter des avantages qu’elles 
peuvent procurer , Dupain a inventé le 
fyftênié de la figure xix * dans lequel 
on obferve que la partie AB eft deftinée à 
battre la Campagne; la partie BC à défen- 
dre plus dire&ement le.folfé du ravelin, ainfi 
que la face EF de l’autre baftion ; ôc la par- 
tie CD à battre le long du rempart du rave- 
liiii 
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Dans ce fyftême, on peut facilement pra^ 
tiquer un retranchement dans le baftion : 
en prolongeant la partie de la face DC ju£ 
qu’en H , en faifant lalongueur du flanc DG 
égale au flanc LI , on met à couvert des 
batteries de la Campagne, la partie BC def- 
tinée à la défenfe du ravelin; mais aufli on 
étrangle l’intérieur du corps de la Place ôc 
du baftion. Il eft clair qu’au moyen de tout 
le flanc GI de la face droite AI, le baftion 
AIG eft plus fpacieux avec la face ordinaire 
AI, que celui ABCDG, & qu’on fe pro- 
cure deux avantages , qui font de con- 
féquence.Mais cependant, dans quelques cas 
particuliers, quand on ne pourra avoir la 
face re&iligne ABI , on devra préférer la 
face ABCD à celle des redens répétés, puif- 
que dans la première les parties AB , BC , 
CD de la face font plus étendues & perdent 
moins de terrein : il faudra en même tems tâ- 
cher d’y donner une extenfion fuffifante à 
la partie deftinéc à battre la Campagne. 



V 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Des Difpofitions des Parties principales 
d’unè FortereJJe : _ dijiinâiion des 
fyjlêmes. 

ipi. L es difpofitions & les différentes 
combinaifons qu’on peut donner aux bâf- 
rions, aux courtines & aux ouvrages exté- 
rieurs d’urte Forterefle, en les conftruifant 
fuivant les règles générales de ia Fortifica- 
tion t procurent des avantages particuliers 
qui diffèrent entr’eux, à mefure que ces 
parties font différemment combinées. Ces 
difpofitions, quoique nombreufes, peuvent 
fe réduire à peu de claffes ; & il eft facile de 
m .rqüér les avantages ôc les défauts de cha- 
eu ■:£ d’elles. Nous commencerons par les 
ciaii 's de f y ftêmes qui appartiennent au corps 
d a Placé j & de- là nous pafferons auxclaf* 
fc i lyflêmes qui appartiennent aux ouvra- 
g s extérieurs. Nous n’examinerons point 
les différentes difpofitions qu’on peut faire en 
combinant les parties principales du corpi 

* M ij 

f 
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de la Place avec les ouvrages extérieurs * 
car ce qu’on dira en particulier de cha- 
que claffe , fera fuffifant pour exécuter tou- 
te combinaifon compolce. 

,.i p 3 . Les principaux fyftêmes de fortifi- 
cation qui dépendent de la difpofition des 
parties principales d’un corps de Place , 
i'e divifent en quatre clalTes , qui font : 

i°. Les corps de Place fermés par des 
baftions unis entr’eux par des courtines. 
i ' Les corps de Place fermés par des 

courtines unies entr’elles & couvertes par des 
baftions féparés- - - : > 
i 3°. Les corps de Place fermés de cour- 
tines & de baftions féparés qui fe défendent 
d’eux -mêmes tant vers la Campagne que 
Vers l’intérieur de la Place. 

4°. Les fyftêmes de démolition, 

15)4. Les principauxs fyftêmes des ouvra- 
ges extérieurs le divifent aufli en quatre 
clalTes , qui font ; ^ 

i°. La difpofition ordinaire. 

2 0 ; Les ouvrages extérieurs unis en- 
tr’eux de manière qu’ils forment une en- 
ceinte continue. 

- 3 0 . Les fyftêmes de démolition. 

4°. Les ouvrages extérieurs qui, au moyen 
des flancs retirés ou des faces avancées > 
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fe difpofent de manière que le corps de la 
Place ne puifle être battu en brèche que 
par les ouvrages les plus voifins , en épar- 
gnant, par une difpofition particulière, d’au- 
tres ouvrages extérieurs qui leroient nécef- 
faires pour couvrir entièrement le corps 
de la Place. 

Il eft facile de découvrir, d’après ces dif- 
tinclions , qu’on peut , tant pour le corps de 
la Place que pour les ouvrages extérieurs , 
combiner deux ou trois de ces claffes en- 
femble, & en former une cinquième claf-, 
fe compofée de manière qu’elle comprenne 
le plus grand nombre des fyftêmes de no- 
tre tems. 

ipj-. Les battions , les courtines & les 
ouvrages extérieurs variant dans la propor- 
tion de leurs parties ; les faces & les cour- 
tines étant décrites félon quelques-unes des 
règles rapportées dans le Chapitre antécé- 
dent , & moyennant les divifions marquées 
§. 193, ip4, il fera facile de déttgner une Pla- 
ce de guerre de quelque manière qu’elle foit 
fortifiée, en y comprenant non-feulement la 
difpofition , mais encore la figure & la pro-, 
portion de fes parties. Par exemple , on ap- 
pellera fyftême de la première clafie le corps 
d’une Place fortifié par l’ordre renforcé a 
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les flânes concaves ôt les oreillons rond* 
de la grande Fortification Royale - fyftême 
de la quatrième clafle, le corps d’une Place 
forf.fié avec des courtines curvilignes ren-_ 
trames, & des oreillons quarrés dans les. 
flancs delà Fortification Royale : fyftême 
des ouvrages extérieurs de la fécondé 
çlaflede la petite Fortification Royale, ôte. 
ôt ainfi des autres. 

196. les f>ftêmes de fortification en- 
çlaflés , ôt la règle donnée pour claiïer tel 
lyftcme qui ait été publié ôt imprimé juf- 
qu’à aujourd’hui , on peut paflfer à démon-: 
trer les avantages propres êc les inçon- 
véniens de chaque clafle. Comme on a 
déjà enieigné les figures les plus propres 
ôt les plus avantageufes au fyftême de 
la première clafle , tant pour le corps de 
la Place que pour les ouvrages extérieurs , 
nous nous contenterons d’y ajouter ici les 
principales réflexions dont ils font fuf- 
çeptibles. Quant aux autres fyftêmes , il lera 
fuffifant d’en rapporrer quelques figures > 
çflentieiles , ôt ae les examiner en géné-; 
ral pour appliquer les réflexions qu’ils fe- 
ront iaire , aux cas particuliers, qui fur-: 
viendront. 
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Des Syftêmes de la première ClaJJe 3 qui 
appartiennent au corps de la Place. 

ip7. Les principaux avantages ôc les in- 
convéniens qui distinguent des autres les 
fyltêmes de la première çlaffe pour un corps 
de Place , font : 

i°. Que toutes les parties du corps de 
la Place fe communiquent avec une 11 
grande facilité qu’on puiffe accourir où le 
Beloin l’exige , à couvert , 6c fans que l’ Ag- 
greffeur, logé dans les environs de la Forte- 
reire , puiffe avec de l’artillerie ôc de la 
moufqueterie interrompre cette commu- 
nication. 

2 0 . Que la fimplicité de cette fortifica- 
tion en rende la défenfe plus facile pour 
tout le monde. 

3’. Que ,1e nombre des parties fortifiées 
étant moins çonfidérable, chaque partie foie 
plus étendue , 6c conféquemment d’une 
meilleure défenfe., 

4°. Que la conltruftion de ces Places foit 
plus économique : auffi a-t-on coutume 
de préférer le fyftême de cette claffe , à 
ceux de la fécondé 6c de la troifième claffe , 
ft toutefois on en excepte quelques fronts 

Miv 
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particuliers d’une Forterefle , où, par nécef- 
fité , il faut ufer de moyens différens de 
ceux que cette première çlaffe fournit. 

198. Le défavantage de cette première 
çlaflfe de fyftême , provient de cç que, 
qûand un baftion eft perdu , tout le corps 
de la Place eft aufïi perdu : mais, pour re- 
tarder ce point important, il eft néceflaire 
de pratiquer dan? les baftions des coupures 
dans le tems même de leur çonftru&ion. 
Comme dans ces fyftêmes ces retranche- 
meqs font fort étendus , ils exigeroient ou 
un tems confidérable,ou beaucoup de mon- 
de pour leur conftru&ion; or, il ne feroitpas“ 

f >rudent d’attendre, pour les pratiquer , que 
e baftion foit attaqué ; car , li l’Ennemi s’a- 
• vançoit avec une nombreufe artillerie , ces 
xetranchemens, quelques précautions qu’on 
prenne, ne pourroient être mis affez vite en 
état de défenfe : ce font ces confidérations 
qui firent imaginer de faire , dans le tems de 
la çonftru&ion des Places , & dans l’inté- 
rieur de chaque baftion , un autre baftion 
plus petit avec fon folfé ; & le tout en-r 
femble s’eft appellé double baftion. Les 
doubles baftions font fort recommandés par 
p.em^rques , Çufca, Pagan ôç Çohéorn ^ 
avec çette feule différence , que les uns prq- 
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pofent de conftruire les petits baftions plus 
élevés que les grands baftions , pour qu’ils 
puiflent commander tout autour de la For- 
terelfe ; & que les autres les conftruifent 
prefque au niveau des|grands,pour les mettre 
à l’abri des batteries ennemies du dehors & 
les avoir intatls , quand l’Affiégeant fe loge 
fur le haut de la brèche faite dans le grand 
baftion. 

ipp. Les défavantages qu’on a dans Tur 
fage de ces doubles baftions , font : 

i°.Que,le plus grand baftion devant faire 
la principale ôcla ^lus longue défenfe, on 
ne peut cependant y avoir d’accès que par 
de petits partages , comme des échelles, des 
ponts , & d autres communications fembla- 
blés ôc étroites. 

■ 2 °. Que le petit baftion interne avec fon 
forté, occupant la plus grande partie de 
l’aire ou fuperficie du grand baftion, rétrér 
cit trop les remparts du grand baftion. 

3°. Que ces baftions intérieurs ne peuvent 
être défendus par les baftions latéraux que 
très-difficilement, & que la défenfe latérale 
pour çes petits Rallions qu’on pourroit pra- 
tiquer dans le même grand baftion, eft de 
peu d’importance. Ces défavantages font 
çaufe que ces baftions intérieurs ne font 
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plus communément enufage depuis le com- 
mencement du fiècle, fpécialement depuis 
que l’on conduit une nombreufe artillerie 
aux fiéges, & que çonféquemment il eft né- 
ceffaire d’avoir une nombreufe artillerie 
dans la Forterefie pour faire une vigou-. 
reufe défenfe j car , pour fe fervir d’une ar- 
tillerie confidérable, il faut non-feulement 
aue les faces & les flancs foient de longueur 
fuffifante pour la placer en quantité, mais 
il faut aufli que la largeur du rempart foit 
aufli étendue qu’elle eft néceflaire pour le 
recul des pièces , pour palier avec les af- 
fûts des canons, pour le tranfport des ma- 
tériaux , fans embarrafler ni détourner les 
Artilleurs, & pour que l’Infanterie puiffe , 
en outre, faire dans ces remparts tous les 
mouvemens & les évolutions qui lui font 
commandés. Mais afin d’éviter les défavan- 
tages de ces doubles baftions, on a inventé 
& préféré les baftions féparés , qui ont donné 
lieu à une autre clafle de fyftêmes. 

JD es Syjîêmes de la fécondé Clajfe , qui 

appartiennent au corps' de la Place. 

200. L’avantage de ces fyftêmes provient 
de ce que , le baftion emporté p?r l’Af- 
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fiégeant, il lui refie encore à s’emparer de 
la courtine; mais la plus grande ou moindre 
difficulté qu’il puiffe rencontrer pour s’em- 
parer du corps de la Place après s’être em- 
paré du baftion , dépend de la configuration 
de cette courtine, 6 c des proportions des 
parties de l’enceinte qui peuvent fe défen- 
dre réciproquement. 

201. Son davantage enfuite provient de 
ce que , 1 e baltion étant féparé de l’enceinte, 
foit par un foflë, foit parce que l’enceinte 
eft plus élevée que le baftion, il eft toujours 
indifpenfable, pour aborder dans le baftion, 
de pafler fur des ponts , & en générai fur 
des communications nécefiairement étroi- 
tes: alors les Affiégés font gênés dans leurs 
mouvemens, & dans ces baftions féparés on 
n’a point les commodités propres à faire la 
défenfe prompte & vigoureufe qu’on peut 
faire dans les baftions unis aux courtine; , 
lorfque ces baftions font conftruits dans les 
mêmes proportions, 

202. Pour donner une idée des objets 
principaux qui appartiennent aux fyftêmes 
de cette fécondé dalle, il faut examiner la 
figure XX : on y verra: i°. que la court re 
AB, qui forme l’enceinte de la place, eft dé- 
fendue par les baftions CDEFI, GHKL VI 

( 
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plus avancés vers la Campagne : 2 0 . que 
ces baftions font féparés par le foffé CIA , 
GMB ; enforte que , fi l’Alfiégeant venoit à 
prendre l’un de ces basions , comme , par 
exemple, QHKLM, il lui relia encore la 
courtine AB qui peut être défendue par le 
flanc FI & par la partie IN du foflfé : mais 
fi l’Afliégeant s’emparoit en même tems des 
deux basions, ilauroit toujours à forcer la 
courtine AÔ qui, à la vérité, refteroit indé- 
fendue. 

Comme ces battions féparés ne commu- 
niquent au corps de la Place que par des 

Î »onts ou des partages fouterrains, & que 
eur furface eft diminuée de toute la lar- 
geur du forté qui fépare le forté de Pen- 
ceinte de la Place, aulli la défenfe de cha- 
que baftion eft-elle moins prompte & moins 
bonne, de même que la défenfe réciproque 
qu’ils doivent fe prêter, puifque la longueur 
des flancs eft diminuée dans le plain du rem- 
part parla largeur du forté. 

203, Ces fyftêmes ont été pratiqués 
dans d’autres tems ; on s’en fert encore 
à préfent , mais feulement pour fortifier 
quelques vieilles enceintes où l’on veut met- 
tre un corps de T roupes nombreux en quar- 
tier d'hiver avec fureté contre la furprife 
les attaques inopinées de l’Ennemi ; on 
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fait ert conféquence ces travaux de terre ou 
de fafcines, & on peut donner à ces baftions 
rtioins de quatre toifes & demie d’élévation , 
fur-tout quand la Gârnifon qu’on veut ÿ 
mettre en quartier d’hiver eft plus nom- 
breufe que celle qui feroit néceffaire pour 
affiner la Place dans toute fon étendue ; 
étant démontré que plus la Gârnifon fera 
nombreufe , relativement à l’étendue de 
l’enceinte , plus difficilement l’Ennemi 
pourra la forcer. 

204. Lorfque dans les angles faillans de 
ces vieilles, enceintes on trouve des tours 
comme eriXj alors les courtines reçoivent 
de ces tours quelque défenfe , quoique 
l'Affiégeant s’empare en même tems des 
deux baftions ; mais Ci, au lieu de tours ron- 
des, on en faifoit d’autres reélilignes de figu- 
re pentagonale, avec un côté vers la Place , 
ces tours reffembleroient à des baftions 
comme & & & , & conféquemment on fera 
bien de les préférer aux rondes : ce font ces 
principes qui ont donné lieu aux fyftêmes 
des tours baftionnées deVauban. 

20 Mais par les mefures aflignées aux 
tours baftionnées par ce Maréchal , l’inté- 
rieur s’en trouve fort étroit, la défenfe de 
leurs flancs ne vaut pas grand’ chofe, & celle 
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des facei devient prefiqu’inipoflible ; c’eft 
pourquoi on a abandonné ces tours baftion- 
hées:maisla Joncheré à imaginé de difpofer 
les courtines , comme celle BP , en formé 
d’un front de Fortification BOQRSP, & 
ces principes fe réduifent en fubftance au 
fyftênie de la première clâfle > eu égard aü 
corps de la Place. 

Les flancs de cette enceinte, comme RS$ 
dans le prolongement du flanc TV , font 
fu jettes aux batteries de l’Afliégeant placée* 
devant l’angle flanqué K; mais comme ce 
flanc ne doit fervir qu’à la défenfe du petit 
foflfé BOM , pour le mettre à l’abri de cette 
batterie & le conferver inta£t lotfqué l’Al- 
fiégeant fe logera dans le baftion KLM , il 
faut l’avancer comme en Z , ou le retirer 
comme en Y. 

20 6 . On obferve d’autres difpofitions 
pour le fyftême de la fécondé datte dans 
la figure XXI : elles ont leurs avantages par- 
ticuliers. , . . , . 

Dans l’o&ogone régulier BÂCDEHGF , 
on obferve huit battions féparés du corps de 
la Place au moyen d’un folTé : le centre dé 
chacun de ces battions eft au point d’inter- 
feëtion de deux côtés prolongés comme 
I, K, L, M, N, O, Q, P. 
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Dans cette difpofition on obferve : 

i °. Qu’un baftion perdu , comme , par 
exemple, le baftion I, la courtine AB refte 
encore défendue par les flancs des deux bâf- 
rions latéraux O , K ; & fi , outre le baftion 
I, on perdoit encore le baftion K, néan- 
moins la courtine AB refteroit encore défen- 
due par un flanc du baftion O, & la cour- 
tine AC par un flanc du baftion L. 

2°. Que les baftions K,l, O fe défen- 
dent réciproquement entr’eux;& que,lê baf- 
tionl étant perdu, ies deux faces des bâf- 
rions O, K., qui font défendus par les flancs 
du baftion I , reftent alors entièrement indé- 
fendues par ce baftion ; tandis même que la 
défenfe dont eft fufceptible la courtine 
AB,eftprefquede nulle valeur, parce qu elle 
eft trop oblique. 

207. Mais fi on confidère les côtés CD , 
DE du Polygone , on verra que les faces 
des baftions K, L, M, N font aufli défen- 
dues au moyen des tours ou redens D,C, E, 
curvilignes ou reâil ignés, qui font fitués 
dans les angles faiilans du corps de la 
Place. 

bi le côté de l’o&ogone étoit trop long 
pour que les défenfes que les baftions fépa- 
rés reçoivent des tours mentionnées, ou re- - 



i 



Digitized by Google ' 



I<?2 Principes Fondamentaux 

dens, produifent quelques effets ; pour loi$ 
on peut y fuppléer avec des redens dans le 
milieu de la courtine, comme dans les cour- 
tines EH, HQ: dans cette difpontion il n’y 
a aucun angle dans le corps de la Placé 
qui ne foit défendu par quelque baftion 
détaché ; mais néanmoins la défenfe que 
la courtine EH, je fuppofe, pourra faire 
contre le baftion N qui eft devant, quand il 
fera perdu, fera moins confidérable à caufe 
de ce redent, parce qu’on ne pourra pas pla- 
cer fur cette courtine une aufti nombreufé 
artillerie , que fi ce redent n’y étoit point. 

Afin d’éviter un pareil inconvénient & 
de fe procurer dans de longues courtines 
unefpace propre à pouvoir défendre les bâf- 
rions détachés, on peut, comme dans le côté 
FG, faire la courtine courbée en-dedani 
FRG, en dirigeant la ligne de défenfe des 
baftions latéraux O, Q, au point R, pour- 
vu que l’angle flanqué de ces baftions loit 
au moins de foixante degrés. Cependant fi 
le point R étoit tellement éloigné des côtés 
FG, que les angles faillans F , G, du corps 
de la Place empêchent que le point R né 
puiffe être battu par une partie du flanc des 
baftions O, Q; alors on dirigera la courtine 
du point R, aux angles aux flancs T , T, ou 

au 
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au moins dans un point de ces flancs, de ma- 
nière que quelques parties de ce flanc puif- 
fent défendre 1 arigle R ; triais cettë défenfè 
que les battions latéraux O, Q , reçoivent 
des courtines courbées FRG,étant fort obli- 
que, elle eft conféquemment moins avan- 
tageufe que celle que les battions latéraux 
Q,M, recevroient par le redent fitué au mi- 
lieu de la courtine EH. 

208. Remarquons que dans ce fyftêmè 
on confidèrepour baftionsTéparés,ceux dont 
le foflfé qui les fépare du corps de la Place j 
n’a pas plus de largeur que la moitié d’un 
flanc ordinaire ; car quand ce foiTé eft plus 
large , on confidère alors ceS battions com- 
me des ouvragés extérieurs : un foiTé 
plus large augmente la difficulté des com- 
munications du corps de la Place aux ou- 
vrages avancés , & change là direction ôc 
l’efficacité des parties défendantes. Quand 
les battions féparés du corps de la Place font 
unis entr’eux par d’autres courtines, on con-, 
iidère la Place comme ayant une double en- 
ceinte : ôn appelle première enceinte celle 
qui eft la plus avancée vêts la Campagne j 
& fécondé enceinte, célle qüi eft pltis cen- 
trale. : les mêmes dénominations férvéïiê 

N 
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aulfi pour les ouvrages extérieurs, s’ils font 
unis entr’eux par des courtines. 

20p. Dans cette dafle de fyftême, on peut 
aufli comprendre les difpofitions des bâti- 
niens militaires ou particuliers,par lefquelles 
on peut pratiquer dans l’intérieur des Places 
une autre elpèce d’enceinte , que la Garni- 
fon peut encore défendre , quand l’Aflié- 
geant s’eft emparé de celle qui forme le 
corps de la Place. 

Pour rapporter une de ces difpofitions, il 
faut jetter les yeux fur la figure xxii ; on y 
verra que les bâtimens militaires, ou quar- 
tiers AB , CD , font difpofés le long du rem- 
part des courtines, & qu’ils font unis entre 
eux par la batterie , AC qui bat dire&ement 
dans le baftion Q , où eft fuppofée la brè- 
che ; en confidérant cette batterie AC com- 
me une courtine, on obferve qu’elle eft dé- 
fendue en flanc par les deux têtes A, C, des 
deux quartiers AB, CD; que devant cette 
batterie AC , il y a un foflfé avec deux ponts 
P , P , pour faire une fortie de l’intérieur de 
la Place contre les logemens ennemis, cons- 
truits dans le baftion Q , & que ces ponts 
font placés vis-à-vis le rempart, fous les 
deux flancs de la batterie. 
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Chacun de ces quartiers étant fuppôfé 
formé par deux pavillons à les extrémités * . 
comme A & B, C 6c D , ces pavillons font 
unis par une aile de bâtiment un peu plus 
étroite que cés pavillons ; par la plus grande 
épaiiTeur des pavillons, il relie le long de 
l’aile du bâtiment urt efpace qu'on ferme par 
une muraille conllruite dans la dire£lion des 
pavillons , au niveau du rempart, ôc dans la- 
quelle on pratique beaucoup de créneaux : 
dans le milieu des deux pavillons il y a 
aufli une grande cour de lalongueur de cha- 
que aile, âu niveau du rempart, comme E,F^ 
fermée par une muraille garnie de créneaux, 
ôc d’une porte au milieu pour le tranfporc 
de l’artillerie dans les courtines: ces deux 
cours, grandes ôc petites, fe défendent réci- 
proquement ; étant ainfi difpofées, la grande 
fert encore à battre les approches de l’En- 
nemi contre la batterie AC, puifque fon 
feu eft direôt au rempart; enfin , devant ces 
deux cours , on peut faire un folfé pour la 
pliis grande fureté des Afiiégés. 

ai o. Par une autre difpofition dé la figure 
xxii , on obferve qu’on peut fe procurer des 
avantages feniblâbles par la conftruclidn des 
bâtimens particuliers; car , par exemple, les 
bâtimens H , H,fe défendent réciproque - 

N ij 
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ment entr’eux du côté du rempart O, O, 
& la délunion de ces bâtimens eft couverte 



par d’autres bâtimens plus petits 1,1, qui 
affûrent la communication entre les bâti- 



mens H, H, en les flanquant: en fe rappro- 
chant enfuite du centre de la Place , on ren- 
contre d’autres bâtimens K, K , qui, entre 
eux fe défendent auffi réciproquement, & 
qui peuvent facilement s’unir par des tra- 
verfes L , L , pratiquées dans les rues, qui , 
quand il eft néceffaire, peuvent être em- 
ployées pour des batteries de canon, avec un 
folTé devant. 



ai i. Toutes les fois qu’on veut difpo- 
fer dans la Place les bâtimens particuliers 
ou militaires pour pouvoir fe défendre avec 
obftination , après avoir perdu l’enceinte 
même de la Place, il eft néceffaire qu’en fai- 
fantces bâtimens , on difpofe les chofes de 
manière qu’on puiffe accourir de plulieurs 
côtés dans chaque baftion , & que les com- 
munications foient fûres & faciles pour l’ar- 
tillerie ; fans quoi , on péchera contre la par- 
tie la plus effentielle de la défenfe , qui 
eft celle des battions ; mais quand il ne s’a- 
gira que des bâtimens particuliers dans l’in- 
térieur de la Ville , tout en tâchant de rem- 



plir fon but, on perdra le moins de terrein 
poftible dans la Place. 
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Il arrive rarement qu’on foit dans le cas 
de pratiquer ces combiuaifons, principale- 
ment dans les Villes déjà peuplées ; mais 
pour tracer les principales réflexions qu’on 
doit faire en conftruilànt dans le corps d’une 
Place les logemens & les magafins, nous 
obferverons : 

i°. Que les bâtimens détachés des rem- 
parts en foient fuffifamment éloignés, pour 
y tranfporter de l’artillerie , ôt fpéciale- 
ment vis-à-vis la rampe qui conduit à ce 
rempart. 

2°. Que les rues foient larges, afin que 
les bombes & l’artillerie qui tombent fur 
les toits , nuifent moins aux Afliégés qui 
paflent dans ies rues. 

3°. Que les rues foient dire&es aux points 
de la Campagne où il n’eft point avantageux 
aux Afliégeans d’élever des batteries pour 
les enfiler; & dans le cas contraire, que ces 
rues foient à couvert de la Campagne par 
quelques grands bâtimens, comme 1 , 1 , afin 
qu’on puifle fe tranfporter fans danger des 
maifons aux remparts. 

4°. Que vers le centre de la Forterefle , 
ou en quelqu’autre lieu plus commode & 
moins expofé aux tires de la Campagne, il 
y aie une grande Place où on puifle mettre 

N iij 
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en bataille toute ou la plus grande partie 
de la Garnifon : on a coutume d’appeller 
pette Place , Place d’ Armes de la For- 
tereffe. 

5°. Qu’il y ait dans chaque quartier de ca- 
zerne une place commode pour ranger en 
bataille les Soldats qui peuvent y loger, & 
que ce logement ait beaucoup de débou-: 
chés, afin que les Troupes, en cas d’allar- 
me , puiffent fe raflembleç fort vite & 
fans confufion. Ces lieux, dans les Forte- 
reires, Citadelles & Châteaux , relient ou- 
verts^ mais dans les Places peuplées, on les 
ferme avec une féparatiqn dé palilfades , 
ou avec un mur d enceinte en forme de 
grande cour, tant pour alfurer les Troupes 
Contre toute furprife du côté des habitans , 
que pour empêcher les Soldats d’aller de 
nuit courir dans la Ville. 

6 °..~ Que les donjons ou autres bâtimens 
femblables qui fe trouvent dans l'enceinte 
même de la Forterelïë aient une com- 
munication fupérieure , commode pour 
le pafTage de l’artillerie dans le plain du 
rempart : dans ces bâtimens on a coutume 
de placer les portes pour l’entrée & pour 
la fortie des Forterelïes, & on doit faire 
devant chaque porte une place de gran- 
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deur fuffifante pour que le corps-de-garde 
foit moins fujet à être furpris , & pour 
éviter la confufion des paflagers & des 
voitures. 

7 0 . Que les magafins à poudre foient ré- 
partis en deux ou trois endroits éloignés le 
plus qu’on peut des autres bâtimens. Ordi- 
nairement la place la plus convenable pour 
les magafins à poudre, eft dans les gorges des 
baftions, quand elles font fpacieufes : dans les 
Citadelles, Forts ôc Châteaux, on les place 
dans les lieux les moins fujetsàêtre attaqués, 
en faifant feulement dans les gorges des baf- 
tions quelques petits abris pour les magafins 
volans, fpécialement fi le baftion eft çonftruit 
félon quelque fyftêrne^de démolition , ou 
fi on doit y faire, en tems de fiége, quelques 
coupures ou retranchemens. 

Des Syjlêmes de la trofiime ClaJJe pour 
U Corps de la Place. 

212. Danslefyftêmedelatroifième claffe, 
où les corps de Place fermés de courtines 6c 
de baftions qui fe défendent tant vers la 
Campagne que vers l’intérieur de la Place , 
ont pour objet d’obliger l’Afiiégeant à at- 
taquer chaque baftion féparément , il eft in- 

N iv 
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difpenfable que dans les battions & dans les 
courtines on puifle pratiquer , de côté & - 
cl’ autre , des logemens pour toute la Garni- 
fon , & des magafins pour des vivres & pour 
des munitions de guerre; parce quefil’Af? 
flégeant s’empare d’un baftion, & s’introduit 
dans l’intérieur de la Place, il feroit tomber 
facilement les autres battions s’ils mam 
quoient des chofes néceflaires à leur dé- 
fenfe. 

313. C’eft pourquoi le caractère diftinc- 
tif çle ce fyftême, & le plus conforme à 
l’ptqet principal, eft de pouvoir pratiquer, 
dans les courtines & dans les battions, les 
logemens & les magafins néceflaires : c’eft 
le plus grand avantage qu’on puifle retirer 
de la'Fortification défenfive (§. 14) ; puifque 
l’Ennemi, pour polféder une Place, eft obli- 
gé d’attaquer toutes fes parties que les Af- 
uégés peuvent difputer pied à pied. 

Si on poqvoit pratiquer dans les battions 

dans les. courtines les logemens & les 
magaflns néceflaires , le feul avantage qu’on 
Tetireroit de ce fyftême feroit une retraite 
fûrê, après avoir défendu obftinément un 
baftion attaqué ; mais alors l’avantage n’eft 
pas afle? grand pour faire. la dépenfe énorme 
de ce fyftême, fur-tout quand, dans les fyf* 
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têines de la première claffe, on peut fe le > 
procurer avec un feul retranchement. 

, 214. La variété des combinaifons du fyf- 
tême de cette çlalfe exige , pour la plus 
grande plarté, qu’on 1? fubdivife en trois. 

La première CQmprendra les corps de 
Place qui ont des battions , des courtines , 
un parapet & un foffé, tant vers la Cam- 
pagne que vers la Place, les battions étant 
unis immédiatement par des courtines. 

La fécondé comprendra les corps de 
Place dont les battions ont des parapets 
& un folié tout autour , en ne communi- 
quant avec la courtine que par des ponts ; 
ces courtines ont aulfi leurs parapets des 
deux côtés , & font également environnées 
de folfés; chaque baftion peut avoir inté- 
rieurement d’autres Fortifications. 

La troifième comprendra les corps de 
Place fortifiés par des fortins au lieu de baf- 
tions; chacun de ces fortins , ayant fes par- 
ties qui fe défendent réciproquement , peut 
aulfi fe défendre réciproquement à la por- 
tée du fufil & du canon , parce qu’ils fe 
communiquent entr’eux par des courtines, 
des chemins-couverts , des capponnières. 

2 1 y. La figure xxi il nous offre un fyftême 
de la première fubdivifion ; car les battions 
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t & les courtines ont des parapets & des foliés 
tant vers la Campagne que vers la Place: 
niais afin que les autres baftions, quand l’En- 
nemi en a pris un , puiflent fe défendre , ii 
eft néceflaire de féparer içs baftions qui reF 
tent des deux courtines qui font à côté , 
par des coupures ; car fans cela le parapet 
& le foffé de l’intérieur de U Place devien- 
droient inutiles. 

Pour donner une idée de ces coupures, il 
faut obferver que, fi les baftions font figurés 
vers l’intérieur de la Place comme le baf- 
tion A , & que l’Affaillant s’empare d’un 
baftion latéral , alors on peut féparer de la 
courtine les deux baftions qui flanquent ce- 
lui qui eft perdu , par Une coupure LM , dif* 
pofée de manière qu’elle puifle être défen- 
due par le flanc L , Q : mais aulfi, fi chaque 
baftion eft figuré vers l’intérieur de la Place 
comme B , alors la coupure dans chaque 
baftion latéral à celui qui eft perdu, doit fe 
faire comme FN, HO , chacun étant réci- 
proquement défendu par les faces FG , GH* 
Enfin, fi les baftions font figurés vers l’inté- 
lieurde la Place comme C, la coupure de 
chaque baftion latéral au baftion perdu fe : 
fera comme PI, & fera défendue par la çour-- 
tine KR* 
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2 1 6. Dans tous les fyllêmes de cette ef- 
pèce , quand l’Afljégeant s’eft rendu maître 
d’un baftiop, comme, par exemple, du baf- 
tion B , il ne cherche point à s’avancer vers 
le centre çle la Place; mais i| attache le Mi- 
neur aux ang|es au flanc L , S, qui relient 
morts & indéfendus par la prife du ballion 
B; ou bien il l’attache dans les faces conti- 
guës à ces flancs, pomme dans QT &XY ; 
alors la plus grande dépenfe qu’exige la 
conftru&ion d’une Place dans ce fyltême , 
ne procurant point la plus longue défenfe 
qu’on croyoit en obtenir, on ne doit pas la 
faire , parce qu’elle eft contraire à la maxi- 
me donnée dans la première Partie. 

On doit réfléchir encore à un autre in- 
convénient qui naît de ce fyltême dans la 
petite Fortification Royale ; c’eft celui de 
ne pouvoir en aucune manière faire dans les 
battions & dans les courtines des logemens 
& des magafins néceflaires pour une Garni- 
fon proportionnée : car c’eft un objet qu’on 
ne remplit déjà qu’avec beaucoup de diffi- 
culté dans les fyllêmes de la Fortification 
Royale : on n’ignore point, d’ailleurs, que 
dans les Pays & les climats où l’on peut 
conftruire dans les baftions & dans les cour- 
tines ces magafins ôc ces quartiers fains & 
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fecs , on n’a pas toujours les matériaux 
propres pour leur conftruétion. 

217. Quant aux fyftêmes de la fécondé 
efpèce (§. 214. num. 2) , on en prend une 
idée dans la figure xxiv : on y voit que cha- 
que baftion eft environné de parapets & de 
foliés , ainfi que les courtines , à l’exception 
des points où elles font féparées du baftion. 

P*. 14. Dans cette figure, on abferve que , quoi- 
que l’Afiiégeant s’empare du baftion B , & 
que par-là la face EF du baftion latéral A 
refte indéfendue, ce fyftême n’eft pas aufii 
avantageux à l’Ennemi que ceux de la pre- 
mière efpèçe ( $ 2 1 y . 216 .), à caufe des 
Fortifications internes du baftion qui fe dé- 
fendent elles-mêmes ; mais elles rétréciffenc 
aulïi davantage , dans le baftion , l’efpace 
pour conftruire les logemens & les maga- 
fins indifpenfables. Comme dans ces battions 
toutes les parties fe défendent réciproque- 
ment, chaque baftion fert encore de for- 
tin: dans cette même Fortification on peut 
employer d’autres ouvrages pour ladéfenfe: 
par exemple, on peut faire dans le baftion 
JB une coupure D, pour faire feu vers l’an- 
gle flanqué E , qui eft encore défendu par 
l’angle iaillant C du fortin intérieur B. 

3 1 8. Pour profiter, autant qu’il eft poflfihlç* 
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des avantages de ces fyftêmes, quelques In- 
génieurs, comme Cohéorn &Sturmius, dans 
lea fyftêmes de la première claflfe , ont fé- 
paré l’oreillon du flanc du baftion, en y 
îaifant un parapet tout autour, & en confi- 
dérant ces oreillons féparés comme des tours 
ou redoutes, auxquels on donne accès par 
des ponts ou des échelles; mais on ne fe 
fert pas de cette invention , parce qu’elle 
coûte beaucoup d’argent, & produit peu d’u- 
tilité f parce que l’Ennemi peut, avec des 
batteries de la Campagne, les ruiner avec fa- 
cilité, ôc qu’eri outre, fi quelques grofles 
bombes tombent dans ces oreillons, elles 
y caufent le plus grand défordre. 

21p. On doit obferver à l’égard des fyf- 
têmes de cette feConde fubdivifion, que, 
quand, pour faire autant de logemens & de 
magafins qu’il en faut, il eft néceflaire d’aug- 
menter la ligne de défenfe au-delà de cent- 
trente-cinq toifes, la défenfe réciproque de 
chaque baftion devient alors bien moins bon- 
ne , fur-tout aufli-tôt que l’Afliégeant fe 
fera logé fur le glacis, & traverfera le foflé 
du baftion attaqué. 

220. Enfin, dans la'figure xxv,on voit un 
fyftême de la troifième fubdivifion, en ce 
que les fortins A & B.occupent la place des 
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battions, & font conftrùits de manière à pou- 
voir fe défendre tant vers la Campagne que 
vers la Place : ils font environnés de para- 
pets & de foliés tout àiitour , afin qu’on 
puifle y placer de l'artillerie; les faces des 
battions de chaque fortin doivent avoir dix- 
huit toifes ali moins j les flancs neuf toifes , 

' ôc les courtines vingt-deux à vingt-trois :c’eft 
pourquoi il faut que le côté AB du Poly- 
gone à fortifier foit, par fa longueur , capa- 
ble, au moins, des proportions de la Fortifi- 
cation Royale. 

Quoiqu’une Place conftruite dans les di- 
menfions fufdites , & qui font les moin- 
dres qu’on puifle employer dans les fyftêmes 
de cette elpèce , puifle être garnie d’une 
nombreufe artillerie , elle aura . néanmoins 
les défavantages fuivans. 

i°. Le nombre des canons qu’on pourra 
placer dans le front KMPL, je fuppofe , 
pour battre la Campagne, fera moins con- 
sidérable que celui qu’on placerait fur un 
baftion de trente-quatre toifes de face envi- 
ron. Il s’enfuit donc que chaque fortin fera 
moins dans le cas de protéger la Campagne 
qu’un feul baftion: il en fera de même pour 
la défenfe du flanc, puifque la face MK 
n eft défendue que par de très-petits flancs 
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OP i ce qui eft entièrement contraire aux 
règles générales données dans la première 
Partie. 

2 °. La multiplicité & la proximité des an- 
gles facilitent encore la ruine de tout 
le front LPMK du fortin qu’on peut battre 
par Une feule batterie fituée près de la fé- 
condé parallèle. 

3°. La communication de ces fortins en- 
tr’eux eft très-difficile : les Afficgés y font, 
en outre, fort refferrés dans leurs opérations, 
& fpécialement dans les petits baftions , où 
difficilement on peut encore fe procurer la 
place nécelfaire pour les logemens & les 
magafins qui y font compris, & qu’on peut 
pratiquer dans la grande courtine HQ. 

4°. La muraille de l’enceinte de chaque 
fortin devant avoir, poûr être inacceffible 
contre un coup de main, quatre toifes & de- 
mie de hauteur , le pied de la petite cour- 
tine fera entièrement indéfendu par la mouf- 
queterie , & le pied des petites faces indé- 
fendu par l’artillerie fituée dans les petits 
flancs. Vouloir y fuppléer par des cappon- 
nièresconftruites au pied des flancs, comme 
CF, DE, endonnant, à cet effet, plus de pro- 
fondeur à la partie CDEF du grand foffé , 
c’eft ne fe procurer , avec beaucoup de dé- 
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penfe, que de bien foibles avantages; car 
les feules ruines des fortins rempliflant iâ 
majeure partie du foffé CDEF, l’Afliégeant > 
en s’approchant au pied de l’enceinte de ces 
fortins,avec bien peu de fafcines & de t;ems, 
peut rendre tout-à-fait inutiles les cappon- 
nièresi 

C’eii pôürqiioi on préfère les fyftêmes de 
la première clafle à ceux de cette efpèce , 
fur-toüt quand ils font conftruits dans de 
juftes dimenfions, ôt avec une ligne de dé- 
fenfe decent-quinze à cent-ttente toifes. Là 
raifon de cette préférence provient rion-feü- 
lement du moins de dépenfe qu’ils exigent 
pour leur conftru&ion, mais encore de ce 
qu’ils font fufceptibles d’une plus longue & 
folide défenfe dans un feul de leurs fronts 4 
que dans tous les fortins de la Place de la 
troifième fubdivifion.- 
.221. A mefure que le côté AÈ deviendra 
plus grand dans les Polygones à fortifier , 
avec cette troifième efpèce de fyliêrfie,là 
Forterefle en deviendra meilleure , puifqué 
les faces, les flancs, les courtines &l’ef- 
pace intérieur de ces fortins, deviendront 
plus confidérables : elle feroit la meilleure 
poflible dans toute cette efpèce, fi on pou- 
voit donner à chaque fortin les mêmes pro- 
portions 
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. portions qu’à un Fort ordinaire i mais ori 
pourroit alors regarder cette Place, par rap- 
port à fon étendue ï comme une chaîne dé 
Citadelles unies entr’elles par des communi- 
cations , & conféquemnient l’Ënnemi feroit 
forcé d’entreprendre autant de fiéges en réglé 
qu’il y a de Citadelles : mais on n’a jamais 
conftruit une pareille Forterelfe en Eu- 
rope. 

Des Syfiemes de la quatrième ClaJJe 
pour le corps de la Place* 

1 j ! ' 1 

222. Les fyftêmes de démolition doivent 
leur origine aux claffes de fyftêmes dé- 
crites jufqu’iei & qu’on peut appéller 
primitives. A un certain terme de la défenfé 
des Places , ils appartiennent à une des trois 
ciafles ci-delfus : mais en les coiifidératn après 
la ruine de quelques parties de fortification t 
ils deviennent d’une autre clafte , quoique 
difpofés d’avance' pour un objet* 

LeS lyftêmes de démolition ont pour bue 
d'éviter les inconvénient & les défavan- 
tages qu’une clafte de fyftêmes procure , & 
d’en obtenir en même tems tous les? avan- 
tages : mais pour parvenir à un but fl défi- 
xable , il eft néceflaire : 

O 
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i°. Qu’on puifle ruiner avec céiérité les 
parties qui! faut démolir quand la défenfe 
des Places l’exige , fans que le travail pour 
ce néceflaire puilfe détourner de la défen- 
fe a&uelie ; fans quoi, le fyftême deviendroit 
contraire au but qu’on fe propofe & pour le- 
quel il a été inventé. 

2°. Que l’ouvrage nouveau qu’on pré- 
fente à l'Ennemi par la démolition , ne foit 
point fujet à être furpris, & qu’il puifle être 
défendu de quelques autres parties de for- 
tification. 

3°. Que la partie de fortification défen- 
dante ne puifle être prife ni attaquée d’a- 
bord par le moyen des démolitions qu’on 
préfente à l’Ennemi. 

223. Oh peut donc tirer des fyftêmes de 
démolition un parti très-avantageux , en s’y 
prenant bien. Pour nous procurer les avan- 
tages qu’ils peuvent produire , nous confi- 
dererons les combinaifons qu’on peut faire 
des fyftêmes de la première & de la fécondé 
clafle , pour en déduire les fyftêmes de 
démolition : on pourroit en déduire encore 
des fyftêmes de la troifième clafle ; mais à 
caufe de la dépenfe exceflive & des incon- 
véniens que cette troifième clafle entraîne 
à fa fuite , on ne pourroit jamais pratiquer 
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le réfultat de nos obfervations ; c’eft pour- 
quoi nous nous abftiendrons d’en faire ici 
fur cet objet. 

224.4 Pour réunir les avantages des bat- 
tions unis avec des courtines ôc ceux que 
procurent les battions féparés , il eft nécef- 
faire de fépater les battions du corps de la 
Place , au moyen d’un folié qui étant cou- 
vert , unit le corps de la Place avec les „ 
battions féparés. 

Ce couvert ou cette union peut fe faire de 
deux manières : la première, en pofanttranf- 
verfalement fur le fommet des deux mu- 
railles qui revétilfent le folié y des poutres 
ôc des ais qu’on couvre de terre julqu’au ni- 
veau du rempart du baftion défuni & de 
la courtine qui forme le corps de la Pla- 
ce. ( Bufca) t 

La fécondé ; en unifiant les deux murail- 

' / 

les qui forment le folié par une voûte capa- 
ble’ de rélifter à la bombe , voûte fur la- 
quelle on jette des terres jufqu’au niveau 
du rempart , ôc qu’on ruine à volonté avec 
des fourneaux. 

La première manière convient au folié de-* 
puis 6 jufqu’à 12 pieds de large, ôc qn fe fert 
de la fécondé, non- feulement pour les foliés 
de cette largeur . mais même pour tous les 

Oij 
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fofles d’une largeur plus confidérable : elle 
eft plus facile & plus commode que la pre- 
mière, fur-tout quand la voûte fera appuyée 
fur des piliers conftruits dans le milieu du 
folTé. 

225. Avec ces'deux manières de confer- 
ver ôc d’interrompre la communication 
entre deux parties de fortification , ii eft 
clair qu’on peut y faire , avec beaucoup d’a- 
vantage & de facilité , des coupures ou 
tranchées bien défendues dans toutes les Pla- 
ces qui en font fufceptibles , puifqu’on peut 
les difpofer de manière que, pendant la défen- 
fe, peu de travaux fuffifent pour pratiquer 
un retranchement fur & à 1 abri de tou- 
tes furprifes , & qui oblige conféquem- 
ment l’Ennemi à faire monter des canons 
fur les brèches déjà faites pour battre les 
nouveaux retranchemens. En effet , les 
tranchées ou les coupures qu’on peut faire 
à l’abri de la furprife , à force de creu- 
fer les terres du rempart , comme des 
queues d’hirondelle , des tenailles fimples 
ou doubles , en prolongeant les deux flancs 
des battions de la brèche vers l’intérieur de 
la Place , & en unifiant entr’eux ces deux 
prolongemens par une efpèce de courtine®, 
exigent plus de travaux & beaucoup plus 
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de tems qu'il n’en faut pour faire un parapet 
avec des terres placées fur des ais ou fur des 
voûtes dans les fyftêmes de démolition. 

22 6. Pour donner les fyftêmes de démo- 
lition les plus Amples , nous appliquerons 
ces idées fondamentales à quelques combi- 
nai fo ns. 

Dans la figure xxvi , conftruite fuivant les 
proportions delà Fortification Royale , on 
obfervera dans le front AB un flanc curvi- 
ligne tortueux CDE , & un autre flanc droit 
interrompu ou diyifé FGH : fi le foflfé I 
pour la coupure fe fait derrière l’oreillon 
D , & le folié K derrière l’interruption G, 
ces petits folfés feront défendus par les 
flancs H , E , dont une partie , & fpécia- 
lement celle qui eft proche des oreil- 
lons, eft à couvert des batteries de l’Aggref- 
feur dirigées contre le grand flanc , & ces 
parties défendantes ne feront point fujettes à 
être attaquées par l’Ennemi avant la par- 
tie défendue , fuivant la maxime §. 222. 

Pour que le débouché dç ces petits folfés 
dans le grand foffé foit aufli à l’abri des 
batteries ennemies , il faudra que leur com- 
munication avec le grand folfé foit fermée 
par un diamant , ou par une fimple muraille , 
qu par une herfe , afin qu’aulfitôt la dénia- 
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Jition , ce foflê couvert & fermé puifle 
fervir aux Afliégés pour y retirer les bef- 
tiaux , le foin , le bois , les bagages , & 
mettre tous ces objets à couvert. Le para- 
pet , qui dans le plain du rempart unira le 
corps de la Plaçe avec le baftion, fera d’une 
fimple muraille: on en ufera de même pour 
tous les parapets qui feront à l’abri de 
l’artillerie ennemie. 

Mais fi, au-lieu de diriger le fo(Té au 
point I, on le dirigeoit au point L, comme, 
pour ne point diminuer la .longueur du para- 
pet du flanc , il feroit néceflaire de fer- 
mer Piflue du petit fofTé dans le grand par 
une muraille fort épaifle capable de foute- 
nir une parapet à l’épreuve du canon , ou 
par une arche aflez folide pour pouvoir y 
cmiftruire deflùs un parapet , en pareil cas 
Ja deftru&ion de cette muraille ou de cette 
arche fera plus difficultueufe pendant la 
ijlcfenfe ; & cependant cette deftrutlion eft 
toujours indifpenfable , lorfque tout le 
petit folTé DL peut être dominé par le 
flanc H. 

Dans le front BM, où ces deux flancs 
font unis par la courtine curviligne ren- 
trante NOP , on peut facilement y prati- 
quer des coupures flanquées , puifque tou- 
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tes celles qui pourront fe faire dans le baf- ' 
tion R , par exemple , commenceroient de 
Q vers P , & même vers O , & feroient 
toujours flanquées par quelques parties de 
la demi-courtine NO, ou par le flanc NV. 

Mais parce que les parties de la courtine 
qui défendent la coupure, font expofées aux 
batteries de l’Ennemi , placées devant les 
angles flanqués M , B des battions , ôr parce 
qu’en laiflant ouverte la communication du 
petit folié dans 1# grand foflé , l’ifllie du petit 
refte expofée aux batteries ennemies , il de- 
vient inutile pour y retirer les beftiaux , la 
paille , &c. de le fermer avec une muraille 
forte , qui demande trop de travail pour 
la détruire $ ainfi , fi les coupures fe font 
dans les points N , P , on pourra retirer la 
courtine , & alors la partie S de la cour- 
tine qui défend la coupure , fera à couvert 
des batteries de l’Aggrefleur , & l’iflue P 
du folié PR reliera couverte par le flanc PQ. 
On peut continuer à retirer la courtine 
comme dans les points T, T, fi on veut pra- 
tiquer d’autres coupures , comme feroient 
celles en TX , ces courtines rentrantes di- 
minuant le terrein intérieur du corps de la 
Place. Toutes les fois que le terrein fera né- 
çeflaire, on pourra faire la courtine faillanto 

O iv 
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çurviligne ou reûiligne comme YY , qui 
p’aura pas le défaut remarqué ailleurs, parce 
que tant qu’un des baftions qui tient à cette 
courtine fubfiftera, on découvrira toujours 
le pied de l’angle du flanc oppofé au baf- 
tion par le moyen des brilures ZZ , 

227. Dans la figure xxvii , on voit un 
profil pour le fyftême de démolition pra- 
tiqué avec des poutres : on doit y avoir 
pour règles ; i°. Que la hauteur des terres 
AB foit au moins de quatre pieds , afin que 
l’accès du niveau C au niveau D ne puifle 
être rompu par la chute des bombes & qu’on 
puifle en excaver des terres fuffifamment 
pqur former fur le derrière du parapet la 
banquette FG. 

2°. Que la profondeur du folfé BE, après 
avoir pris des terres AB autant qu’il en faut 
pour faire le parapet de trois toifes d’épaif- 
ieur , foit au moins dç neuf pieds pour que 
la coupure foit à l’abri de toute furprife, 
êt cela non-obftant les matériaux reftans qui 
pourvoient tomber dans le fofle. 

* 3?. Lorfque, parlalargeurdufoflé&lafob 
^lefle des poutres , il eft néceflaire de les four 
tenir par-deflous avec des flèches & des écha- 
fauds^il faut que le tout loit pofé de manière 
qu’en afliirant folidement les poutres, on puifi 
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fe cependant avec facilité les renverfer 
dans le foffé , quand on le croit néceffaire. 

On peut employer quelquefois cette ma- 
nière de faire des coupures dans les Places 
de montagnes pour défendre obftinément 
certain ouvrage D , féparé du corps de la 
Place CFG par le moyen d’un foffé 
BAE, fort étroit, en uniffant pour cela l’ou- 
vrage D au corps de la Place avec des pou- 
tres , des ais & des terres comme AB , dif- 
pofés de manière à les pouvoir facilement 
renverfer dans le foffé : ce qui en fubftance 
fe réduit à faire un pont continué dans tour 
te la largeur de l’ouvrage. 

328. Lorfque la largeur du foffé, dans les 
coupures des fyftêmes dç démolition , fur- 
paffe douze pieds , on a coutume d’unir tou- 
jours les parties féparées par le foffé, au 
moyen d’une voûte couverte avec des terres 
qu’on peut renverfer avec des mines: dans 
ces fyftêmes, pour que le fuccès foit facile 
& certain, U eft néceffaire: 

1 °. Que la voûte foit appuyée fur des pi? 
laftres fondés dans le foffé de la coupure. 

2 0 . Que les pilaftres ne puiffentêtre battus 
par les batteries ennemies ; que la voûte ne 
foit point renverfée devant les terres ; & 
que le foffé , malgré l’ébouleinsnt des ma- 
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tériaux, conferve toujours au moins neuf 
pieds de profondeur. 

Dans le front AB, conftruit dans les di- 
menfions de la Fortification Royale, on ob- 
ferve que la courtine EFQ rentrante eftà 2 j 
pieds de diftance de la terminaifon du flanc 
1)H, par la perpendiculaire DE ; que cette 
courtine étant prolongée jufqu’à la rencon- 
tre de la capitale par une coupure GI dé- 
fendue par la partie FE, l’ouverture G du 
petit foffé fe trouve couverte par la partie 
raillante H du flanc : en confluence, l’ar- 
chede la muraille qui unit le baftion avec le 
corps de la Place, fera auffi à couvert en- 
tièrement par cette même partie laillante 
H ; & fur cett;e arche , fi on fait un petit pa- 
rapet de muraille, il défendra l’angle ren- 
trant F (Alghifio). Comme les parties EF, 
FG, qui défendent la coupure, font, dans le 
front AB,expofées aux batteries de l’Alïié- 
geant; qu’en outre, l’angle F refteroit indé- 
fendu,fi l’Afliégeant s’emparoit desdeuxbaf- 
tions,on voit dans le front BK une autre 
difpofition où, quand on perdroit les deux 
battions B , K , on oppoferoit néanmoins à 
l’Ennemi un autre front de Fortification 
ILMA'QRO, bien flanqué & défendu ; par- 
çe que le foffé O O, de la coupure efl dé- 
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fendu parla partie MN de la courtine, & par 
le flanc ML qui eft à couvert des batteries 
de l’Affiégeant placées devant l’angle flan- 
qué K ; & dans les Places d’ Armes rentran- 
tes , près du ravelin : les flancs LM , QR , dé- 
fendent encore la courtine rentrante MNQ} 
& fi on démolit le parapet QR , le flanc 
LM pourra défendre le cavalier P, qui pour- 
roit être converti en une nouvelle coupure, 
en faifant une traverfe comme PQ. 

Enfin on voit une troifième difpofition 
dans le front KV,dans lequel, file flanc 
X étoit dans la ligne de Poreillon du baftion 
VS, il feroic battu par la batterie de l’Af- 
faillant pofée devant K; & fi on retiroit en- 
dedans ce flanc , pour le mettre à couvert de 
cette batterie , le demi-bafiiqn XTT feroit 
trop aigu & feroit fujet aux mêmes défauts 
que les tours baftionnées : mais, afin d’augmen- 
ter la coupure & d’en couvrir les flancs di- 
fendans, on approchera davantage ces flancs 
de l’apothème Y Y , comme le flanc Z. 

22p. La figure xxix offre un profil pour 
les fyftêmes de démolition , par le moyen 
des fourneaux des mines : il faut faire ces 
fourneaux au pied P des piliers; ôc les four- 
neaux renverfant les piliers, ils renverfe- 
ront aulfi les voûtes ABÇDE au fond du 
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foffé, de même que la terre qui fe trouve 
deffus. On doit tbujours éviter les voûtes 
qui ne font point foutenues par des piiiers, 
mais qui d’une feule arche s’étendent de A 
en E; car le moyen le plus fur dans ce cas 
étant de fgire les fourneaux en E, il ell fort 
incommqde dç les charger par-deffous, & la 
mine , en éclatant , ruine une partie de la mu- 
raille FE qui fertde contrefcarpe au foffé: 
ilferoit encore beaucoup plus long & plus 
difficile de faire des fourneaux fous la voûte, 
après en avoir tiré les terres HH. 

La hauteur de la terre fur ces voûtes 
fera au moins de trois pieds , comme nous 
l’avons dit précédemment, tant pour réfif- 
ter à la çhûte des bombes , que pour avoir 
une quantité de terre fuffifante pour faire le 
parapet & la banquette KN rmais , afin que 
les voûtes réfiftent, autant qu’il eftnéceffaire , 
au choc des bombes' & à la preffion des ter- 
res, & afin que les mêmes voûtes puilfent 
être détruites avec plus de facilité par la 
chûte des piliers, on peut les faire dans la 
forme vulgairement appellée bonnet pour 
les folfés larges ; mais, pour les foffés étroits, 
les deux murailles qui forment le foffé doi- 
vent être unies par des demies arches pofées 
fur des piliers qui doivent avoir pourhau* 
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teur la moitié de la largeur du foffé. On fait 
fous chaque pilier lorfqu’il eft conftruit, 
un fourneau d’une capacité fuffifante pour le 
charger félon les occurrences : on trouve 
cette judicieufe combinaifon dans les fyftê- 
mes de démolition de Jean-Baptifte Borra. 

Les fyftêines de démolition feront plus 
avantageux , quand le corps de la Piace 
1 KN dominera fur le baftion détaché ML : 
en conféquence , on fera le plain IK plus 
haut que le niveau du rempart LM du baf- 
tion; cette hauteur doit cependant être pro- 
portionnée de manière que les Afliégés , 
paffant de la partie IK dans le plain LM, ne 
foient point découverts de la Campagne; & 
par le moyen d’une rempe KL, on unira 
ces deux plains pour la plus grande com- 
modité de tous les mouvemens & de la con- 
duite des canons, des affûts, des munitions, 
& des autres chofes néccffaires à la dé- 
fenfe. 

230. Dans les Forterelfes conftruites fé- 
lon quelques fyftêmes de démolition, quand 
on ne peut plus douter ( par les manœuvres 
de l’Ennemi) du baftion qu’il veut attaquer , 
on doit aufti-tôt conftruire le parapet des 
coupures avec les terres qui font fur les 
voûtes ou fur les ais : ce parapet doit avoir, 



Digitized by Google 



H22 Principes Fondamentaux 

au moins, trois toifes d’épaifleur; il doit être 
à 1’épreuve du canon, avoir un talud vers le 
baftion pour mieux découvrir le plain de fon 
rempart , d’un cinquième , au moins , de fa 
hauteur ; & quand le tems de conftruire le 
parapet de la coupure fera arrivé, on tra- 
vaillera dans toute fa longueur , pour qu’elle 
foit perfectionnée avant que la brèche foit 
tout-à-fait en état : la partie du parapet de 
chaque flanc qui eft entre la coupure & les 
faces du baftion, fera détruite, afin que tou- 
te la largeur du rempart qu’on abandonne 
dans le baftion, foit battue non-feulement 
par la coupure, mais encore par les flancs 
des deux baftions latéraux. 

Dans la terminaifon des faces de la cou- 
pure vers les flancs du baftion, on laiflera 
deux ouvertures de fix pieds chacune au 
moins, pour la retraite des Troupes & de 
l'artillerie qui font dans le baftion. Quand > 
par la force de la Garnifon , on peut défen- 
dre un baftion pied-à-pied , on y drefle des 
batteries: on ne détruit point la voûte ou les 
poutres qui peuvent fervir de ponts dans les 
forties fréquentes & imprévues qu’on veut 
faire contre les logemens de l’Ennemi fur 
le haut de la brèche } mais on difpofe le 
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tout pour pouvoir détruire avec facilité ces 
ponts, lorfque le cas le requiert. 

23 1. Il nous refte,en dernier lieu, à confi- 
dérer s’il vaut mieux faire ces coupures près 
des faces du baftion , comme SS, pour que 
le débouché du petit folfé foit couvert par 
l’oreillon ; ou s’il vaut mieux les faire der- 
rière un autre oreillon placé environ à moi- • 
tié de la longueur d’un flanc courbe ou 
rompu; ou enfin , fi on doit préférer de les 
pratiquer dans la terminaifon des flancs vers 
la courtine, comme dans les figures xxvi 
& xxviii ;dansle premier cas , il eft faut qu’il 
y ait entre le parapet du baftion & la cou- 
pure une largeur de quatre à cinq toifes, 
néceflaire pour le fervice de * l’artillerie. 
Plus cette largeur pourra s’augmenter, plus 
la défenfe fera facile & vigoureufe; il fau- 
dra moins de monde pour faire les travaux 
néceffaires à la conftruûion du parapet de la 
coupure : voilà les raifons pour lefquelles 
on doit faire les coupures à la plus grande 
diftance qu’on peut des faces du baftion , 
pourvu que les flancs deftinés à les défendre 
aient une longueur fufiifante. On pratique 
la fécondé manière, quand onia croit plus 
utile que la première ; elle convient pour 
toutes les efpèces de courtines. La troilième 
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méthode eft fort avantageufe, toutes les fois 
qu’on peut faire la courtine recliligne ou 
curviligne rentrante , puifqu’alors on con- 
ferve toute la longueur du grand flanc pour 
la défenfe du bafîion oppofé; 

On doit ici obferver que, quand , pour 
ôter à l’Aggrefléür l’accès du grand fofié 
* dans le petit , on ne veut point le fervir de 
diamans, il fuffit de conftruire une muraille 

f eu épailTe , pourvu qu’on ait attention de 
élever dans l’intérieur du folié, & prefque 
perpendiculaire à la face de la coupure TT, 
pour que les tires de l’artillerie ennemie 
nepuiHent rien contr’elle. 

* . \ 

Des Syjîémes qui appartiennent aux 

Ouvrages extérieurs. 

232. Pour fe former ùneidée de la pre- 
mière dalle de cesfyltêmes, il faut obfer- 
ver : 

i°. Que la difpofition de chaque ouvrage 
peut être forméede lignes droites,courbes ou 
mixtes; que chaque côté peut être faillant ou 
à redent, & que ces ouvrages peuvent avoir 
des brifures ou des oreillons. 

2 0 . Que les proportions des lignes peu- 
vent varier à l’iniini ; de même que les angles 

qur 
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qui forment lé périmètre de chaque oü* 
vrage, & que la pofition relative de chàqtië 
ouvrage peut non-feulement changer pâf 
rapport au corps de la Place , mais encore 
par rapport aux Ouvrages extérieurs entré 
eux. 

235. Examinons dans la figure 3&x unô % • 
. difpofition & une proportion pour les rave- 
lins inventés par Donato Roifetti ; on peut 
en pratiquer les principes avec beaucoup 
d’avantage dans les Polygones de peu dé 
côtés , comme font le pentagone ôt réxa* 

g° ne - , . . 

Ces raveliris comme E,FjG , dont la 

capitale feft longue, en s’avançant beaucoup 
vers la Campagne , couvrent & défendent 
davantage les battions intermédiaires Aôt B. 
L’Ennemi eftalor^ obligé de faire l’attaqué 
de trois ravelins, pour pouvoir faire l’attaque 
ordinaire d’un front de Fortification AB i 
obfervez que ces ravelins fe défendent en- 
core réciproquement , lorfque la contref- 
carpe du folié eft dire&e comme en XYZ; 

Quand on fait ufage de ces ravelins,on 
doit obferver : 

i 9 . De faire la Capitale plus courte à the- 
fure que l’angle CDH du Polygone à fdrti* 
fier , ou que les angles flanqués A, B, dé cha-* 

P 
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que battion,font plus grands; caron en ob- 
tient .les mêmes avantages que dans les cô- 
tés fort longs , fortifiés avec des battions 
plats, & dont les ravelins qui ont des capi- 
tales d’une longueur ordinaire, font pref- 
que le même effet que ces ravelins ET,F,G, 
dans liéxagone ou dans le pentagone. 

* 2°. Que les profils de ces ravelins foient 

tels qu’on puifie les garnir de groffe artille- 
rie, puifque c’eft par ces ravelins qu’on doit 
principalement dominer la Campagne. 

3°. Que fi, peur couvrir davantage les baf- 
tions comme A, on vouloit les couvrir 
d’une contre-garde IKI, il eft indifpenfable 
de pratiquer dans les ravelins latéraux E,F, 
une coupure LML , pour défendre le foffé 
OO de la contre-garde IKI ; car fans cette 
coupure, tout le ravelin LNL , qui feul dé- 
fend principalement ce foffé OO, de la con- 
tre-garde IKI, étant , comme plus faillant , 
fujet à être pris d’abord, ce foffé retteroit 
indéfendu contre tout principe , & ferviroit 
d’abri aux AfTiégeans. 

On doit obferver ici que , quand on em- 
ploie les grands ravelins de Roffetti, on prend 
le fyftême de Bqfca & de Coheorn pour les 
grands battions détachés. 

2.34. Quand les ouvrages font conttruits 
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félon les règles ftri&es., c’eft-à-dire , que 
l’ouvrage défendant ne peut être pris avant 
le défendu , l’avantage fingulier des fyftê* 
mes de la première claffe confifte en cô 
qu’on peut , après là perte d’un ouvrage , 
foutenir & défendre le plus proche s l’accès 
de chacun de ces ouvrages étant interrompu'* 
par des foffés ; la communication ne pou- 
vant s’établir que'pâr des échelles, des rem- 
pes ou des ponts, Ce$ communications étant 
incommodes, pénlleufes & moins certaines* 
il y a du défavantage dans ces mêmes fyf- 
têmes pour faire conféquëmment une très- 
bonne défenfe* C’eft pour remédier à cei 
défavantages , qu’on a inventé les fyftême# 
de la fécondé claffe , qui peuvent aufli fe 
combiner en différentes manières* 

25 Là figure xxxt nous offre quelque# 
combinaifons pour le fyftême de la fécondé 
claffe : on y obferve , en premier lieu , la 
contre-garde CDÈ dé Demarchi. 

En fécond lieu , une corrtbinaifdrt préfé- 
rable , par l’uniôn des deux contre-gardeà 
BC, AO avec le ravelin N qui donne un© 
nouvelle enceinte de fortification ARNRC* 
En troifième lieu , ôn y Voit une combi* 
nàifon fupérieure encore aux précédentes , 
puifqu’il n’y a point d’angles morts , enplsk* 

P ij 
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çant les deux demies lunes devant le baftion 
comme E,F, & le ravelin devant la courtine. 
Si on unit ces ouvrages entr’eux par le 
moyen de deux courtines GH, Kl , on aura 
par ce moyen une fortification femblable au 
redent, décrite ailleurs pour les côtés longs 
( Porrony ). A toutes les enceintes quelcon- 
ques , on doit pratiquer les portes au milieu 
delà courtine,- ou près des angles rentrans ; 
y mettre des ponts levis , ou bien fe fervir 
de rempes ou d’allées qui débouchent dans le 

foiré. 

236. L’avantage fpécial des fyftêmes de 
la leconde clafle , eft de mettre à l’abri le 
corps de la Place , des premières & des fé- 
condés batteries des Afliégeans ; de pouvoir 
accourir à la défenfe de la partie attaquée , 
avec la plus grande facilité, des deux côtés ; 
& d’avoir des communications beaucoup 

Î ilus fûres que par les échelles,. les ponts ou 
es rempes qu’on peut avoir dans les gorges 
des ouvrages , comme dans les fyftêmes de 
la première clafle. 

Un défavantage qu’on rencontre dans ce 
même fyftême , provient de ce qu’une partie 
‘perdue comme EG, par exemple; l’angle 
H refte fans défenfe , & le rédent D eft en 
grand péril, fi on n’y a point pourvu par une 
bonne coupure. 
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237. C’eft pour profiter des avantages de 
la première ôc de la fécondé clafle , qu’on a 
inventé les fyftêmes de démolition de la troi- 
fième clafle ; ou on tâche d’éviter tous les in- 
convéniens. 

Quand on fait ufage des poûtres ou des 
ais, ( §. 224.) ou des voûtes foutenues par 
des piiiers , il eft néceflaire que les ma- 
tériaux des ruines tombent dans un endroit 
plus profond que le pjain du foflé, afin qu’ils 
ne fervent point d’épaulement à l’Afliégeant 
pour le garantir du feu des Afliégés. 

Dans le front EDF, (fig. xxxi.) on voit un 
Pyllême où , par le moyen d’une partie des 
terres qui fe trouvent dans l’endroit KHLM , 
on puifle faire le parapet de H en K, qui de- 
vient une continuation du parapet des faces 
DH , & où les matériaux qui relient en 
HKLM peuvent être renverfés avec faci- 
lité & fûreté dans un puits ou diamant qui 
ell pratiqué au-deflous. Si l’Alfaillant s’em- 
pare de l’ouvrage EG , & que l’Afliégé juge 
a propos de rompre fa communication avec 
le ravelin KDI , le foflé KDQPL , après la 
démolition , fera alors défendu par les par- 
ties T T du baftion comme dans les fyftê- 
mes de la première clafle. On peut faire en- 
core d’autres combinaifons pour ce fyftême 

P iij 
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par exemple, on peut féparer le rédent NRR 
fies deux contre-gardes BC, AO, en faifant 
attention que les parties fubfiftantes , après 
la démolition , & qui doivent être encore 
défendues , foient confinâtes félon les règles 
. générales aflignées dans je $, 222. 

23$.. Les lyftêmes dç la quatrième clafle 
pnt été inventés pour couvrir entièrement 
je corps de la Place ôc les autres ouvrages 
extérieurs , avec moins de travaux que ce 
qu’en exige le fyfiême de la première claffe. 
Pour cet effet , on avance vers la Campagne 
Une partie de la face de l’ouvrage , ou bien 
on en retire une partie vers l’intérieur de 
l’ouvrage , en guife de flanc retiré. • 
Dans la figure xxxii on voit une combi- 
naifon de ces fy ftêmes : car le ravelin A a la 
partie CP de fes faces avancées vers la Cam- 
pagne, & dirigées à l’extrémité de la contre- 
garde EB , de manière que l’Affiégeant ne 
peut , avec des batteries placées dans quelr 
que lieu que ce foit, du bord élevé du glacis, 
battre le çorps de ja Plaçe ; conféquemment , 
Affiégés peuvent fe tranfporter,à couvert, 
çu moyen du grand foflfé , dans tous les ouvra- 
ges extérieurs ; mais pour obtenir les mêmes 
avantages dans les fyftêmes de la première 
piaffa, il faudroit conftruir® une contre- 
garde devant le ravelin. 
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23p. Malgré un fi grand avantage, qui eft 
particulier à ce fyftême, on lui préfère géné- 
ralement le fyftême de la première clafle , 
parce qu’indépendamment qu’il y eft impof- 
fible de communiquer autrement que par des 
échelles , des rempes ou des ponts , il ar- 
rive qu’après avoir pesdu un ouvrage quel- 
conque , un autre ouvrage refte indéfendu. 
Par exemple , dans la figure xxxn, fi la con- 
tre-garde BE étoit prife , le foflTé CD du ra- 
velin refteroit indéfendu : de même fi le ra- 
velin, vu fa partie plus Taillante vers la Cam- 
pagne , étoit attaqué & pris avant la contre- 
garde BE , elle refteroicdndéfendue. 

240. Comme, dans chacune des claffes des 
fyftêmes diftingués dans les § ip?. & IP4. 
tant par rapport au corps de la Place , que 
par rapport aux ouvrages extérieurs , on a 
vu que les faces , les flancs , les courtines ôc ' 
les gorges pouvoient être reêtilignes brifées, 
curvilignes , mixtilignes , angulaires en-de- 
dans ou en-dehors , ou participer des deux ; 
que de plus encore, les longueurs relatives 
ou abfolues , l’ouverture des angles & la po- 
fition réciproque des parties importantes 
d’une Forterefle , pouvoient varier a l’infini , 
fans s’écarter des règles générales ; on con- 
çoit clairem'ent qu’outre les fyftêmes de foi- 
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tification déjà connus , on peut en inventer 
encore fans nombre. Rien ne prouve davan- 
tage cette vérité , que la fingularité ôt la nou- 
veauté du fyftême du Pfofefleur Charles- 
André Rhana, Piémontois, ( Fig. xxxm. ). 

En effet, la manière dont le quarré efl for- 
tifié dans ce fyftême^, eft très-différente de 
tout ce que nous connoiffons fur cet objet : 
car , pour le fortifier , on emploie les figu- 
res de quelques arméniens anciens , çpmme 
du bouclier DD , de la lance EFG , de l’arc 
AA , de la flèche BC , du cimeterre HIK. , 
du dard à main QR , du baudrier LMN, 
.T out efl tellementpombiné dans ce fyflême, 
que toutes les règles de la fortification ci- 
devant expliquées , y font obfervées avec 
beaucoup d’avantage en effet. 

\°. Les parties deftinées à battre la Cam- 
pagne , font fort étendues , & n’ont point 
d’autre objet. 

a 0 . Les parties défendantes ne peuvent êtrç 
entièrement battues par les premières batte- 
ries de l’Afïiégeant, parce que le plus grand 
nombre de ces parties en efl à l’abri. 

3°. La majeure partie de la Fortereffe eft 
défendue par le feu rafant &. fichaqt, $ç l’eft 
çqcore par le feu dç revers, 

4°, Tous les points dn çhemin-çoyvert où 
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l’Ennemi peut chercher à fe loger pour 
détruire les défenfes , font beaucoup moins 
confidérables que ces mêmes défenfes. 

j°. L’Ennemi, en fe logeant dans les pre- 
miers ouvrages , n’y trouve que des efpaces 
fort étroits ; & comme il ne peut oppofer 
qu’un feu fort inférieur à celui des ouvrages 
plus centrales , il eft hors d’état de pouvoir 
ruiner les défenfes des autres ouvrages qu’il 
rencontre, * 

Dans ce fyftême , on voit d’ ailleurs une 
infinité des combinaifons décrites dans cet 
ouvrage : le bouclier , par exemple , peut 
fe confidérer comme un baftion féparé du 
corps de la Place , & fermé par des efpèces 
de courtines ; & conféquemment , on peut 
le mettre au nombre dçs fyftêmes [de la fé- 
condé claffe : çe fyftême en devient un de la 
troifième clafle,en confidérant l’arc & la flè- 
che enfemble : car ils forment un fortin 
défuni qui fe défend par lui-même, tant vers 
la Campagne que vers la Place. 

Çe fyftême eft encore une combinaifon 
des fyftêmes de la troifième ôc de la quatrième 
clafte , quand l’arc , la flèche & les deux fa- 
bres unis par le moyen du baudrier , joignent 
les extrémités des boucliers latéraux : car 
le tout enfemble forme un Fort confidéra- 
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ble qui , par lui - même , fe défend , & qui 
eft très-diftinâ de» antres parties de forti- 
fication , au moyen des démolitions défi- 
gnées dans le bouclier, qui peuvent s’y ap- 
pliquer en plufieurs manières. 

Les combinaifons les plus détaillées & les 
plus particulières qu’on puifle obferver dans 
ce fyftême , font tellement proportionnées , 
qu’on peut en retirer les avantages les plus 
remarquables & y éviter les inconvéniens de 
toutes les clàfles de fyftêmes : car toutes les 
parties défendantes font à la diftance conve- 
nable des parties défendues , eu égard à leur 
hauteur. Les courbes faillantes en-dehors , 
dans le bouclier , dans l’arc , dans les pointes 
du fabre , n’ont aucun de ces défauts remar- 
qués ailleurs ; elles font bien défendues dans 
toutes leurs courbures , & la courbe ren- 
trante du fabre confervant le grand avan- 
tage des courtines de cette nature , a tout fon 
pied parfaitement défendu par la cafemate S 
pratiquée dans le revers de 1 oreillon du pom- 
meau I du cimeterre. Par les mêmes raifons, 
fi ces cimeterres font confidérés comme des 
contre- gardes , on voit que chacune de ces 
contre-gardes fe défend , du côté de la Cam- 
pagne , très-efficacement ; ôc qu’avec beau- 
ceupde fupériorité , elles défendent la point# 
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F de la lance, 6c une face du dard Q. La face 
Y Y du pommeau I , outre la cj|fenfe qu’elle 
reçoit par le feu E de la lance , comme rave-» 
lin , eft encore défendue parle bouclier con- 
lidéré comme faifant partie du corps de la 
Place > 6c des coupures de précaution , faites 
dans ces contre-gardes avant le fiége, ne dé- 
toumeroient point de la défenfe : le but T , 
confidéré comme courtine, fert aufli à défen- 
dre les courbes faillantes des cimeterres : il 
eft défendu lui-même par les flancs bas XX , 
ôc il fert, en outre, de contre-garde pour cou- 
vrir le point B de la flèche ôc les autres par- 
ties H,L, qui feroient expofées aux batte- 
ries ennemies placées dans le chemin-cou- 
vert PP. k # 

Quant aux avantages qui peuvent détermi- 
ner, dans ce fyftême, au choix d’une attaque, 
on n’en voit point : caries angles flanqués des 
ouvrages plus avancés vers la Campagne , 
étant également faillans ôc prefque également 
éloignés, l’Afliégeantne trouve aucun motif 
pour fe déterminer à attaquer de préférence 
yn point plutôt que l’autre, Trois rangs de 
différentes fortifications, les dards,les pointes 
désignées, & celles des cimeterres, font éga- 
lement faillans ; ôc fi l’Ennemi veut attaquer 
immédiatement l’ordre le plus central , qui 
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eft le cimeterre, il rencontre , avant de péné- 
trer vers la ^che & l’arc , plus d’obftacles 
qu’il n’en rencontrerçit en dirigeant fes at- 
taques contre les deux dards &les pointes des 
lances , où elles font cependant d’une diffi- 
culté infurmontable. D’après un examen de 
la Planche , on peut faire des réflexions plus 
détaillées fur ce fyftême : on peut même 
s’exercer , non-feulement à imaginer de nou- 
velles combinaifons dans les fyllêmes de for- 
tification , mais encore à connoître & à dis- 
tinguer les avantages & défavantages qu’on 
peut rencontrer dans quelque fyftême que 
ce foit. 



Fin de la fécondé Partiel 
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TROISIEME PARTIE. 

Des Mines. 

ï • * • t ' i 

Ap*s s avoir indiqué la méthode de for- 
tifier une Place pour réfifter , avec une foible 
Garnifon , à une armée confidérable , foit en 
rendant fes tentatives inutiles , foit. en l’obli- 
geant à perdre un tems confidérable pour s’en 
emparer , il faut maintenant enfeigrier le 
moyen de bien contre-miner une Place qui , 
de fa nature , feroit accefiible à un fiége en 
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forme , pour en retarder la prife , autant qu’il 
eft pofliDle. 

JL/ufage des mines eft très-ancien t fon in- 
vention eft antérieure de beaucoup a l’inven- 
tion & à l’ufage de la poudre , qui feule à 
produit de la variété entre l’àncienne méthode 
de miner, & celle que nous êmployons au- 
jourd’hui : car la plus grande partie des gale- 
ries fouterraines fervent maintenant pour ar- 
river au point où on place la poudre ; au lieu 
que les mines anciennes confiftoientdans ces 
feules galeries fouterraines. On les prâtiquoit 
de manière à être enfoncées pâr 1# poids ex- 
celîif des machines que les Alliégeans étoient 
obligés d’approcher de la Place ; & ces ma- 
chines fe renverfoient ôc fe brifoient par leur 
chûte. * 

Nous commencerons ce T raité deS mines 

Î »ar les définitions : nous alfignerons enfuite 
es règles générales & particulières de cette 
fcience, & finalement nous appliquerons ces 
règles à contre-miner- une Place : nous par- 
lerons ailleurs plus amplement de l’ufage 
qu’on fait , en tems de guerre , des différen- 
tes efpèces de mines , dans toutes les opéra-* 
tions militaires où on peut les pratiquer aved 
avantage. 
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Définitions . 

341. Lorfque,dans la terre, dans un mur, 
dans un roc, &c. on pratique une cavité pour 
l’emplir de poudre & en rompre les parties , 
ces cavités s’appellent , en général , Mines : 
on les appelle particulièrement fourneaux , 
ou chambres des mines. 

On pratique des mines dans différentes 
vues : elles reçoivent différentes dénomina- 
tions , relativement au but qu’on fe pro- 
pofe. 

242. Si on fe propofe , avec des mines, de 
renverfer des matériaux , un bâtiment , un 
ouvrage de fortification , ou un terre-plain , 
on appelle ces mines , mines de démo- 
lition. 

243. Si on les pratique pour tenter la con- 
quête d’une ForterefTe, on les appelle mines 
offenfives , ou Amplement mines, 

244. Et fi les mines font deftinées à la dé*» 
fenfe d’une Place , on les appelle contre- 
mines. 

Dans toutes les efpèces de mines, lorfque 
les fourneaux doivent fe placer fort avant 
dans les matériaux quon veut miner , il efl 
ncceffaire, pour arriver à ces fourneaux, de 
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faire, dans les matières mêmes, des conduits 
qui reçoivent différents noms , fuivant leurs 
polirions* 

24 . p On les nomme galeries, quand le 
conduit eft affez élevé peur qu’on puiffe y al- 
ler & venir commodément. Pour cet effet , 
on donne ordinairement aux galeries une di- 
rection horizontale de quarante-deux à qua- 
rante-trois pouces d’élévation, & deux pieds 
de large. 

Les galeries des contre-mines fe divifent 
en galeries capitales & en galeries plus gran- 
des ou principales. 

On appelle galeries capitales > les galeries 
qui font fituées le long de la ligne capitale 
d’un baftion ou d’un autre ouvrage ; & on 
appelle galeries principales , celles qui font 
parallèles aux faces des baftions des ouvra- 
ges extérieurs , & à la cOntféfcârpë* 

Mais on appelle rameaux ces mêmés gà-»- 
leries , quand ils font moins élevés & 'quel- 
quefois plus étroits que là galerie. LeS ra- ' 
meaux n’ont ordinairement que vingt-fept 
ou trente pouces de hauteur , & vingt-un à 
vingt-quatre pouces de largeur. 

On remplit une partie du rameau avec dé 
la terre ou.du fumier : pour le faire avec plus 
' de 
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lie folidité, on pratiqué des rameaux, avec uti 
feul ou plufieurs fentiers à angle droit* 

Si le fentier n’a qü’un accès , le ranleatt 
s’appelle rameau à demi-T ; fi le rameau tranf- 
verfal s’étend des deux côtés, il s’appelle 
rameau, à T j enfin on le nommera rameau « 
double T , fi , au hout du rameau, on en trou- 
veun autre en travers qui fe croife avec lui. 

247. Le conduit incliné à l’horizon , 

quelquefois découvert en partie , par lequel 
on s’introduit dans les galeries ou rameaux 
des mines , ôc que l’on pratique à volonté 
avec les mêmes dimenftons que les galeries 
ou que les rameaux , s’appelle rempe ou def- 
centc. • . , 

248 . Le puits eft un canal perpendîculairè 
qui commence au niveau de la l'urface de là 
terre , & au fond duquel on pratique des ga- 
leries , des rameaux & des fourneaux , ou par 
lequel on s’introduit dans ces travaux $ quand 
ils font faits. Ces puits font défiguré quarrée 
ou ronde , & ont environ trente pouces de 
diamètre. On pratique encore des puits dans 
les galeries , pour recevoir & abiorber les 
eaux des fouterreins.- 

249. Tous ces travaux 3 pratiquas dans ie 
ioc, dans des murailles , dans le tuf ou darts 
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d’autres matières réûftantes &com parles, fub* 
fiftent fans qu’il foit befoin de prendre d’au- 
tres précautions ; mais quand le terrein n’a 
point de ténacité , il eft néceflaire de les re- 
vêtir intérieurement. On les revêtit en mu- 
railles , quand ces travaux doivent fubfifter 
long-tems , comme font les contre-mines 
d’une Place , & lorfqu’on fait des voûtes aux 
galeries ; mais on fe fert feulement de plan- 
ches & de poutres pour retenir les terres , 
quand il n’eft queftion que de mines de démo- 
lition , de mines ofFenfives , & d’autres tra- 
vaux faits en tems de fiége. 

syo.Le foupirail eft un canal de terre cuite 
de la figure d’un cône tronqué ou pyramidal , 
qui , de la voûte de la galerie, s’élève per- 
pendiculairement à la fuperficie du teriein , 
pour faciliter la circulation de l’air dans les 
galeries & dans les rameaux. 

2 y 1. En contre -minant une Fortereffe , 
comme on place les fourneaux à diverfes 
profondeurs , ils reçoivent différentes déno- 
minations, en raifon de cette profondeur. On 
les appelle fougajjes , quand ils font fitués au 
niveau du chemin-couvert, ou quelque peu 
au-deffous. On les appell e fourneaux du pre- 
mier ordre , quand ils font placés prefqu’au 
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niveau du foffé ; ôc les fourneaux ficüés 
plus bas , font appelles fourneaux du fe- 1 
cond, du troifième, & même du quatrième 
ordre, en raifon de la profondeur de leur 
ppfitiom . . 

Pareillement, les galeries ou les rameaux 
qui conduifent à ces fourneaux du premier , 
du fécond & du troifième ordre, font appel- 
lés aufli galeries du premier , du fécond ôe 
du troifième ordre. 

2 j 2. Un Aggrefleur prudent ayant côii- 
tume, avant de conftruire fes batteries, ou 
d’autres logemens de conféquence fur les 
lieux contre-minés , de tenter d’en éventer 
les mines par des puits , des galeries ou des 
rameaux , les Afliégés font aufiî ordinaire- 
ment d’autres galeries 6c d’autres rameaux 
pour fuffoquer PAggreffeur dans fes tenta- 
tives , avec de petits fourneaux , des bombes , 
des pétards , des feux puants, qu’o ri éloigne'* 
autant qu’on le peut , des fourneaux , des ga- 
leries & des rameaux qui doivent fervir à 
ruiner les batteries de l’Afiaillant : ce font 
ces opérations qu’on appelle guerre fouter- 
reine. 

2 j 3. Pour éviter les longues définitions* 
nous appellerons travaux ou contre-mines 

Qij 
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permanentes , toutes les galeries & les râ« 
meaux qui conduifent immédiatement aux 
fourneaux deftinés pour ruiner les batteries 
& les logemens de l’Afliégeant ; & nous ap- 
pellerons travaux ou contre-mines de pré- 
caution } les galeries & les rameaux deftinés 
pour faire la guerre fouterreine. 
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CHAPITRE PREMIER. 



. Principes fondamentaux pour contre - 
miner une Forterejfe . 

j E principal objet pour lequel on 
contre-mine une Place , étant de ruiner les 
logemens & les batteries des Aggrefleurs , 
élevés fur le glacis, dans le chemin-couvert 
Ça dans d’autres ouvrages , il eft nécefiaice 
que les fourneaux foient placés dans les po- 
fitions fur lefquelles doit nécelTairement fe 
loger l’Aflaillant , & que les galeries & les 
rameaux qui donnent accès . à ces four- 
neaux , foient difpofés de manière à le faci- 
liter. 

Pour contre-miner une Place, de 
manière qu’on parvienne au but propofé §. 
2 j 4. , il eft néceflaire d’envifager d’abord 
deux cas différens : celui où les fourneaux 
font abfolument entourés de terre, & celui 
où les fourneaux font environnés diverfe- 
ment de terre , de mur ou de roc. 

2$ 6. Les fourneaux placés fous le glacis, 
fous le chemin-couvert, fous le foffé & dans 

Qüj 
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les terres-plains fpacieux, l'ont, pour l’ordi- 
dinaire , dans le premier cas ÿ & les fourneaux 
fitués au niveau du folfé , dans les battions & 
dans les autres ouvrages extérieurs , font 
dans le fécond : on pratique, par des règles dif- 
férentes , ces fourneaux dans les deux cas ; & 
pes règles dépendent des principes phyfir 
ço-méchaniques fuivans. 

Règles déduites des Principes Phyfico- 
méchaniques. 

a y 7. Quand on brûle une quantité de pou- 
dre renfermée dans une capacité quelcon- % 
que , la poudre enflammée agit tout autour 
contre les parties de cette capacité pour les 
détruire ; mais cette même capacité réflf-, 
te par l’inertie des matières, &’par l’adhé- 
fion ou ténacité de ces parties , qui peut être 
plus grande, égale ou moindre que l’inertie, 
qui eft toujours proportionnelle à la quantité 
de matière ou au poids. Aufli la quantité dé- 
terminée de poudre enflammée étant limi- 
tée, de même que la réflftance des matières 
qui conftituent une capacité quelconque , 
çette réflftance peut être plus grande , égaie 
ou moindre à la force de la poudre enflam- 
mé?, félon qu’on, change- fa quantité, fan 
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degré de féchereffe , ou qu’on la raflfemble 
différemment dans la capacité qui la con- 
tient. 

2 j 8 . Comme une force quelconque ne peut 
furpaffer l’autre , fi l’une des deux n’eft plus 
confidérable , quelle que foit la quantité de 
poudre renfermée dans une capacité, la pou- 
dre enflammée ne pourra défunir & mouvoir 
de leur place les matières qui l’environnent, 
fi la force n’eft plus grande que la réliftance 
oppofée par les matières qui forment la ca- 
pacité; d’où il faut çonclurre que la quantité 
de la même poudre enflammée , pofée dans 
des fourneaux différens, doit être proportion- 
née à l’adhéfton & au poids des matières 
qu’on veut ébranler par l’éruption des four- 
neaux. 

ajp. Quand on fait éclater un fourneau 
chargé avec autant de poudre qu’il en faut 
pour détruire les matières dans lefquelles elle 
eft renfermée, fi la réliftance des matières eft 
égale tout autour , la capacité ou le folide 
dans lequel eft placée la poudre, fe brife en 
parties qui font chalîées plus ou moins loin , 
a mefure que l’adion de la poudre allumée 
eft plus confidérable. Si la réliftance de ces 
matières eft inégale , alors l’éruption fe fait 
feulement du coté où la réfiftance eft moins 

Qiv . - 
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dre ( $. 2$%'. ) , en.produifant une concavité , 
de grandeur & de figure différente, félon que 
varie l’aêtion de la poudre & la qualité des 
•fnatières qui l’environnent , vu l’homogénéité 
& la plus ou moins fenfible comprellion-dont 
les matières font fufceptibles. 

2 <jo. La ligne la plus courte qu’on peut 
tirer du centre du fourneau à la bafe de la 
çoncavité produite, s’appelle ligne de moin- 
dre re/ijlance. 

n6 1 ,La pratique démontre que la conca-r 
vité produite dans les. matières homogènes 
de çomprelïibles , par l’éruption d’unjbur- 
neau convenablement chargé , eft de figure 
parabolique dans laquelle le feu eft le cen- 
tre du fourneau. La bâfe circulaire de la pa- 
rabole formée fur la fuperficie du terrein, a 
le diamètre double de la ligne de moindre 
réfiftance , & les deux droites tirées, par le 
çentre du fourneau , aux deux extrémités de 
quelque diamètre que ce foit , de cette mê- 
me bâfe circulaire, forment, avec celui-ci, 
un triangle ifocele reétangle.C’eft ce qu’on 
pbferve fpéçialement dans les terres qui ont 
une tépaçité fenfible ; & cette obfervation 
fert de îègle pour placer les fourneaux fous 
le glacis j fous le chemin-couvert, fous le 
folié & dans le$, terres-plains fort fpacieux 
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des grands ouvrages extérieurs & des bat- 
tions (§. 256 . ). 

262 . La pratique démontre encore que , fi 
le fourneau convenablement chargé éclate 
dans des matières homogènes prefqu’in- 
compreflibles , la concavité produite alors 
par la poudre enflammée, eft un cône tron- 
qué- reétangle, qui a fa moindre bâfe dans le 
fourneau , & dont le diamètre de la plus 
grande bafe eft encore double de la ligne de 
réfiftance : on obferve cette efpèce de con-, 
cavité dans les murailles , dans le tuf fort dur , 
& dans d autres matières feiiïblables ; & cette 
obfervation fert de règle pour la plupart des 
mines de démolition. 

263. Enfin , fi le fourneau qui éclate eft 
environné de matières hétérogènes diverfe- 
ment refiftantes , la concavité produite fera 
de figure irrégulière, & la ligne de moindre 
réfiftance fera toujours la plus courte de tou- 
tes celles qui, du centre du fourneau, pour- 
ront fe fnener a toutela fuperficie extérieure 
de la rnaffe dans laquelle le fourneau éclate ; 
ce qu on obferve dans les fourneaux fitués 
au plaindufolfé , dans les ouvrages extérieurs 
& dans les Caftions revêtus de murailles .($. 
*; 5 ). 

26^, Lorfqu’un fourneau éclate de bas 
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en haut dans des matières homogènes, les 
matières ébranlées retombent , pour la plus 
grande partie dans la concavité produite ; 
c’eft à cet effet que doivent s’attacher prin- 
cipalement les Défenfeurs d’une Place con- 
tre-minée , quand ils font éclater les four- 
neaux pofés fous le glacis, fous le chemin- 
couvert & dans les terres-plains fpacieux , 
afin, i°. qu’en détruifant les travaux de 
l’Ennemi, on ne lui donne point une retrai- 
te : 2°. afin de ne point ébranler les contre- 
mines voifines par l’éclat du fourneau ex- 
trêmement chargé, & de ne point çonfu- 
mer la poudre mal-à-propos, 

265. Si le fourneau eft fortement chargé 
dans des matières homogènes, la plus grande 
partie des matières ébranlées font portées loin 
de la concavité produite , quoique dans ces 
terreins cultivés elle foit encore d’une plus 
grande capacité que celle marquée §§.261 , 
262. Conféquemment , le diamètre- de la 
bâfe circulaire formée fur la fuperficie du 
terrein , furpaffe le double de la ligne de 
moindre réfiftance ; on doit obferver cepen- 
dant que cet excès croît dans une moindre 
proportion que la quantité de poudre qui 
augmente la charge du fourneau dans le tut 
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fort réfiftant : il eft même arrivé dgns quel- 
ques expériences d’Andrea Boflolino, que 
la concavité produite s’eft trouvée être eu 
forme de puits , dont le diamètre de la bâfe 
fur la fuperfiçie du terrein étoit plus court 
que la ligne de moindre réfiftance. 

Ces charges confidérables font employées 
par les AlTaillans qui veulent renverfer ou 
détruire les çontre-mines d’une Place ; 
on les emploie encore dans les mines de dé- 
molition, lorfqu’on eft fort preffé. 

266 . Des principes phyfico-méchaniques 
antécédens on déduit : 

i°. Que , fi deux fourneaux convenable- 
ment chargés , qui éclateroient dans un ter- 
rein uni 6c homogène, 6c qui auroient une 
ligne de moindre réfiftance égale , font fi- 
tués à une plus grande diftance entr’epx que 
le double de cette ligne de moindre réfif- 
tance , il reftera une portion intafte fur la 
fuperfiçie du terrein , entre les deux conca- 
vités produites par l’éruption des deux four- 
neaux. 

2 0 . Que, fi ces fourneaux ne font éloignés 
Pun de l’autre qu’à la diftance d’une fois 6c 
demie de la longueur de la ligne de moin* 
dre réfiftance , le fourneau qui éclatera le 
dernier perdra , par la concavité produite 
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par l’efibt du premier fourneau, une partie 
de l’effet qu'il auroit produit lui-même con- 
tre la fuperficie du terrein : l’une & l’autre 
expérience prouve donc qu’il eft indifpenfa- 
ble, pour bouleverfer un terrein dans toute 
fa longueur , que des fourneaux également 
enterrés foient éloignés au moins d’une fois 
& demie la longueur de la ligne de moindre 
réfiftance, & de deux fois au plus. 

Mais par rapport aux vuides que l’on ren- 
contre quelquefois dans les terres , on a 
coutume, pour pouvoir renverfer le terrein 
dans toute la longueur, de placer les four- 
neaux au moins à la diftance d’une fois & trois 
quarts de la longueur de la ligne de moin- 
dre réfiftance; mais jamais à plus du double 
de cette même ligne. 

2 67. On déduit encore des mêmes prin- 
cipes phyfico-méchaniques , que , pour rui- 
ner plufieurs fois le même point C dans le 
même terrein B , il eft néceflaice : i°. de pla- 
cer plufieurs fourneaux à diverfes profon- 
deurs comme F,G,H. 

2°. De faire éclater d’abord le fourneau 
^ F, enfuite le fourneau G , & fucceflive- 
’ ment le fourneau H. 

3 0 . Que ces fourneaux ne foient point 
hors de l’efpace compris entre les deux fur- 
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faèes CD, CE, qui, avec le plain AB, for- 
ment chacun les angles demi-droits ACD, 
BCE (§§. 261 . 264.) 

4 0 . Que le fourneau inférieur G foit dif- 
tant du fupérieur F , au moins de la lon- 
gueur de la ligne de moindre réfiftance FC, 
puifque fi ,dans ce cas, la poudre allumée 
dans le • fourneau F trouvoit moins de ré- 
fiftance vers C que vers le fourneau G envi- 
ronné tout autour d’une grande malfe , ce 
fourneau F éclateroit feulement du côté de 
C ( §. 259. ) : il en eft de même du fourneau 
plus inférieur H , qui doit être éloigné au 
moins du fourneau G , de la ligne de moin- 
' dre réfiftance de ce fourneau. 

258 . Le danger, cependant, de rencontrer 
desvuides parmi le* terres, &la difficulté 
de trouver la charge précife d’un fourneau 
qui ébranle & bouleverfe les terres affez pour 
qu’elles retombent dans la même concavité 
que ces fourneaux produifent , font des mo- 
tifs pour lefquels on ne pratique jamais de 
fourneau inférieur , comme G , qu’en le 

{ jlaçant au moins à une fois & un quart de 
a ligne de moindre réfiftance CF ; ôc par les 
mêmes principes, on pratique la même chofe 
pour le fourneau H. 

C’eft par les mêmes motifs encore que. 
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l’on place les galeries & les rameaüx dii 
même ordre à la diftance au moins d’une fois 
& un quart de la ligne de moindre réfiftance 
des fourneaux latéraux : il en eft de même 
des galeries & des rameaux d’urt ordre 
inférieur , qui doivent être éloignés des 
fourneaux fupérieurs au moins d’une fois 
& un quart de leur ligne de moindre ré- 
fiftance. 

Combinaifons des Règles precedentes avec 
les maximes qui appartiennent à la 
défenfe des Places * 

On prolonge la défenfe des Places 
par le moyen des mines, en faifant des four- 
neaux fous le glacis pou» ruiner leslogemens 
eflentiels,les batteries placées fur le bord du 
glacis,&les galeries que l’A fîiégeant eft obli- 
gé de faire pour defcendre du glacis dans le 
fôfléiafin de pouvoir ruiner pluiieurs fois le 
même poinçon place des fourneaux en un ou 
plufieurs rangs, félon que l’eau ou le roc 
fous terre fe trouvent plus ou moins éloi- 
gnés de la fuperficie du glacis. 

270. Si 1 eau ou le roc fous le glacis font 
à huit ou neuf pieds de la fuperficie , on fait 
des fou galles &. des rameaux pour l’accès , 
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dont l’entrée eft toujours dans le chemin- 
couvert. Les fougafles doivent être enter- 
rées au moins de cinq pieds par rapport aux 
bombes , & pour que les Afliegeans en , conf- 
truifant leurs logemens,ne rencontrent point 
les fourneaux , qui doivent fervir unique- 
ment pour ruiner les logemens. 

27 1 . Si la diftance de l’eau ou du roc à la 
fuperficie du glacis, eft de douze à treize 
pieds, on y fait des fourneaux du premier 
ordre pour les contre-miner : les galeries & 
les rameaux qui y donnent l’accès ont leur 
entrée dans la contrefcarpe auplain du folfé, 
& ces fourneaux fervent pour ruiner les 
batteries ennemies. 

Si la même diftance de l’eâu ou du roc à 
la fuperficie du glacis, eft de quinze à dix- 
huit pieds , on pratique des fourneaux pour 
des fougafles & pour des contre-mines du 
premier ordre. 

272. Enfin, lorfque la mêmediftançe fe- 
ra de vingt-quatre pieds ou plus encore , 
outre des fourneaux pour des fougalfes & 
des contre-mines du premier ordre, on y 
pratiquera encore des fourneaux pour des 
contre-mines du fécond ordre , auxquels 
on donne accès par des galeries qui ont leur 
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entrée dans le corps de la Place & dans les 
ouvrages extérieurs : ces fourneaux doivent 
être très-près ou au niveau de l’eau ou du 
roc , de manière que l’Affiégeant ne puiffe 
pratiquer des mines au-delfous des contre- 
mines du fécond ordre; & quand la diftance 
de l’eau ou du roc à la fttperficie du glacis, 
fera de plus de trente pieds , on placera les 
contre-mines du fécond ordre à vingt-cinq 
ou trente pieds de profondeur , en faifant 
au-deffous quelques galeries & quelques 
rameaux de précaution, dont nous parlerons 
ailleurs, en enfeignantles règles de la guer- 
re fouterreine. 

273. Tous les fourneaux pratiquas fous 
le glacis doivent être difpofés de manière 
qu’étant chargés avec une quantité de pou- 
dre convenable , félon les $§. 261* 264 , il 
y ait dans l’éruption des mines, entre le bord 
élevé du glacis & la concavité qu’elles pro- 
duifent, un terrein intaèl de trois à quatre 
pieds d’épailfeur , pour fervir de parapet aux 
Alfiégés,quand, après l’éruption des mines, 
ils retournent dans le chemin-couvert. 

274. Les fourneaux pratiqués fous le 
chemin-couvert fe placent vers les angles 
faillans, comme travaux de précaution: ils 

fe 
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fe pofent fous les Places d’ArmeSj dans lé 
premier 6c fécond ordre des contré-mirtes , 

{ tour ruiner les batteries 6c les logemeris que 
es Affiégeans y conftruifenti ces fourneau* 
doivent être difpofés de manière que , dans- 
l’éruption des mines, ils ne puiffent ruiner 
la contrefcarpe, 6c faciliter à l'Ennemi la 
defcente du foffé. 

27 j. Les fourneaii* pratiqués fôUS lé 
foffé fe placent feulement devant les fades 
où l’Aggrelfeur doit faire brèche; ils fervent 
pour faire fauter les matières éboulées de lâ 
brèche ; ils doivent , pour cet effet, être fut- 
ehargés : ilâ fe font prefqu’au hiveàü des 
contre-mines du fécond ordre* 

27 6 . Ori fait pour deu* motifs des four- 
neaux au niveau du foffé , dàrtS les ouvrages 
extérieurs ôc dans les battions: i 01 . pour rui- 
ner les logemenà donftruits par l'AffaillanÉ 
fur le haut de la brèche, 6c rendre Celle-ci 
inacceffible pour quelque tems ; ôc 2 9 . pour 
ruiner les batteries conftruites par l’Affié- 
geantdans les ouvrages extérieurs ÔC dans 
les battions. 

277. Les fourneaux pratiqués pour rui- 
ner les logemens ennemis fur le haut dé 
la brèche , doivent être placés dans lô 

R 
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terre - plain , à quelque diftance de la mu- 
raille de l’enceinte, de manière que l’érup- 
tion ne puiffe la ruiner & qu’elle fe faf- 
fe dans le milieu des deux éperons. On 
donne l’accès à ces fourneaux par des gale- 
ries & des rameaux qui ont leur entrée dans 
le folfé, pour les ouvrages extérieurs ; mais 
dans le corps de la Place , pour les baf- 
tions. 

278. La difpofition des fourneaux prati- 
qués pour ruiner les batteries ennemies conf- 
truites dans les ouvrages extérieurs, ou dans 
les battions , dépend de l’étendue des ou- 
vrages, de leur terre-plain entier, ou d’unfim- 
ple rempart , & de la pofition que l’Ennemi 
eft obligé de prendre pour conttruire fes 
batteries. Lorfque l’Ennemi eft obligé de 
conttruire fes batteries fur le haut de la brè- 
che, les fourneaux deftinés à les ruiner fe 
conftruifent fuivant les règles du paragraphe 
antécédent; & on s’en fert pour cet objet , 
comme pour ruiner les logemens : mais 
quand l’Ennemi peut conttruire fes batte- 
ries, en s’introduifant plus avant dans les ou- 
vrages, alors, outre les fourneaux deftinés à 
ruiner les logemens , on en fait d’autres plus 
éloignés de la muraille des faces, à la dif- 
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tance d’une fois ôc un quart de U ligne dô 
moindre réfiftance ( §. a 58. ) des fourneaux 
deftinés à ruiner les logemens fur le haut 
de la brèche , qui doivent toujours éclater 
les premiers } en faifant attention que la mu- 
raille de la contrefcarpe ne puifle en être 
détériorée , cooune nous hayons remarqué 
274.) 
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CHAPITRE SECOND. 

• • • • • ■ ... % ^ 

Application des réglés précédentes â 
• comre-miner des Places. , 

279JL Es règles contenues dans le Cha- 
pitre antécédent fervent de fondement pour 
faire, tant dans les profils que dans le plain 
des Fortifications, les fourneaux defiinés à 
ruiner, une ou plufieurs fois , les travaux que 
l’Ennemi eft obligé de faire en certains 
points déterminés de la Fortification : ces 
règles fervent encore pour faire les gale- 
ries & les rameaux qui conduifent aux four- 
neaux, pour que, dans l’éruption de ceux-ci, 
le bouleverfement des terres foit tel qu’on 
le veut: mais comme il faut avoir beaucoup 
d’autres confidérations en contre-minant une 
Place , pour qu’avec la plus grande facilité , 
la plus grande commodité, & la moindre 
confommation de poudre , les Affiégés 
foient dans le cas de retarder le plus qu’il 
eft poflible les progrès des Affiégeans , nous 
indiquerons la marche qu’il fautfuivre pour 
fe procurer un fi grand avantage , d’après le 
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Manufcrit d’André Bolfolino. De tous les 
ouvrages que j’ai vus,il ni a paru le plus inf- 
tru&if & le plus étendu fur l’objet des mb- 
nés ; & , d’ailleurs , il comprend toutes les 
connoiflances eflentielles qui ont été pu- 
bliées jufqu’ici fur cet objet. 

Faire, dansunprofil de Fortification, des 
Fourneaux fous le glacis , & fous le 
chemin- couvert. 

a 80. Soit TB le profil de la Fortification, F ig.. 
dont le glacis eft RB : du point R , avec l’in- 
tervalle de quatre à c inq pieds, on marque 
le point A , & on tire AG , qui, avec AB , fait 
un angle demi-droit BAC ; on donne fix 
pieds à la diftance de A en G, on abbaifle ( de 
AB la droite GD , & on aura, dans l’inter- 
fe&ion D, la place du fourneau pour une 
fougafTe qui, convenablement chargée, laif- 
fera , en éclatant , la partie RA inta&e, fui- 
vant les principes du §. 275 $ puifqu’ici 
la ligne de moindre réfiftancçDG eft égale à 
AG. (§$. 261. 264.) 

281. Supérieurem ent au niveau du folié 
OP , on tire, à la diftance d’un pied ou deux , 
la parallèle QE, dans le point où DE eft au 
moins égal à une fois & un quart de DG 

Rüj 
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\§. a68 f ), c’eft-à-dire, de fept pieds ôqdemij 
le point E fera le point du fourneau pour la 
contre-mine du premier ordre, qui aura un 
écoulement fuffifant pour les humidités dans 
les galeries pofées au niveau du foffé ; & 
quand cette contre-mine fera convenable- 
ment chargée, elle ruinera une fécondé fois 
le glacis de A vers B (§. 267.), en iaiffant 
auffi. intadl le parapet RA ; puifque la ligne 
de moindre réfiftance EH eft égale à AH : 
fi cependant la diftance DE furpaffoit dix 
pieds , on rapprocheroit le. fourneau E du 
lupérieur D dans la dire&ion AC, pour ne 
point confommer trop de poudre pour char-? 
ger le fourneau E & le fourneau F infé* 
rieur & nécelfairement plus enterré. 

28a. Pour avoir la place des fourneaux 
du fécond ordre, on prend une fois & un 
quart la ligne de moindre réliflance EH , & 
o.n la porte de E en F ; le point F fera celui 
des fourneaux des contre-mines du fécond 
ordre , qui, proportionnellement chargés , 
bouleverferont les terres de A vers B, en 
laiflant auffi intadte l’épaiffeur RA ; on aug- 
mentera davantage la diftance EF quand 
le fourneau F fera alTez éloigné du niveau 
de l’eau, du roc ou du gravier vers C, pour 
que l’Ennemi puiffe pratiquer deffous d’au- 



'Digitized by Google, 



de Fortifications. 26 3 

très mines. On obfervera , toutefois , dans 
cette plus grande diftance, que la ligne de 
moindre réiiftance MF n’outre-pafle point 
3 o pieds, qui eft la plus grande limite aiïignée 
dans le Paragraphe 272, pour ne point faire 
une trop grande confommatio* de poudre. 

283. Si, du bord élevé du glacis , on élève 
la perpendiculaire RS, & qu’on tire les li- 
gnes horizontales DK,EL,FS, lesdiltançes 
DK,EL,FS ferviront à marquer les points 
de tous les fourneaux pratiqués fous le gla- 
cis d’un plain de Fortification. 

’ 284. Pour placer les fourneaux fous le 
chemin-couvert , dans le premier & dans le 
fécond ordre des contre-mine s, du fommetl 
de la contrefcarpe PI , on laifie de I en N 
fix à fept pieds ; on tire du point N la droite 
NZ , qui, avec le niveau NV du chemin- 
couvert,fait l’angle demi-droit VNZ : dans 
les points|d’interfe£tion X,Z, des droites EL, 
FS, prolongées autant qu’il le faut , on aura, 
dans les diftances LX,£S, les places des 
fourneaux recherchés, & ces fourneaux, 
convenablement chargés, laifleront intacte , 
dans leur éruption, la muraille de la contref- 
carpe IP, félon le principe du Paragraphe 
274. 

R iv 
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Faire, dans un Profil de Fortifient ion, des 
fourneaux fous le rempart au niveau 
du fojfé, & fous Ufojfié, 

28 Soit AHDE le profil de Fortifica- 
tion; T Afliégeant ne peut faire une brèche 
accefiible pour fe loger fur le rempart 
MG , qu’en minant au moins la partie Ol , 
qui eft la moitié de la hauteur DI; ainfi,pouc 
faire le fourneau P au niveau du folié ED , 
avec le but de ruiner les logemens fur le 
haut de la brèche M , il eft néceflaire de 
trouver d’abord ce point M , qui eft celui 
qu'on peut rencontrer dans les brèches du 
pius difficile accès. Ce point M fe trouve 
pratiquement, en divifant par le milieu en 
O, la hauteur totale de la muraille , & en ti- 
rant de ce point la droite NOM,qui, avec 
‘ l'horizon DE, fait l’angle OND de quarante- 
cinq degrés; alors, du point O à la hauteur 
MN, ontire l’ordonnée PÔ; ôcdanslepoint 
d’interfe&ion P, avec la droite DE prolon- 
gée vers Q,on aura le point du fourneau que 
l’on cherche , & qui , chargé convenable- 
ment , en ayant égard à la plus grande réfif- 
tance de la muraille OCD,qui eft plus fo- 
iide quçle terre-plain,& qui eft encore fou-. 
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tenue par les matériaux de la brèche DNO, 
ferafon effet le long de la partie delà rempe 
OM ; de manière que, de O vers M , les ter- 
res défignées par la diftance OT, toujours 
plus confjdérable dans ce cas que ladigne 
de moindre réfiftance OP, feront boulever- 
fées : cette pofition de fourneau P fervira en- 
core pour ruiner les batteries conftruites 
- dans les ouvrages & dans les baftions d’un 
profil étroit {§. 278.), cette pofition de four- 
neau étant également avantageufe pour par- 
venir au même but, fi l’Affiégeant, pour 
faire la brèche, ruine une partie de muraille 
VI, plus grande que OI. t 

Si le rempart eft allez large pour que 
PEnnemi puiffe conftruire fa batterie vers 
le point L fort éloigné du lommet M de la 
brèche, on placera le long de DQ un autre 
fourneau R ; de manière qu’en ruinant le 
lieu L , oh laifTe intafte la contrefcarpe 
AG, & que Ùl diftance du fourneau P égale 
au moins une fois fit un quart la ligne de 
moindre réfiftance OP de ce dernier four- 
neau (§. 26 8.): mais, quand on ne pourra pas 
obtenir dans le profil toutes ces conditions, 
on placera un feul fourneau entre R & P , 
pour ruiner uniquement la batterie de PAg** 
greffeur, placée fur le rempart. 
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• 386 . Pour placer des fourneaux fous le 
foffé devant les faces où l’Ennemi doit faire 
brèche , on tire le plan horizontal FS des 
fourneaux du fécond ordre fous le glacis , 
à la diftance KB prife en,tre les deux plains : 
on tire dupoint K i’ordopnée KB, perpendi- 
culaire à DE ; le point d’interfeétion B fera 
le point du fourneau fous le foffé , pour faire 
fauter en l’air les terres de la brèche. Si ce- 
pendant il n’y avoit point de fourneau du fé- 
cond ordre fous le glacis , on polera le four- 
neau B fous le foffé, à fix pieds de profon- 
deur a.u moins., pour qu’il ne foit point pé- 
nétré par les bombes de l’Àfliégeant. , 

t 

Faire des fougaffes fous les glacis dans 

• - - un plaïn de Fortification, 

t ; a 8 7. On obferve fur l’échelle quelle eft 
la diftance DK du profil ($.283.) ; & avec 
3 7. cet j c diftance , on tire au bord élevé du glacis 
AB , BG , les parallèles EF , FG. C’eft dans 
ces parallèles que doivent fe placer tous les 
fourneaux des fougaffes pour ruiner les loge- 
mens de l’ A (Taillant , çonftruits te long du 
bord-élevé du glacis. . , . . 

Pour déterminer les points précis des pre- 
miers fourneaux des fougaffes devant les an- 
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gles faillans , d’après lefquels , avec un dou- 
ble intervalle de la ligne de moindre réfif- 
tançe des fougaffes , on alfigne la place des 
autres fourneaux (§ 280.) , qn marquera les 
points H, H Ma mêmediftançe de la capitale 
AE , fi on ne doit point y faire de rameau ( §. 
266 );mais à deux fois & demie cette ligne de 
moindre réfiftance , fi l’on doit faire un ra- 
meau le long de la capitale AE. Enfuite, de 
ces points H,H , avec un double intervalle 
de la même ligne de moindre réfiftance , on 
marquera en nombre égal divers points K de 
ff vers F , & ces points marqueront les pla- 
ces des fourneaux du glacis AB. Par les mê- 
mes règles , devant la Place d’Armes BCD , 
on marquera les deux premiers fourneaux 
L,L , enfuite les fourneaux M, en s’appro- 
chant de l’angle rentrant F, en obfervantque 
les deux fourneaux K , M , qui font les plus 
proches deF,faientdiftans entr’eux au moins 
d’une fois & trois quarts de la ligne de moin- 
dre réfiftance ( §. 2 66. ) ; afin que , ces four- 
neaux partant l’un après l’autre , l’effet du 
fécond fourneau ne retombe point dans l’en- 
tonnoir de l’autre fourneau qui a fauté d’a- 
bord. 

388, Pour donner accès à ces fourneaux , 
on çonftruit des rameaux a T , qui ont leuç 
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entrée dans le chemin-couvert, ou en forme 
de rempe , ou par de petits puits , à mefure 
que le glacis eft plus ou moins rapide ; de 
manière que , pour deux fourneaux , il y aie 
un rameau à T, qui s’avance du chemin- cou- 
vert vers la Campagne , à égale diflance de 
deux fourneaux , ôc qui aboutiffe à un autre 
rameau KH , qui unit les deux premiers four- 
neaux K, H , & qui croife le rameau NO à 
angle droit ; on en ufera de même pour les 
autres fourneaux, de deux en deux, enta- 
chant d’éviter , autant qu’on le peut, des ra- 
meaux à demi-T,pour épargner le travail. * 
28p. On fait encore d’autres fougaffes fous 
le glacis , parallèlement aux capitales des bat- 
tions & desravelins, à un quart ou à la moi- 
tié environ de la longueur du glacis , en par- 
tant de la Campagne , félon que ce glacis eft 
j?luÿ ou moins rapide. Ces fougaffes fervent 
a ruiner les cavaliers de tranchée & les dou^- 
bles fappes que pratique néceffairement l’ Af- 
iiégeant fur les capitales , pour communi- 
quer avec les logemens çonftruits fur le bord 
du glacis. 

. t. iDe ces fourneaux, on en place au moins 
■ deux de chaque côté de la partie PX du gla- 
ci* comme T, S, prefque parallèle aux cô- 
és DP , PQ ; de manière que les prolonge- 
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m6ns de ces cotés palfent dans le milieu des 
deux fourneaux de chaque partie comme 
PR. On donnera accès à ces quatre four- 
neaux , par le moyen d’un rameau PX , qui 
fe coupe a angle droit avec le rameau TT , 
<jui jDalie enfuite de T en S , pour donner ac- 
cès a ces demi -fourneaux. Par la manière 
d’attaquer & de défendre une Place , on 
trouve de nouvelles règles pour pofer des 
fougalfes avec avantage dans des cas particu- 
liers , fans jamais perdre de vue les règles 
générales enfeignées ici. 

Faire des contre-mines du premier ordre 
fous le glacis & fous le chemin- couvert. 



apo. Polir faire des fourneaux du premier 
ordre fous le glacis , on prend dans le profil **■ 
( §. 285.) la diftance EL,, dont on prend la 
melurefur l’échelle ; & avec cet intervalle , 
au bord élevé du glacis AB, BC, on tire des 
parallèles DF , FG : c’eft fur ces parallèles 
que devront fe placer tous les fourneaux du 
premier ordre lous le glacis, en partant de 
la capitale AD & en marquant les deux pre- 
miers fourneaux K, K, au double de l’inter- 
valle de la ligne de moindre réfiftance , ou à 
deux fois & demie cet intervalle, félon que 
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l’on veut faire ou fie point faire de galeries 
le long de la fufdite capitale AD. Que Ton 
faffe la même opération devant les Places 
d’Armes pour avoir les deux premiers four- 
neaux M, M, & qu’enfuite, toujours avec 
le double intervalle de la ligne de moindre 
réfiftance, on marque de K en F divers points 
N , & de M en F les points O ; dans ces 
points , on aura tous les fourneaux du pre- 
mier ordre fous le glacis , en obfervant que 
les deux derniers fourneaux O, N , les plus 
proches du point F , foient éloignés entr’eux 
au moins d une fois & trois quarts la ligne 
de moindre réfiftance» 

api. Comme le nombre des foutneaujc 
fous le chemin-couvert, tant dans les angles 
faillans , que dans les Places d’Armes , dé- 
pend de l’ouverture de ces angles & des ra- 
meaux nécelfaires pour donner l’accès aux 
fourneaux, fous le glacis, devant lefdits an- 
gles faillans & les Places d’Armes, on doit 
obferver : t 

i°. Que les fourneaux, fous le chemin- 
couvert , dans les angles faillans, devant les 
baftions & ravelins , étant plutôt des ouvra- 
ges de précaution que d’utilité , il fuffira d’en 
placer deux de chaque côté de la capitale , 
comme E,E, àladiftance delà contrefcarpe 
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ou de la grande galerie, d’une fois & unquart 
la ligne de moindre réfiftance, fi on le peut ; 
& à la diftance entr’eux du double de cette 
ligne de moindre réliftance , & deux fois ôc 
un quart de la capitale QV. 

2°. Que les fourneaux , fous les Places 
d’Armes , étant deftinés à ruiner les batteries 
des Ennemis qui orrt l’habitude de les élever 
prefqu’en portion de cercle , il en faudra pla- 
cer deux autres de chaque côté de la capitale 
IC , (i les Places d’Armes font fpacieufes , 
en faifant attention , toutefois , que le four- 
neau Z foit diftant du bord élevé du glacis 
d’autant de pieds qu’il y en a dans la diftance 
LX , prife dans le profil {§. 284.). Du point 

B , vers la contrefcarpe, on marquera, avec 
l’intervalle fufdit, le point Z cnfuite du point 

C, pour centre ; & avec l’intervalle CZ , on 
décrira l’arc ZZ , dans lequel ,' fi la Place 
d’Armes eft (pacieufe , on fera encore les 
deux fourneaux YY , combinant toutefois 
les chofes , de manière que ces quatre four- 
neaux ZZ , YY , foient eritr’eux diftans dü 
double de la ligne de moindre réfiftance, & 
foient éloignés de la galerie capitale d’une 
fois & un quart cette même ligne de moin- 
dre réfiftance. Mais fi la Place d’Armes eft 
étroite , il fuffira de placer un fourneau W 
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de chaque côté de la capitale HG, en obfer* 
vant toujours les mêmes règles pour la dif- 
tance entre les deux fourneaux & les gale- 
ries* 

292. On peut doiirier accès aux fourneaux 
du premier ordre , fous le glacis & fous le 
chemin-couvert i par des galeries ou des ra- 
meaux qui auroient leurs entrées dans la con- 
trefcarpe au niveau du folié , & qui feroient 
difpofés comme pour les fougaffes* Mais il 
y a une autre manière incomparablement plus 
avantageufe pour la défenfe d’une Place ; 
celle-ci confiftê à faire une maitreffe ou plus 
grande galerie , qui tourne fous le chemin-* 
couvert , parallèlement à la contrefcarpe ; 
& de cette galerie , on parvient aux four* 
neaux du premier ordre par des rameaux* 
La maitreffe galerie LHPIO doit être pra- 
tiquée le plus près poflible de la muraille de 
la contrefcarpe, afin que l’Aggreffeur , quoi- 
que logé dans le chemin- couvert, étant con- 
traint de laiffer vers la Place un parapet de 
trois toifes au moins, ne puiffe tomber avec ' 
des puits fur la voûte de cette maitreffe ga- 
lerie, ou trop près d’elle. Cette galerie mai- 
treffe , outre quelle donne une communica^ 
tion fûre & commode pour tous les rameaux 
& les furneaux du premier ordre, par l’effet 

defquels 
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defquéls elle ne peut recevoir âüéuh dom J 
mage, elle fert admirablement à faire la 
guerre fouterreine , lorfque l’Ennemi tente i 
avec des mines , d affurer fes logemens où 
fes batteries fur lé glacis \ ôt de defcendre 
dans le foflfé avec une rampe commencée fut 
le glacis , derrière les logemens. 

La plus grande galerie fera , comme les 
autres galeries des contre-mines , haute dé 
quarante-deux à quarante-trois pouces , ôc 
large de vingt-quatre, avec fes portes dans 
les angles rentrans H, Ijde la contrefcarpe , 
& dans les angles faillans L > P, Q. Pour fa- 
ciliter la circulation de l’air j il fera nécef- 
faire ou dé faire des galeries capitales qui 
s’avancent beaucoup Vers la Campagne , ou 
d’avoir des galeries du fécond ordre. 

ap Lorfque la Place n’â qu’un feül gla-* 
cis , ôc qu’entre celui-ci ôc la Campagne il 
n’y a point d’autre ouvrage de fortification* 
de manière qu’il n’ÿ ait point d’autres four- 
neaux du premier ordre , que ceux qui font 
fous le glacis ôc fous le chemin-couvert, on 
peut ufer de deuX difpôfitions pour donner 
l’accès aux fourneaux qui fe trouvent de- 
vant les angles faillans ôc devant lei Places 
d' Armes. 

La première confifte dans i’ufage des gaU<* 

S 
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lies capitales, defquelles on peut enfuite 
étendre, à droite & à gauche, des rameaux qui 
conduisent aux fourneaux, comme AP, CI , 
CH. Cette manière ell fort commode pour 
faire la guerre fouterreine^ lorfque l’Ennemi 
attaque les contre-mines a quelque diftance 
des capitales ; cependant ces capitales font 
fujettes à être facilement trouvées par les 
AÆiégeans , avec des puits , lorfqu’ils fe lo- 
gent fur les angles faillans du chemin-cou- 
vert & des Places d’Armes; & , quoique les 
Défenfeurs puiflent, avec des bombes, des 
pétards & de petits fourneaux , détruire les 
puits ennemis , ce n’eft cependant qu’avec 
beaucoup de travail qu’on parvient à fe con- 
ferver l’accès aux fourneaux mentionnés , 
fur-tout fi l’Ennemi s’attache à multiplier les 
puits dans fes approches , & tente de péné- 
trer dans les galeries capitales. 

294 . On communique aux fourneaux , 
devant les angles faillans , devant les Places 
d’Armes, de la fécondé manière , par des ra- 
meaux qui ont leur entrée dans la plus grande 
galerie, ôc latéralement à la capitale ; & avec 
quelques fentiers, comme dans LRS,on par- 
vient aux fourneaux mentionnés. On ne peut 
ufer de cette manière , que dans les lieux 
fpacieux , c’eft-à-dire, que quand les angles 
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faillans approchent du droit ou le fürpaflent ; 
& dans ce cas, elle eft plus fûre que là pre- 
mière , d’autant que l’Ennemi peut plus dif- 
ficilement rencontrer avec des puits j deà 
rameaux arbitrairement fitués. 

29 Dans les autres cas, c’eft-a-dire* 
quand il y a des fourneaux dans des ouvrages 
avancés hors du glacis , ou qu’il v a des gale* 
ries du fécond ordre, il faut toujours avoir 
des galeries capitales dans le premier ordre 4 
& faire , dans les voûtes de celles-ci , un fou* 
pirail quarré vers la Campagne, de quatre à 
cinq pouces; &, dans la fuperficie du terrein* 
un foupirail de deux pouces feulement ; à 
peu de diftance de cette fuperficie, & à moi- 
tié proforideur du foupirail , il faudra mettre 
quelques grillés de fer , pour que l’Ennemi, 
rencontrant le foupirail , n’ÿ puiffe jetter ni 
grenade , ni feu artificiel. On doit bien lie 
garder , dans tous les foupiraux , de mettre 
aucune grille proche de la voûte de la gale- 
rie, afin de conferver la liberté de pouvoir , 
dans le befoin , les boucher par-deflbus* 

296. La pofitiori des rameaux qui fortent 
ou de la galerie capitale j ou de la plus grande 
galerie , donne auffi accès aux fourneaux 
fitués fous les angles faillans & fous les Pla- 
ces d’ Armes. Cette pofition eft différente , fé- 

S ij 
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Jon que varie la grandeur de fes angles j & oft 
doit toujours avoir pour maximes ; 

i°. Que les galeries & les rameaux qui 
donnent accès à un ou plufieurs fourneaux , 
foient diltans des fourneaux circonvoifms 
au moins d’une fois & un quart la ligne 
de moindre réfiltance defdits fourneaux cir- 
convoifms ( $. 26 8. ) i cela doit s’entendre 
encore pour tous les rameaux & pour les ga- 
leries de quelque ordre que ce foit. 

2°. D’éviter , le plus qu’on peut , les ra- 
meaux à demi-T, en failant toujours à angle 
droit les fentiers qui conduifent immédiate- 
ment aux fourneaux , afin qu’en chargeant 
ceux-ci, on puiffe étayer, ou, comme on le 
dit plus vulgairement, étançonner avec plus 
de folidité , fans avoir égard à l’entrée de la 
capitale , dont le rameau eft un peu oblique : 
car fi cette obliquité étoit notable , on pour- 
roit la prévenir par un petit fentier , qui fe- 
xoit encore économique. 

ay 7. Les rameaux qui conduifent aux 
fourneaux fous les angles faillans & fous les 
Places d’Armes, étant défignés,il nous relie 
à parler des rameaux pour les autres four- 
neaux fitués entre les angles faillans & ren- 
trans ; on fera , comme pour les fougaffes , 
un rameau à T, de deux en deux fourneaux. 
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& il aura Ton entrée dans la plus grande gale- 
rie à angle droit. . 

En ligne droite de cette entrée, & vers la 
Campagne, on prolongera une partie de ra- 
meau R, R, pendant cinq ou fix pieds. Cet ou- 
vrage de précaution fer vira à prévenir l’Enne- 
mi, quand, avec des rameaux ou avec des ga- 
leries , il tentera de s’approcher de front des 
fourneaux. Par la même raifon , dans la plus 
grande galerie , entre l’entrée de chacun des 
rameaux, on fera un autre rameau de précau- 
tion , à angle droit avec cette galerie , qui 
s’avancera dire&ement vers le deflous du 
bord fupérieur du glacis, jufqu’à ce qu’il foit 
à la di (lance des fourneaux d’une fois & un 
quart la ligne de moindre réfiftance, Ces 
rameaux ainfi placés , défendent de flanc les, 
fourneaux & les rameaux qui y donnent ac- 
cès j & en les avançant , ils peuvent quelque- 
fois fervir & à ruiner une fécondé fois les 
logemens des Ennemis fur le glacis , & à faire 
la guerre fouterreine. Il faut enfin que , du, 
lieu du fourneau vers la galerie capitale & 
la plus grande galerie , il y ait une pente , 
pour que les eaux produites par l’humidité , 
ou celles qui pourroient y être introduites 
par l’Ennemi au moyen d’un canal formé 
fur la fuperficie du terrein, aient leur égoût 

Si] 
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çians ces galeries , dans lefquellés on fait des 
puits profonds juf qu’au gravier , pour ab- 
forber ces eaux. Mais fi le terrein , de fa na- 
ture, n’étoit pas propre à abfoiber ces eaux , 
il faudroit que les rameaux & les galeries 
fuflent quelquefois plus élevés que le plain 
du folié , pour que les eaux des contre- 
mines trou vafient dans celui-ci une iflueplus 
facile. 

Faire des contre-mines au niveau des 

Bajhons 6 * dans des Ouvrages 

extérieurs. 

298. On contre-mine au niveau du folfé 
les baltions & les ouvrages extérieurs , pour 
trois mo- ifs. 

i°. Pour ruiner les logemens & les batte- 
ries des Ennemis „ conitruites fur le haut de 
la broche. 

a 0 , Pour ruiner les batteries ennemies , 
çonftruites dans un terre - plain fort fpa- 
deux. 

3’. Pour faire la guerre fouterreine, lorf- 
que lç Mineur alliégeant tente de s’intro- 
duire par des rameaux ou des galeries dans 
les baltions * ou dans les ouvrages exté-s 
Rieurs, 
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299. Pour faire, dans un baftion, des four- i\g m 
neaux au niveau du foffé , qui foient deftinés 

à ruiner les batteries ennemies ôc les loge- 
mens placés fur le haut de la brèche ($. 298* 
n°. 1 . ) , il eft néceffaire , en premier lieu » 
de faire le profil de ce baftion avec la brè- 
che, félon qu’il a été enfeigné §. 28;. , afin 
d’avoir le point P pour la place des four- 
neaux : on obferve enfuite fur l’échelle de 
Combien de pieds eft la diftance PD du four- 
neau extériéur à la muraille , & de combien 
de pieds eft la ligne de moindre réfiftance PO. 
Alors, avec l’intervalle de la longueur PD, on 
tire aux faces A, B les parallèles D,E ; on aura 
bientôt la place de tous les fourneaux : car , 
pour avoir la place des deux premiers four- 
neaux C, G, il fuffira, avec le double inter- 
valle de la ligne de moindre réfiftance , de 
marquer ces points C , equidiftants de la 
capitale DH , 6c de marquer enfuite , avec 
le même double intervalle de la ligne de réfif- 
ftance, du point C, les points F, F, jufqu’à 
ce que le dernier point F ne foit plus éloigné 
de l’angle à l’épaule que de vingt- quatre à 
trente pieds. 

300. Pour donner accès à ces fourneaux, 
foit qu’on veuille faire des contre-mines du 
fécond ordre, ou d’un feu! ordre , le baftion 

Siv 
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n’étant point entièrement terraflè commeM, 
on fera toujours une galerie maitrefle GH, 
KL, qui doit être néceflairement éloignée 
de çes fourneaux au moins d’une fois & un 
quart la ligne de moindre réfiftynçe, & dé- 
tachée touc-à-fait des éperons, afin que, dans 
l’éruption des fourneaux , cette galerie ne 
foit point ruinée ni bou lever fée. De cette 
maitrefle galerie partiront des rameaux ^ 
pngle droit, pour parvenir aux fourneaux : 
A l’égard du .baftion M , les entrées de la 

f rarçde galerie S feront dans le corps de la 
Ijce aux points G,G; mais à l’égard du ba£> 
pon terraffé en entier , on fera une galerie 
principale NNK avec des féparationj de plu- 
fieurs branches NL. 

501. Mais fi on ne doit point faire des con-> 
tre- mines du fécond ordre dans les baftions 
qui font terraflés entièrement , on pourra 
alors donnât açcès aux fourneaux , ou par. 
je moyen de la maitrefle galerie dans la- 
quelle les rameaux à T ont une entrée com- 
me dans le baftion N , ou par le moyen d’une 
galerie capitale çroifée par des rameaux 
comme dans le baftion Ô. Les loypiraux de-t 
yropt toujours fe Lire ou d ans les anglesi 
faibans K & H de la plus grande galerie , 
qu dans le foyd y de 4 capitale , ou, encore 
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vers les angles à l’épaule dans les lieux L, X, 
lorfque les baftions font entièrement ter-; 
raflés. 

302. Avec les mêmes règles & les mêmes 
précautions , on fera les fourneaux deftinés 
a ruiner les logemens ôc les batteries ennc-? 
mies fur le haut de la brèche , dans les rave- 
lins & dans les autres ouvrages extérieurs , 
en faifant d’abord Je profil, comme il a été 
dit pour les baftions §. 299 ; en obfervant 
aufli que, fi dans les ravelins entièrement 
terraffés on ne fait point de contre-mines 
du fécond ordre, qn pourra donner l’accès 

• aux fourneaux, qu par le moyen d’une mai- 
treflé galerie , comme dans le ravelin Q qui 
a fon entrée I dans le foflé,ou par le moyen 
d’une galerie capitale çroifée de rameaux 
comme dans lç ravelin R. : fi l’on faifoit des 
contre-mines du fécond ordre, il feroit tou- 
jours néceflaire de faire la maîtrefle galerie 
dans le premier ordre des contre-mines , 
afin que dans celles-ci on puifle faire divers 
foupiraux qui correfpondent aux contre- 
mines du fécond ordre, & y facilitent la né- 
çeflaire circulation de l’air, 

303. Dans tous les fourneaux du premier 
prdre , fitués dans les baftions & aans les 
ouvrages extérieurs pour ruiner les loge-, 
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mens & les batteries des Affaillans fur le 
haut de la brèche , il eft néceflaire qu’ils 
foient à douze pieds de l’extérieur de la mu- 
raille : en cas que^par le profil de là diftance 
PD ($. z8y.), ils foie nt a moins de douze 
pieds , il faudra l’accroître jufqu’à ce terme, 
pour que ces fourneaux ne foient point éven- 
tés par les coups de canon des AlTaiilans, ti- 
rés des batteries en brèche contre le pied de 
la muraille, 

304. Les fourneaux dèftinésà ruiner les 
batteries conftruites proche de la contref- 
carpe dans les terre-plains fpacieux, c’eft-à- 
dire, dans des ravelins entièrement terraffés, 
feront placés comme Y, Y, Z, Z, parce que 
l’AggrelTeur place ordinairement fes batte- 
ries le long de la gorge du ravelin , & qu’il 
faut que ces fourneaux culbutent le terrein 
le long de ladite gôrge, fans porter de pré- 
judice à là contrefcarpe (§, 278.) : on don- 
nera accès à ces fourneaux, ou par le moyen 
des rameaux qui ont leur entrée dans la 
maitrefiTe galerie, comme l’ont, dans le ra- 
velin Q, les fourneaux Y, Y ; ou parle 
moyen d’une galerie capitale , comme, dans 
le ravelin R, les fourneaux Z , Z. 

303. Orî contre-rtiiné de la même ma- 
nière les ouvrages à cornes, à couronnes.* 
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&c. dans lefquels l’Aggrefleur eft obligé 
d’établir des batteries fort avancées dans les 
terre-plains ; & la polition précife des four- 
neaux pour ruiner ces batteries, dépend de 
la manière d’attaquer la Place; puifque cette 

F ofitiort varie félon que le terre-plain de 
ouvrage eft plus ou moins fpacieux, 6c 
que l’Aflaillant a plus de facilité de diriger 
fes batteries plutôt contre une partie que 
contre une autre, 

305. Dans les contre-gardes il ne peut y 
avoir qu’une feule pofition de fourneaux ; fi 
ces contre-gardes font d’un profil étroit, on 
place alors les fourneaux félon les direc- 
tions données §. 2pp ; puifque l’Alfaillant 
fera obligé d’établir fa batterie fur le haut 
de la brèche : mais , fi le rempart de la con- 
tre-garde eft large, comme l’Affaillant eft 
obligé de s’avancer vers la contrefcarpe 
pour découvrir fuffifamment la muraille 
qu’il a defiein de battre , les fourneaux de- 
vront être éloignés parallèlement des fa- 
ces , autant qu’il le faut pour ruiner les 
batteries , fans que l’éruption de ces four- 
neaux puifte culbuter la plus grande gale- 
rie placée le long de la gorge de la contre- 
partie, & le plus près qu’on a pu de la con- 
trefcarpe. 
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307. Enfin les contre-mines faites dan* 
des baftions & dans des ouvrages extérieurs 
félon les règles décrites, ferviront à faire la 
guerre fouterreine, lorfque le Mineur af- 
faillant tentera de s’introduire, par des gale-» 
ries ôc par des rameaux, dans les baftions ôc 
dans les autres ouvrages, & la manière de fe 
fervir de ces contre-mines en teins de fiége* 
fedonnera ailleurs. 

Faire des contre-mines du fécond ordrç 
Jous le glacis , fous le chemin-couvert 
& fous les foffés. 

308. Après avoir enfeigné la manière de 
faire des contre-minçs du premier ordre, tant 

Ï »our ruiner les batteries des Affiégeans ôc 
eurslogemens ,que pour faire la guerre fou- 
terreine , il faut , fiiivant ces mêmes règles , 
expliquer la manièrede placer les fourneaux* 
les galeries ôc les rameaux; du fécond ordre 
fous le glacis, fous le chemin-couvert ôc fous 
le foflé. En commençant par les fourneaux 
fous le glaçis , on doit obierver de combien 
F, S' 40 de pieds eft la diftance FS dans le profil 
(§. 283.) ôc à l’intervalle d’autant de pieds 
tiçér au bord du glacis AB,BC, les paral- 
lèles DG, GH, on aura le long de çclles-çi 
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la pofition de tous les fourneaux fous le gla* 
cis ; on marque enfuite , à la même diftance 
de AD , les deux premiers fourneaux K, K* 
avec le double ou deux fois & demie l’inter- 
Valle de leur ligne de moindre réfiftance , 
félon la pofition de la galerie capitale .-enfin, 
avec une fois ôt trois quarts l'intervalle 
de ladite ligne de moindre -réfiftance y on 
marque les points I pour les autres fourneaux, 
afin de pouvoir culbuter plus fûrement tout 
le terrein devant le bora du glacis. Pouf 
avoir les fourneaux devant les Places d’Ar- 
mes, on marque les points L,L à un inter* 
valle entr’eux de deux fois la ligne de moin- 
dre réfiftance; & s’il y a de la place encore* 
on en marque un autre vers G , pourvu 
que ce dernier foit encore diftânt au plus 
proche I d’une fois & trois quarts la ligne 
de moindre réfiftance. 

50p. Pour marquer les fourneaux fous 
les Places d’ Armes, puifque dans les angles 
laillans on fait feulement quelques rameaux 
de précaution pour la guerre fouterreine , 
il fuffit d’obferver dans le profil de com- 
bien de pieds eft la diftance SZ (§. 284) ; de 
tirer , à cette diftance, MN, parallèle à AB , 
& de marquer enfuite les points M pour les 
deux fourneaux équidiftancs de la capitale 
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avec l'intervalle de deux fois & demie ljt 
ligne de moindre réliftance, afin que l’érup- 
tion du fourneau ne culbute point la gale- 
rie principale* ; „• M ;. 

3 io. Enfin j pour marquer les fourneaux 
fous le foffé, devant les faces des battions , 
des, ravelins des autres ouvrages j avec 
l’intervalle d’une fois la ligne de moindre 
réfiftanoe de ces fourneaux, il fuffitde tirer 
les droites O, P, parallèles aux faces des bâf- 
rions & des ravelins ; enfuite , avec l’inter- 
yalle de deux fois & demie cette ligne de 
moindre réfiftîince , marquer les deux pre- 
miers fourneaux P , P , equidiftants de la ca- 
pitale, &, avec le double intervalle de cette 
même ligne, de continuer à marquer les au* 
très fourneaux 0 , 0 , 6 cc. jufques vers la 
terminaifon des faces. On placera en dernier 
lieu, dans les ravelins, les deux fourneaux 
SpS , félon les règles & les précautions indi- 
quées pour ruiner les batteries de l’Aggref- 
feur, placées le long de la gorge des rave- 
lins. 

3 u. Les fourneaux fous le folfé étant 
difpofés, on fait fous les battions, fou$ les 
ravelins, fous les contre-gardes , &c. une 
grande galerie parallèle aux faces des bâf- 
rions ou de quelques autres ouvrages , dont 



de Fortifications. 287 

le niveau foit d’un pied plus bas que le ni- 
veau du fourneau; celle-ci doit le faire pré- 
cifément au-dcffousde l’a grande galerie 
du premier ordre , afin qu’on puifle çonf- 
truire les foupiràux de la manière ci-devant 
dite. 

On étend "encore le6 galeries capitales, 
dans les battions & dans les rave lins du corps 
de la Place; elles s’avancent fous le chemin- 
couvert, ôt même encore fous les ouvra- 
ges qui font au-delà du glacis; les four^ 
neaux s’uni flent fous le foffé , de deux en 
deux, avec un rameau à T, comme il a 
été dit ailleurs , & le rameau a f<?n entrée 
dans la maîtrefle galerie. 

312. On en ufe de même pour donner 
accès aux fourneaux de cet ordre, qui font 
fous le glacis ; on unit, de deux en deux, lef- 
dits fourneaux avec un rameau au milieu , 
duquel palfe une galerie qui, venant vers la 
Place , eft diftante des fourneaux du rang 
fupérieur à un intervalle d'une fois & un 
quart leur ligne de moindre réfiftance ; & 
dans la terminaifon de cette galerie vers la 
Campagne , on^rolonge un rameau de pré- 
caution de fix ou huit pieds : ces galeries 
aboutilTent vers la Place , ou dans les capi- 
tales, où elles fe rencontrent, par leur di- 
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reûion , avec quelques - unes des galeries 
qui donnent accès fous le foffé ; dans ces 
dernières galeries , vers le milieu ou les 
deux tiers de la face , de tems en tems oh 
fait tranfverfalement quelques rameaux , 
comme Q , Q . aveô les diftances convena- 
bles ; ils font aeftinés à rüihei: répaulëtnent 
que l’Enneînifait dans le fofle pour s’appro- 1 
cher à couvert au pied delà Drèche. 

3 j 3 . Pour donner accès aux travaux L L, 
devant les Places d’Armes 6c aux autreà 
MM, on pratique une galerie càpitàleCR, 
qui aura deux galeries de cohimunicàtion , 
l’une avec le baftion ôc l’autre avec le rave- 
lin: enfin, on fera quelques rameaux de pré- 
caution dans les angles îaillans fous le che- 
min-couvert V,V. 

3 14. De tout ce qui a été dit ici, oh peut 
obferver qu’il ne s’eft point pratiqué de mai- 
trefle galerie du fécond ordre fous le che- 
min-couvert , par économie ; puifque leà 

P aieries inférieures , difpofées comme nous 
avons fait , peuvent fe défendre, dans la 
guerre fouterreine , auflibien que les fupé- 
rieures,avec une grande galerie ; fur-tout, 
en obfervant les conditions fuivantes. 
i°. Que les galeries capitales du fécond 

ordre 
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brdre foient précifément fous les capitale* 
du premier ordre. 

2°. Que le long décès galeriës du fëcônci 
Ordre on falfe,de tems en tems, des foupi- 
raux de neuf ou dix pouces de diamètre, qui 
£ rvent non-fetilement pour l’égoût des 
eaux des galeries fupérieures dans les infé- 
rieures , ôt pour y faciliter la circulation dé 
l’air , mais encore pour y jetter des bombes 
& des feux puans j des capitales fupérieUrë* 
dans les inférieures , pour chafler l’Eilnemî 
de ces galeries j fi quelquefois il s’en étbifi 
emparé } c’eft pourquoi , dans ces foupi- 
raux, on doit mettre une feule grille dé 
fer au niveaU de la galerie du premier or- 
dre ) pour pouvoir facilement la retirer ait 
befoin; 

3°. Que dans la grande galerie dti ptê- 
mier ordre $ fou le chemin-couvert flc dans 
les points où fe croifent les galeries du fé- 
cond ordre , lefdits foupiraux foierit faits dé 
la même manière pour obtenir les mêines 
avantages que ei-devant. 



4°. Que dans les galeries inférieures bri 
falfe,de tems en tems, des puits pour abfdr- 
ber lés eaux produites par les humidités y & 
celles que pourroit introduire l'Ennemi; 

1 1 |. Enfin U eft néceflaire que les gàlé- 
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ries du premier ordre communiquent , par 
des échelles, dans les lieux Z, Z, R, latérale- 
ment aux galeries ; il eft néceflaire encore 
que les grandes galeries du fécond ordre , 
dans les battions le dans les autres ouvra- 
ges extérieurs , aient leurs foupiraux dans 
la plus grande galerie de l’ordre fupérieur , 
conftruits avec les mêmes proportions & 
pour les motifs mentionnés §. 3 14. n°. s. 

3 1 6. On doit obferver encore que fi les 
fourneaux du fécond ordre font foît éloi- 

f nés du niveau de l’eau , du gravier , du fa- 
le ou du roc, on pourra faire un troifième 
ordre de contre-mines , félon les règles ex- 
pliquées : que fi 'la pofition ne le requiert 

{ >oiqt, il faut indifpenfablement que les ga- , 
eries & les rameaux du fécond ordre foient 
toujours diftans, au plus, de quatre pieds du 
niveau de l’eau, du gravier, du fable & du 
roc, afin d’empêcher que l’Affaillant, avec 
fes travaux, ne s’avance fous les contre- 
mines. C’eft pour s’oppofer à cet inconvé- 
" nient , qu’il arrive quelquefois que les con- 
tre-mines font à une plus grande profon- 
deur que les mefures indiquées dans les pro- 
fils. 

1 

' 

] 
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« 1 

‘Cas particuliers & Avertijjement. 

\ 

3 1 7. Quoique dans les Places ôri rie faffë 
ordinairement que deux rangs tte contre-mi- 
nés , il exifte cependant deux cas dans les- 
quels il eft néceifaire de faire quelques tra- 
vaux de précaution plus bas que le fécond 
rang de contre-mines. 

i°. Quand la Place fe trouve fitiiée fur 
une langue de terre, avec des rives latérale? 
au glacis, de telle nature, que l’Aflaillanè 
puifle s’y loger & s’avancer avec des gale- 
ries fous les contre-mines delaForterefle ; 
dans ce cas, il faut tâcher de couvrir ces ri- 
ves au moins à la hauteur de trois toifes ÿ 
avec des platras qui n’aient aucune ténacité^ 
ou fi cela ne peut fe pratiquer * il eft né- 
celfaire d’avoir des galeries de plufieurs 
rangs, parallèles à ces rives acceflibles, qui 
aient des foupiraux pour faciliter la circu- 
lation de l’air : on en détache à anyle droit 
divers rameaux qui s’étendent vers la fuper- 
ficie de la rive* Ces galeries ôc ces rameaux 
de précaution doivent fervir uniquement 
pour fuffoquer l’Ennemi dans festentatives, 
lorfqu’il veut gagner par le flanc ou par- 

T * • ^ 

l ) 
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delfous les travaux permanens , fitués fous 
le glacis & fous les autres ouvrages, 

3 1 8. Le fécond cas exifte quand une Pla- 
ce eft fituée dans une pofition fort élevée , 
de manière que le glacis aune longue pente; 
& alors , pour empêcher que l’Afliegeant 
ne profite de cette pente pour s’avancer, avec 
des galeries & des rameaux, fous les tra- 
vaux permanens du premier & du fécond 
ordre , environ à la moitié du glacis & à 
peu de toifes de diftance de la Campagne, à 
la tête de la contre-mine, & parallèlement , 
on fait un folié d’une profondeur fulfifante , 
& de cinq à fix toifes de largeur ; on l’em- 
plit de matériaux de peu ou cpii n’ont point de 
ténacité. Mais quand il ft’eft pas pôlfible 
d’avoir de ces matériaux , les Défenfeurs 
font quelques galeries ou quelques rameaux 
de précaution plus avancés qu’à l’ordinaire 
vers la Campagne, pour fuflfoquer l’Ennemi 
dans fes tentatives & conferver les rameaux, 
les galeries & les fourneaux deftinés à rui- 
ner les logemens & les batteries fur le bord 
du glacis, comme on le verra plus en détail 
ailleurs ; car la diftribution de ces travaux de 
précaution dépend de la nature des lieux 
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& de la manière de faire la guerre fouter- 
reine. 

31p. Il eft effentielde faire quelques ré- 
flexions pour contre-miner une Fortereffe ; 
une des premières , eft de ne point remuer 
le terrein , & de ne point mettre de matière 
de peu de ténacité autour des rameaux ôc 
des contre-mines fous le glacis , parce qu’on 
ôteroit , par -là, aux Afliégés un de leurs 
principaux avantages , qui eft celui d’aller à 
l’Ennemi pour le fuffoquer dans fes travaux 
loin des fourneaux qui font deftinés à rui- 
ner fes logemens ôc fes batteries ; fans cette 
attention eftfentielle, l’Aggrefleur peut s’ap- 
procher des. contre-mines, 6c en furchar- 
geantfes fourneaux, il peut les ruiner ôc les 
faire fauter ; alors il ne refte plus aux Dé- 
fenfeurs d’autre parti à prendre que de met- 
tre le feu à leurs fourneaux par anticipation. 
Comme un fourneau , après avoir produit 
fon effet, ne peut plus le recharger, il arrive 
donc qu’on a été contraint d’employer des 
fourneaux qui étoient deftinés à ruiner les 
batteries, pour détruire un puits ou un ra- 
meau des Ennemis, 6c fouvent en formant 
fur la fuperfîcie du terrein un grand enton-5 
noir qui lui fert d’abri ôc de logement. 

Tiij 
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320. On doit donc enco r e faire attention 
que, comme les galeries capitales- du pre-r 
inier rang , fous le glacis & fous le chemin- 
pou vert, font plus expofées aux tentatives 
çle l’Ennemi qui peut, avec despuits , les ren- 
contrer facilement, il eft encore nécefïaire, 
pour rendre cette tentative très difficile , de 
couvrir de gravier, de platras , ou d’autres 
matériaux fans fénacité , ces galeries dans 
toute leur longueur & - cinq ou fix toifes 
d’épaifTeur. 

Une telle précaution doit fe pratiquer ab- 
folument dans les capitales qui s’avancent 
fous le glacis , parce que l’Ennemi doit y 
diriger la double fappe pour communiquer 
les logemens faits fur le glaçis avec la troir 
fième parallèle; il feroit même très-avanta- 
geux d’en ufer par-tout le glacis & le che-. 
min-couvert fous lefquels il y a des contre- 
mines permanentes, en laiflant le furplus du 
glacis en terrein réfiftant, pour inviter l’En-i 
nemi à s’attacher aux contre-mines qu’il ne 
pourra attaquer que de front : dans ce cas , 
<pn doit faire les fougafles en muraille dans 
le tems même de la conftruttion du glar 
vis. 

321. Une observation qu’on doit faire en 
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voulant pratiquer des contre-mines dans une 
Place de plaine, eft d’examiner fi l’Ennemi 
peut conduire Un canal d’eau dans le front 
d’attaque; dans ce cas, il faut eflayer le ter- 
rein, pour reconnoître s’il eft d’une nature 
qui permette, au moyen d’un puits-perdu , 
d’abforber ces eaux; en cas contraire , il faut 
que les galeries & les rameaux du premier 
ordre foient un peu plus élevés que le folié, 
pour que les eaux aient leur écoulement 
dans le folié (§. 2517.); & fi on croyoit né- 
ceftaire de faire des contre-mines du fécond 
ordre, on placera les galeries capitales fous 
le glacis à côté de celles du premier ordre , 
afin que les foupiraux n’aient aucune com- 
munication avec les galeries du premier 
rang, & que les côntre-inines de ces deux 
rangs n’en aient pas davantage entr’eux : 
étant clair que , fi i’eau introduite par l’En- 
nemi dans la galerie fupérieure , pouvoit 
defeendre dans l’inférieure, celle-ci devien- 
droit tout-à-fait inutile , puifqu’on fuppole 
un terrein incapable de les abforber;on fait, 
dans ce cas , les foupiraux des galeries du 
fécond ordre, dans les mêmes proportions 
& avec les mêmes attentions que ceux du 
premier rang ($. 25? y.) 
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Telles font les règles pour contre-miner 
ec tout l’art poflible* une Place. J ai ex- 

ri I _ Ar Ipc nrinrinrç fur 



avec iuui * «xv y ••••- — — — : — — 

pofé le raifonnement & les principes fur 
lefquels elles font fondées : je montrerai ail- 
leurs la nécelïité de les obfeiyer r 



fin de U troifième 6* dernière Partit \ 
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